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A     MONSIEUR 

LENOIR, 

Chevalier  ,  Confeiller  d'État 
&    Lieutenant   Général   de 
Police  de  la  Ville  de  Paris. 


Mo 


NSIEUR, 


Des  Objèrvadons  qui  ont  kl 
faites  dans  des  Maifons  de  Santé 


É  P  I  T  R  E. 

confiées  a  votre  adminifiradon , 
à  que  vous  ave^  crues  dignes  de 
vos  foins  &  de  votre  attention 
particulière  ,  ne  peuvent  être  pu- 
bliées que  fous  vos  aufpices.  Votre 
nom  ,  a  la  tête  d^un  Ouvrage  que 
vous  avei  encouragé  &  accueilli , 
indiquera  de  lui-même  le  bon  ordre 
qiHun  Gouvernement  fage  avoit 
établi  dans  ces  lieux  confacrés  au 
foulagement  de  V Humanité ,  juf 
ques  dans  fes  écarts.  Cette  pre- 
mière idée  infpirera  de  la  confiance 
pour  les  Obferyations  qiion  y  a 


É  P  I  T  R  E. 

faites;  &  fofe  me  flatter  que  la 
manière  dont  je  les  préfente ,  achè- 
vera d^en  conftater  la  folidité  ^ 
&  celle  des  conféquences  que  fen 
déduis  pour  V utilité  générale, 

V agrément  que  vous  donne:^  à 
Vexpofition  que  fen  fais  aujour- 
d'hui 5  fournira  au  Public  une 
nouvelle  preuve ,  dont  il  n'a  plus 
hefoin ,  de  votre  ^ele  pour  tout 
ce  qui  Pintérejfe,  Je  m'ejîime  trop 
heureux  qu'il  me  préfente  à  moi- 
rnême  une  ocçafion  fiflatteufede 
mettre  au  grand  jour  lesfentimens 


É  P  I  T  R  E. 

de  reJpeS  &  de  reconnoijfance 
avec  Ufquels  je  fuis , 

MONSIEUR, 


1  ^î^î. 


Votre  très  humble  &  très 
obéiflant  fervkeur, 
De  Horne. 


INTRODUCTION. 

i  L  y  a  long-temps  qu'il  efl  prouvé 
que  le  mercure  efl  le  remède  fpéci- 
fique  de  la  maladie  vénérienne^ 
mais  la  manière  dont  il  en  opère  la 
guérifon  ,  eft  encore  peu  connue. 
Ceux  qui  n^ont  regardé  le  mercure 
que  comme  un  corps  métallique 
fluide,  n'en  ont  eftimé  Paftion  qu'en 
'iraifon  de  fa  pefanteur ,  de  fon  ex- 
trême divifibilité,  de  fa  mobilité, 
&  du  mouvement  qu'il  acquiert 
quand  il  efl  introduit  dans  le  corps, 
&  qu'il  eft  foumis  aux  loix  de  la  cir- 
culation par  fon  mélange  avec  nos 
liqueurs.  Ils  ont  conclu  de-là  que  la 
guérifon  de  la  vérole  étoit  purement 
miéchanique  ;  que ,  pour  y  parvenir, 
il  ne  s'agifToit  que  de  féparer,  at- 
ténuer ,  brifer  &c  évacuer  les  parties 
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virulentes  :  &  le  mercure  crud ,  fîm- 
plement  divifé  par  quelqu'intermede 
onctueux  ou  fulphureux ,  &  intro- 
duit fous  cette  forme,  en  certaine 
quantité ,  par  l'organe  delapeau,  leur 
a  paru  remplir  exaiftement  toutes 
ces  conditions.  11  les  remplit  en  effet 
quelquefois ,  &  l'expérience  a  con- 
firmé, en  quelque  forte,  cette  pre- 
mière opinion.  Mais  outre  que  cette 
expérience  a  fouvent  varié ,  &  que 
les  réfultats  n'ont  pas  toujours  été 
les  mêmes ,  il  eft  arrivx  aufTi  qu'on 
a  guéri  la  maladie  vénérienne  avec 
trop  peu   de   mercure  ,    pour  fup- 
pofer  qu'on   ait  pu  opérer  mécha- 
iiiquement  la  mutation,  ou  l'expul- 
£ion  du  virus.    Mais  fi  le  mercure 
difTous  par  un  acide    minéral ,    & 
même  par  un  acide  végétal ,  prend 
une  forme  peu  favorable  a  Paction 
méchanique ,  réputée  néceffaire  pour 
la  guérifon   de  la  vérole  ;  la  folu- 
bilité  qu'il  acquiert  par-là ,  le  rend 
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d^autant  plus  propre  à  être  intime- 
ment  mêlé    avec    toutes   nos    hu- 
meurs ,  à  les  imprégner  plus  intime- 
ment de  fa  fubftance ,  &  à  la  tranf- 
porter  fans  altération  jufqu^aux  der- 
nières divifions  de  nos  vaifTeaux  , 
pour  y  attaquer  le  virus  jufques  dans 
fes   derniers    retranchemens.    Sous 
cette   forme  ,   le   mercure  produit 
des   effets  auffi  furprenans  &  aulli 
certains,  que  quand  il  eft  employé 
eu  friftionj  cependant,  dans  Pune 
de  ces  méthodes,  il  faut  au  moins 
deux  onces  de  mercure  crud  pour 
completter  un  traitement^  &  dix 
à  vingt  grains  fafïifent  communé- 
ment dans  Pautre,  pour  guérir  la 
maladie  vénérienne  la  mieux  carac- 
térifée,  &  fouvent  la  plus  invétérée. 
Il  eft   encore   d'autres   prépara- 
tions  mercurielles  ,    qui    femblent 
tenir  le  milieu  entre  les  friélions, 
les  fumigations ,  &  le  mercure  fo- 
lubie  ^  ce    font    les    précipités   de 
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toutes  les  efpeces  &  de  toutes  les 
couleurs ,  les  panacées ,  le  mercure 
doux  ,  &  généralement  toutes  les 
préparations  de  mercure  infolubles. 
Il  eft  aflez  difficile,  j'en  conviens, 
de  déterminer  au  jufte  quelle  eft  leur 
aél:ion  fur  le  virus  ;  on  fait  feulement 
que  reçues  dans  Peftomac ,  &  tranf- 
mifes  de-là  dans  les  inteftins  ,  ces 
préparations  infolubles  peuvent  bien 
ftimuler  les  fibres,  en  augmenter  les 
vibrations  ,  les  multiplier  à  Pinfini 
par  Pentremife  des  nerfs,  &  en  les 
portant  par-tout,  exciter  &  favo-» 
rifer  toutes  les  fécrétions^,  les  aug- 
menter proportionnellement  à  leur 
aftion  ;  d'où  peut  réfulter  enfin 
Pamélioration ,  la  mutation ,  &  fuc- 
cefïivement  Pexpulfion  totale  du 
virus  par  tous  les  émonctoires  du 
corps  humain  :  c^eft  ainfi  du  moins 
qu^on  peut  concevoir  la  manière 
d^agir  des  préparations  mercurielles 
infolubles ,  qui ,  ne  tenant  ni  à  la 
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première  ni  à  la  féconde  opération 
connue    du    mercure ,   peut   être , 
dans  certains  cas ,   regardée  comme 
une    troifieme  reffource  auffi  pré-  v 
cieufe  que  les  deux  autres. 

Mais  que  conclure  de  ces  dififé- 
rences  dans  ^opération  du  même 
remède ,  d^où  réfulte  néanmoins  fou-^ 
vent  le  même  effet  (  la  guérifon  )  ? 
C^eft  que  cette  différence  tient  quel- 
quefois plus  à  la  forme  fous  laquelle 
il  efl  adminiflré ,  qu'à  fa  nature  ;  &c 
que  d'autres  fois  elle  efl  Peffet  d'une 
qualité  particulière ,  &  encore  peu 
connue  du  mercure ,  auquel  elle  efl 
conftamment  inhérente ,  indépen- 
damment de  toutes  les  formes  que 
Part  lui  fait  prendre  :  cette  qualité 
fera  peut-être  encore  long-temps  le 
fecret  de  la  nature;  mais  heureufe- 
ment  pour  nous,  il  efl  plus  avanta- 
geux de  connoître  les  véritables  effets 
du  mercure ,  que  de  favoir  la  ma- 
nière dont  il  les^  produit. 

A  îij 
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Si  toutes  les  préparations  mercu- 
riellesj  généralement  parlant,  gué- 
riffent  la  maladie  vénérienne,  il  ne 
faut  pas  conclure  de-là  qu'on  puilTe 
les  donner  toutes  indifféremment 
dans  tous  les  cas ,  &  à  tous  les  fujets  ; 
car  on  conçoit  que  ,  quand  le  mal 
eft  vif  &  preffant ,  il  faut  donner 
la  préférence  à  la  préparation  la  plus 
mobile  >  la  plus  a(îl:ive  ,  &  à  celle 
qui  produit  un  effet  plus  prompt, 
plus  décifif  &  plus  marqué.  Quand 
le  mal ,  quoique  grave ,  eft  encore 
fixé  à  la  peau ,  ou  aux  parties  les  plus 
externes,  il  faut  aufîi  d'autres  fe- 
cours  que  quand  ,  par  l'ancienneté 
de  la  maladie ,  le  virus  a  déjà  produit 
des  tumeurs  gommeufes ,  de  vieux 
ulcères ,  a  détruit  la  forme  &  Por- 
ganifation  des  parties,  quand  il  fo- 
mente une  infomnie  opiniâtre  ,  ou 
quand  ayant  pénétré  jufqu'aux  os, 
il  en  a  altéré  la  fubftance  par  des  exof- 
tofes,  ou  la  carie.  Dans  le  premier 
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cas ,  le  mercure  introduit  par  Por- 
gane  de  la  peau,  au  moyen  du  tiflu 
cellulaire,  parvient  plus  aifément  & 
plus  promptement  au  mal  qu'on  veut 
détruire  ;  dans  tous  les  autres  ,  où 
.  il  faut  une  a(fl:ion  plus  énergique, 
plus  continue ,  pli^s  compliquée ,  il 
eft  indifpenfable  que  le  remède  réu- 
nifle  à  une  qualité  tonique  &  quel- 
quefois antifeptique ,  fupérieurement 
acquife  par  la  préparation ,  la  divifi- 
bilité  la  plus  étendue  ,  8c  en  même 
tems  la  plus  inaltérable  de  fes  parties. 
Mais  fî  la  maladie  exige  de  la  pru- 
dence &  de  la  variation  dans  les  pré- 
parations préliminaires ,  &c  dans  le 
choix  des  préparations  du  fpécifique  , 
relativement  à  fon  efpece ,  à  fon  ca- 
raftere,  àfon  ancienneté,  à  la  qualité 
&  à  la  quantité  des  organes  affeélés  , 
à  la  gravité  &  à  la  multiplicité  des 
accidens;  la  différence  dans  les  tem^ 
péramens  n'en  exige  pas  moins ,  &C 
Pon  conçoit  aifément  qu'il  i/eft  pas 

A  iv 
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poflTible  ni  permis  de  donner  le  même 
remède,  à  la  même  dofe,  fous  la 
même  forme  ,  &  avec  les  mêmes 
préparations,  à  toutes  fortes  de  per- 
fonnes ,  fans  diftinélion  d^âge ,  de 
fexe  &  de  tempérament.  Celui  qui 
eft  purement  fanguin  ,  &  dont  les 
organes  fains  &  robuftes  exécutent 
avec  aifance  &  liberté  toutes  leurs 
fonctions  ,  n'aura  en  effet  befoin 
que  d'une  préparation  légère  qui, 
en  diminuant  la  maffe  des  liqueurs, 
relâche  &  adoucilfe  la  fibre  ,  pour 
la  rendre  capable  de  recevoir  fans 
effort  Pimpreflion  agiffante  du  re- 
mède y  tandis  que  le  bilieux  exigera 
encore  plus  de  foupleffe  ,  plus  de 
flexibilité  dans  les  folides ,  plus  d'ai- 
fance  &  plus  de  sûreté  dans  Pordre 
des  fécrétions.  Cette  dernière  con- 
dition ,  quelquefois  fi  importante  , 
doit  être  portée  très-loin  chez  les 
mélancoliques ,  &  on  conçoit  qu'elle 
doit  néceffairement  varier  fuivant  la 
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combinaifon  &:  la  complication  des 
tcmpéramens  :  il  en  faut  moins  fans 
doute  pour  le  tempérament  phlegma- 
tique ,  qu'on  peut  confidérer  comme 
le  réfultat ,  &  on  ofe  le  dire ,  comme 
le  modèle  de  la  préparation  nécef- 
faire  à  Tadmiflion  de  tour  remède  , 
qui  a  de  Paélivité  &  de  Pénergie. 
En  fuivant  cette  manière  d'appré- 
cier les  terapéramens ,  on  n'en  fera 
pas  moins  convaincu  que  ,  quelque 
précaution  que  l'on  prenne  pour  les 
rapprocher  tous  de  l'état  convenable 
à  l'admiflion  du  mercure  ,  par  les 
préparations  les  plus  raifonnées  ;  la 
forme  Ibus  laquelle  ce  remède  fera 
adminiftré ,  eft  un  point  eflentiel  & 
décifif  pour  le  fuccès.  Les  fridlions 
conviendront  mieux  fans  doute  au 
tempérament  fanguin ,  dès  que  par 
une  préparation  exafte ,  on  aura  éloi- 
gné la  crainte  que  le  mercure  fous 
cette  forme  ne  fe  porte  trop  impé- 
tueufement  à  la  tête  ou  aux  autres 
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vifceres  ,  n'y  engorge  les  vaifTeaux , 
&  n'y  occafionne  quelque  ftâfe  ou 
une  compreffion  plus  ou  moins  in- 
quiétante ,  fuivant  le  degré  d'expan- 
fion  communiquée  aux  liqueurs  qui 
y  circulent.  Le  mercure  foluble  agira 
avec  plus  d'efficacité  fur  les  tempé- 
ramens  bilieux  &c  fur  les  mélancoli- 
ques, parce  qu'il  fera  un  moyen  na- 
turel de  divifion ,  d'atténuation  des 
humeurs  plus  ou  moins  épaiffes,  qui 
abondent  dans  ces  fortes  de  tempéra- 
mens,  &  qu'en  agiflant  fur  le  virus 
d'une  manière  prefqu'infenfible  ,  il 
ne  troublera  point  l'ordre  des  fécré* 
tions,  qu'au  contraire  il  favorifera. 
Mais  de  toutes  les  méthodes ,  celle  qui 
fera  le  plus  complettement  avanta- 
geufe  aux  phlegmatiques  ,  ce  fera 
celle  qui,  fous  la  forme  de  mercure 
infoluble ,  aura  une  aélion  ftimulante 
plus  décidée  ,  capable  d'ébranler  les 
humeurs  croupillantes  &  épaiffies, 
&  de  rendre  aux  lolides  relâchés  & 
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diftendus,  leur  forme  &  leur  élaf- 
ticité  première. 

Toutes  les  méthodes  pourront 
donc  détruire  le  virus  vénérien  , 
parce  qu'elles  porteront  toutes  avec 
elles  le  remède  fpécifique  (  le  mer- 
cure )  5  mais  elles  opéreront  ctx.  effet 
par  des  moyens  qui,  quoiqu'effen- 
tiellement  les  mêmes ^  font  cependant 
différens  par  leur  manière  d^agir. 

Si  la  maladie ,  fi  le  tempérament 
du  malade  doivent  être  foigneufe- 
ment  confultés,  pour  décider  Pef- 
pece  de  remède  qui  doit  être  pré- 
férée ,  &  la  préparation  qu'il  exige  ; 
Page  n'eft  pas  moins  intéreffant  à 
connoître  :  en  effet  il  eft  aifé  de 
concevoir  qu'une  fille  dont  les  or- 
ganes font  foibles,  &:  fouvent  déjà 
altérés  par  quelque  maladie  de  fon 
fexe  ,  ne  doit  pas  être  traitée  de 
même  qu'un  homme  fort  &  robufle , 
qui  n'a  précifément  que  la  maladie 
vénérienne.  Un  enfant  qui  n'a  fou- 
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vent  hérité  de  fes  parens  que  le  par- 
tage honteux  de  leur  inconduite  & 
de  leurs  incommodités  ,  ne  peut  être 
confondu  pour  le  traitement  avec  un 
adulte  dont  les  organes  ne  font  vi- 
ciés qu^accidentellement  ^  &:  non  pas 
d'origine.  Une  nourrice  qui ,  en  pro- 
diguant à  Penfant  qu^on  lui  a  confié 
fa  propre  fubftance  ,  ne  reçoit  en 
échange  qu'un  virus  acre  &  fubtil , 
qui  dénature  &  détruit  quelquefois 
Porgane  fi  fenfible  &:  fi  intérefTant , 
où  fe  prépare  le  plus  beau ,  le  meil- 
leur &;  le  premier  de  nos  alimens , 
requiert  fouvent  d'autres  fecours  que 
la  marâtre  qui  a  rejette  de  fon  fein 
le  fruit  de  fon  amour  malheureux  ou 
criminel  y  enfin  une  femme  qui  n'a 
recueilli  de  fon  mariage  avec  un 
homme  débauché  ,  que  les  fruits 
amers  de  fon  incontinence  &  de  fon 
libertinage ,  &  qu'on  a  laifTé  quel- 
quefois vieillir  dans  l'ignorance  de 
fon  état,  exige  bien  d'autres  fecours 
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qu^une  jeune  fille  nouvellement  fé- 
duite. 

Quoique  ces  différences  foient  par- 
faitement connues  ,  quoique  leur 
importance  ne  puiffe  être  révoquée 
en  doute,  il  n'en  exifte  pas  moins 
dans  le  traitement  des  maladies  vé- 
nériennes ,  un  abus  qu'il  feroit  très 
avantageux  de  déraciner.  Chacun 
en  effet  a  fa  méthode ,  &  des  Pra- 
ticiens du  premier  mérite  n'en  ont 
fouvent  qu'une  j  chacun  eft  confé- 
quemment  attaché  à  la  fîenne ,  &  la 
croit  préférable  à  toutes  les  autres^ 
&  ce  qui  eft  fouvent  plus  dangereux 
encore ,  chacun  fuit  fa  méthode , 
fans  vouloir  s'en  écarter.  Ce  qui  fert 
.,  à  fomenter  &c  à  entretenir  une  opi- 
nion aufli  pernicieufe  à  l'art  de  gué- 
rir ,  c'eft  que  les  obfervations  fur 
les  maladies  vénériennes,  qui  feules 
pourroient  affigner  la  jufte  valeur 
de  chaque  méthode  ,  font  de  na- 
ture ,  par  le  fecret  qu'elles  exigent,  à 
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ne  pouvoir  prefque  jamais  être  ren- 
dues publiques  ;  &  que  les  Charlatans 
ont ,  de  tout  temps ,  abufé  de  la  per- 
miffion  d'être  peu  délicats,  en  en 
fabriquant  eux  -  mêmes  ,  qui  pa- 
roiflent  convenir  à  leurs  remèdes, 
&  les  faire  valoir  y  ce  qui  a  jette 
fur  cette  manière  de  procéder  en 
Médecine ,  la  plus  eflentielle ,  mais 
la  moins  fufceptible  d'être  déna- 
turée ,  un  difcrédit  qu'il  efl  très-in- 
téreffant  de  faire  tomber.  La  feule 
manière  d'y  réuflîr ,  eft  de  faire  des 
obfervations,  qui,  non-feulement, 
puifTent  être  avouées,  mais  même 
être  vérifiées  j  &  c'efl:  fous  ces  deux 
points  de  vue,  qui  ne  peuvent  exifter 
que  dans  les  hôpitaux ,  que  j'ai  entre-  ^ 
pris  de  rédiger  celles  que  je  pré- 
fente aujourd'hui  au  public  j  car  il 
ne  convient  pas  de  Pinftruire  avec 
réferve,  ni  d'exiger  le  facrifice  de 
fa  confiance,  fans  lui  en  fournir  les 
motifs.  C'efl  pour  me  livrer  à  ce 
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travail,  le  feul  capable  de  porter 
la  lumière  fur  le  traitement  des  ma- 
ladies vénériennes ,  que  je  me  fuis 
chargé  de  Pinfpeélion  médicale  de 
quelques  maifons  de  fanté  ,  établies 
par  le  Gouvernement,  pour  y  traiter 
gratuitement  les  pauvres  de  Pun  & 
de  l'autre  fexe ,  attaqués  de  cette 
maladie  {a).  Le  projet  de  cet  éta- 
bliffement  honorera  à  jamais  le  Mi- 
niftre  qui  Pa  conçu ,  &  Pon  peut , 
à  peine,  imaginer  le  degré  de  per- 
fection où  il  étoit  déjà  parvenu , 
par  les  foins  du  refpeôlable  MagiC- 

{a)  Les  maifons  de  fanté,  dont  Pinfpedion 
m"'avoit  été  confiée ,  étoient  celle  de  la  petite 
Pologne,  tenue  par  M.  Royer,  ancien  Chi- 
rurgien Aide -Major  des  Camps  &  Armées: 
cette  maifon  étoit  réfervée  pour  les  femmes 
feulement.  La  féconde  ,  deilinée  également 
aux  femmes  ,  étoit  fituée  rue  Plumet;  &  la 
troifîeme ,  pour  les  hommes ,  rue  des  Bro- 
deurs ;  toutes  deux  tenues  &  adminiftr ées  par 
M.  Decaubotte ,  Chirurgien.  Je  ne  me  luis 
jamais  mêlé  de  Pinfpedion  des  autres ,  c^  ne 
me  concernoient  pas. 
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trat ,  qui  veille  à  la  fanté  &  à  la 
confervation  des  Citoyens  de  la  Ca- 
pitale. Des  circonftances  abfolument 
étrangères  à  ces  maifons  ont  fait  tarir 
la  fource,  d^où  elles  tiroient  leur 
entretien ,  &  la  fuppreflion  d'un 
abus  a  entraîné  celle  du  plus  bel 
établifTement  qu'il  foit  poffible  de 
former  :  c'efl:  ainfi  que  le  mal  eft 
quelquefois  auffi  à  côté  du  bien. 
Dans  ces  maifons  de  bienfaifance , 
ouvertes  à  la  pauvreté ,  &  à  la  ma- 
ladie la  plus  terrible  ,  qui  afflige 
Phumanité,  on  n'admettoit  pas  feu- 
lement les  filles  du  monde ,  comme 
on  Pavoit  d'abord  cru ,  &  même  an- 
noncé (û),  mais  on  y  recevoit  auflî 

(a)  Ces  filles  e'toient  en  effet  peu  propres 
à  faire  valoir  les  avantages  de  ces  etabliffe- 
mens  ;  expofées  à  des  rechutes  continuelles , 
par  leur  propre  penchant,  par  l'habitude,  & 
(par  leur  pofition  malheureufe;  quelques-unes 
ne  profitoient  quelquefois  qu'un  inllant  de 
la  bienfaifance  du  Gouvernement ,  ou  elles 
revcnoicnt  l'implorer  de  nouveau  5    ce   qui 

les 
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les  femmes  du  peuple,  malheureufes 
victimes  du  dérèglement  de  leurs 
maris  j  les  filles  de  la  même  clalTe  , 
plus  malheureufes 'encore  que  cou- 
pables ,  fouvent  pour  s'être  livrées 
à  un  penchant  féduéleur  ,  qui  ne 
leur  avoir  fait  connoître  de  Pamour 
que  les  larmes,-  des  nourrices  hon- 
nêtes ,  qui ,  pour  prix  de  leurs  foins 
vraiment  maternels ,  reçoivent  quel- 
quefois  la  maladie  la  plus  honteufe  , 
même  quand  elle  n'eft  pas  méritée; 
des  enfans  nés  dans  Popprobre  & 
dans  la  douleur,  qui  n'ont  encore 
refpiré  que  pour  foufFrir.  Voilà  les 
objets  fur  lefquels  le  Gouvernement 
avoir  jette  les  yeux ,  quand  il  avoir 
établi  les  maifons  de  famé  j  mais  ce 

parut  être,  &  qui  étoit  véritablemenc  une 
circulatiGn  vicieufe ,  qu'on  fut  contraint  d'ar- 
rêter ,  en  mettant  des  modifications  aux  grâces 
de  cette  efpece.  L'on  feroit  fans  doute  inien- 
iiblement  parvenu  à  corriger  &  même  à  ré- 
former cet  abus ,  s'il  avoit  été  poffible  de  con- 
ferver  ces  maifons, 

B 


i8     INTRODUCTION. 

qui  n^avoit  point  échappé  à  la  faga- 
cité  du  Magiftrat^  c^efl:  que  ces  éta- 
bliffemens  bien  conçus,  bien  diri- 
gés, étoient  le  véritable,  &  peut- 
être  le  feul  moyen  de  pouvoir  ap- 
précier les  différentes  méthodes  de 
traiter  la  maladie  vénérienne,  &  de 
fixer  enfin  tous  les  doutes  dans  une 
partie  aufli  intéreflante  de  Part  de 
guérir.  Oeft  pour  remplir  ,  autant 
qu'il  étoit  en  moi,  ces  vues  d'hu- 
manité &  de  bienfaifance ,  infpirées 
par  Pamour  du  bien  public  ,  que 
dans  les  maifons  de  Tante ,  dont  j'a- 
vois  l'infpecftion  médicale ,  j'avois 
pofé  pour  premier  principe  ,  que 
l'on  y  traiteroit  les  malades  par 
toutes  les  méthodes  connues,  efti- 
mées  bonnes  &  praticables,  qu'on 
choifiroit  avec  une  entière  liberté 
celle  qui  paroîtroit  la  plus  utile ,  &c 
la  plus  favorable  au  fujet  qu'on 
auroit  à  traiter  j  &  c'eft  pour  tirer 
de  ce  plan  tout  l'avantage ,  dont  il 
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pouvoir  être  {ufceptible ,  que  Pon  a 
confîgné  dans  des  regiftres  exaéle- 
ment  tenus ,  le  nom ,  l'âge ,  la  ma- 
ladie ,  Pefpece  de  la  maladie ,  les 
accidens  qui  en  font  inféparables , 
ou  qui  lui  font  étrangers ,  le  tem- 
pérament, &  le  jour  ci'entrée  &  de 
fortie  de  tous  les  malades  ,  enfin 
tout  ce  qui  pouvoit  domier  quel- 
ques éclairciflemens ,  indiquer  le  trai- 
tement ,  en  défigner  Pefpece ,  &c  eii 
fixer  le  terme.  Pour  exécuter  ce  pro- 
jet avec  la  plus  grande  exactitude  , 
il  avoit  été  établi  des  regiftres,  en 
forme  de  journal  ,  où  Pon  mar- 
quoit,  jour  par  jour,  le  nom,  Pef- 
pece, la  dofe,  la  qualité  &  le  nom- 
bre des  remèdes  employés ,  leurs 
effets  fuccefïifs,  les  motifs  qui  dé- 
terminoient  quelquefois  à  les  dif- 
continuer,  ou  à  les  fupprimer  tout- 
à-fait  ,  &c  à  leur  en  fiibftiruer  d^au- 
très;  enfin ,  la  terminaifon  de  chaque 
maladie,  le  nombre  des  jours,  &c 
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la  quantité  des  remèdes  employés 
pour  la  guérir.  Ces  regiftres  ^  qui, 
fous  Pautorité  du  Magiftrat ,  relie- 
ront dépofés  dans  les  bureaux  de 
la  Police ,  pour  y  être  confultés , 
feront  la  preuve  la  plus  complette , 
s'il  en  étoit  befoin ,  de  la  vérité  & 
de  la  sûreté  de  ces  obfervations  ; 
elles  ferviront  de  fuite  &c  de  preuves 
à  mon  expofition  raifonnée  des  dif- 
férentes méthodes  d^adminiilrer  le 
mercure  dans  les  maladies  véné- 
riennes (a)y  &c  Pon  pourra  fe  con- 
vaincre autant  par  le  raifonnement , 
que  par  Inexpérience  ,  qu'il  faut 
favoir  varier  les  méthodes ,  fuivant 
les  circonftances ,  &  qu'il  ne  peut  y 
en  avoir  une  qui  foit  générale  &c 
exclufive.  C'efl:  une  vérité  qu'on  ne 
fauroit  trop  répéter  ,  &  que  les 
Charlatans,  dont  le  nombre  eft  fi 


(a)  Imprimée   en    177^  ,  chez  Monoty, 
libraire  ,  rue  de  la  Comédie  Fra^içoife. 
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Gonfidérable ,  cherchent  toujours  à 
éloigner  &  à  obfcurcir.    Je  ne  me 
flatte  pas  d^avoir  aflez  approfondi 
cette  importante  matière ,  pour  la 
croire  abfolument  décidée^  mais  je 
m'eflimerai  heureux ,  fi  j^engage  par- 
là  quelque  Médecin  à  continuer  & 
à  perfectionner  ce  genre  d^obfer- 
vations,  pour  achever  d'éclairer  & 
de  convaincre  le  public.  Mes  vues 
feront  remplies  ^  s'il  peut  en  réfulter 
un  jour ,  que  le  traitement  des  ma- 
ladies vénériennes ,  livré  jufqu'ici  à 
l'empyrifme  &  à  la  charlatanerie  , 
foit  appuyé  fur  des  principes  auffi 
développés  &  auffi  certains,  que  1© 
traitement  des  autres  maladies  ;  c'eft 
le  vœu  que  je  forme  pour  le  bien 
de  Phumanité,  &  pour  Phonneur 
de  la   médecine  ;   &  c'efl:  le  feul 
motif  qui  m'ait  déterminé  à  me  livrer 
à  ce  genre  de  travail. 

On  fera  peut-être  furpris  que  je 
n^aie  pas  divifé  cet  Ouvrage  fuivant 

B  iij 


22  INTRODUCTION. 
les  caraéleres  particuliers  &  les  fym- 
ptômes  des  maladies  vénériennes, 
d^autant  plus  que  ,  fuivant  Popinion 
la  plus  commune  ,  il  exifte  des  fym- 
ptômes  adoucis  de  cette  maladie  , 
qui  ne  fuppofant  pas  Pexiftence  pré- 
cife  du  virus,  n^exigent  pas  toujours 
un  traitement  auffi  complet.  Je  penfe 
en  effet  qu'il  peut  exifter  quelque- 
fois des  gonorrhées  afTez  bénignes, 
qui  traitées  à  tems  &  méthodique- 
ment, peuvent  exempter  les  parties 
internes  de  l'infedlion  du  virus  ;  mais 
comme  elles  font  rares  de  cette  ef- 
pece ,  comme  elles  font  trompeufes, 
&  qu'il  y  auroit  le  plus  grand  in- 
convénient à  pallier  une  maladie  , 
qui,  faute  d'être  bien  traitée,  pré- 
pare fouvent  Pavenir  le  plus  funefte , 
il  y  a  beaucoup  moins  de  danger  fans 
doute  à  les  fuppofer  toutes  virulen- 
tes,  &  à  les  traiter  comme  telles , 
quoiqu'avec  des  modifications  rai- 
fonnées  ,  &  tirées  de  Pétat  même 
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de  la  maladie.  On  fe  trompe  en  re- 
gardant ctt  excès  de  précaution  & 
de  prudence  comme  inutile  ,•  Pex- 
périence  a  prouvé  fouvent  qu'il  étoit 
indifpenfable. 

Pai  cru  conféquemment  qu'il  fe- 
roit  plus  avantageux  de  généralifer 
mes  oblervations ,  &:  de  ne  les  divi- 
fer  que  par  Pefpece  de  traitement 
préféré  ;  c'eft  pourquoi  la  première 
partie  de  cet  Ouvrage  contiendra  les 
obfervations  fur  les  maladies  véné- 
riennes qui  ont  été  traitées  par  une 
feule  méthode  j  dans  la  féconde, 
on  verra  celles  où  la  réunion  des 
deux  méthodes  a  été  jugée  né- 
ceffaire  y  la  troifieme  comprendra 
celles  pour  lefquelles  on  a  été  obligé 
d'employer  d^abord  ,  ou  fucceffive- 
mcnt  plufieurs  méthodes  ;  enfin  la 
quatrième  partie  contiendra  l'ex- 
pofition  de  quelques  maladies  vé- 
nériennes ,  reconnues  incurables  , 
malgré  Padminillration  répétée  du 
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mercure  fous  plufieurs  formes ,  & 
en  outre  les  obfervations  des  ma- 
lades qui  ont  fuccombé  à  cette  ma- 
ladie ,  foit  dans  le  tems  ,  ou  à  la 
fuite  des  remèdes ,  ou  même  avant 
qu^on  leur  en  eût  adminiflré  aucun 
dans  les  maifons  de  fanté  :  on  a 
ajouté  ,  dans  cette  dernière  partie , 
aux  obfervations  qu'elle  contient, 
Pouverture  &:  Pinfpeftion  des  ca- 
davres 5  pour  tirer  au  moins  de  la 
mort  de  ces  malheureufes  viélimes 
des  lumières  propres  à  en  fouflraire 
d^autres  à  un  pareil  fort. 

On  ne  s'attend  pas  fans  doute 
à  trouver  dans  cet  Ouvrage  aucune 
obfervation  fur  les  remèdes  annon- 
cés comme  préfervatifs  de  la  con- 
tagion vénérienne  j  car,  outre  que 
ce  n'éroit  point-là  Pobjet  de  Péta- 
bliffement  des  maifons  de  fanté, 
3e  crois  ces  épreuves  trop  malhon- 
r.êtes  &:  trop  peu  sûres,  pour  m'en 
être  occupé  3  ou  les  avoir  permifes> 
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je  crois  d'ailleurs  avoir  fufïifam- 
ment  éclairci  cette  matière  dans 
mon  premier  Ouvrage  (  ^  ) ,  &  le 
Chapitre  P^  y  eft  entièrement  con- 
sacré j  j'y  ai  examiné,  avec  le  plus 
grand  foin  &  la  plus  grande  impar- 
tialité, tous  les  préfervatifs  annoncés 
&  connus  ,°  je  me  fuis  principale- 
ment étendu  fur  Peau  fondante  , 
préfervative  de  M.  de  Préval ,  qui 
faifoit  alors  beaucoup  de  bruit  ^ 
î'en  ai  donné  Panalyfe  la  plus  com- 
plette,  &:  la  plus  exaéle.  Cette  ana- 
lyfe  eft  d'autant  plus  concluante , 
qu'elle  eft  prouvée  par  la  fynthèfe, 
efpece  de  preuve  en  Chymie  qui 
eft  fans  réplique  :  mais  s'il  en  falloir 
encore  une  autre,  M.  l'abbé  Tef- 
fîer,  do(fteur-régent  de  la  faculté 
de  médecine  de  Paris  ,  me  l'au- 
roit  fournie  :  ce  médecin  a  répété 


[a)  Expofîtion  raironnée,  &c.  Chapitre  I, 
des  préfervatifs  de  la  contagion  vénérienne. 
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toutes  mes  expériences  ^  il  en  eft 
réfulté  entre  fes  mains  précifément 
les  mêmes  produits  ,  qu^entre  les 
miennes  ^  il  en  a  tiré  les  mêmes  con- 
féquences.  Il  a  cru ,  comme  moi , 
la  fynthcfe  indifpenfable  ;  il  Pa  fait , 
&  la  preuve  a  été  la  même  y  les 
induélions  qu'il  en  a  tirées  pour  la 
pratique ,  font  exaélement  les  mê- 
mes que  celles  que  j'ai  confîgnées 
dans  mon  Ouvrage  y  &  de  cette 
exaéfce  conformité  de  principes,  d'ex- 
périences &  de  conféquences ,  il  ré- 
fuite  la  preuve  la  plus  complette 
de  cette  vérité^  c'eft  que  Peau  pré- 
fervative  de  M.  de  Préval  n'eft  autre 
chofe  que  Peau  phagédénique  fil- 
trée ,  comme  je  Pavois  annoncé  dès 
Pannée  1775  :,  &  comme  M.  labbé 
Teffier  Pa  xépété  en  1777. 


^^ 
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Obser  va  t  ion  s  fur  les  Maladies 
Vénériennes ,  traitées  par  une  feule 
Méthode. 

C^  u  A  N  D  la  maladie  vénérienne 
n'eft  point  confidérable  ,  quand  elle 
eft  récente  ,  &  qu'il  n'y  a  pas  de 
complication  ,  une  feule  méthode 
fuffit  communément  pour  la  gué- 
rir ;  il  ne  faut  pas  même  les  multi- 
plier légèrement  ,  ni  inutilement; 
mais  il  eft  effentiel  de  faire  un  bon 
choix ,  &  de  le  régler  fur  le  cara- 
élere  de  la  maladie  ,  fur  la  gravité 
desfymptômes  ,  fur  le  tempérament 
du  malade ,  &  fur  Peffet  preflenti 
du  remède  qu'on  doit  employer. 
On  diftingue  les  remèdes  mercuriels 
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en  trois  claffes  ;  i  °.  ceux  qui  s^îïi- 
troduifent   par   Porgane   immédiat 
de  la  peau ,   comme  les  friélions , 
les   fumigations  ,   &  les  emplâtres. 
2^.  Les  préparations  mercurielles  fo- 
lubles  ,  comme  le  fublimé ,  le  tartre 
mercuriel ,  les  différentes  folutions 
de  mercure  par  les  acides  ^  on  doit 
aufïî  comprendre  dans  cette  claffe 
les   bains  &  les  lavemens    mercu- 
riels  dont  labafe  efl:  une  préparation 
vraiment  foluble  :  3°.  toutes  les  pré- 
parations de  ce  minéral  infolubles  , 
telles  que  les  panacées ,  les  différens 
calomelas ,  les  précipités   de  toute 
efpece  ,   les    éthiops ,    le    mercure 
gommeux,  &  généralement  toutes 
les  préparations  qui  ne  peuvent  refter 
diffoutes  dans  Peau.  On  verra  fuc- 
ceffivement  dans  les  Chapitres  fui- 
vans  ,  des  obfervations  fur  Peffet  de 
prefque  toutes  ces  méthodes. 


âadminijlrer  le  Mercure.       ip 


CHAPITRE  PREMIER, 

Obser  va  t  ion  s  fur  les, Maladies 
Vénériennes ,  traitées  par  les  Jèules 
friciions  mercurielles, 

Lj  e  mercure  crud  trituré ,  &  par« 
faitement  éteint  avec  de  Paxonge 
de  porc,  ou  autre  fubftance  ana-= 
logue,  &c  enfuite  appliqué  à  Por- 
gane  de  la  peau  par  des  frictions 
graduées  ,  s^introduit  quelquefois 
très  facilement  dans  la  circulation  , 
par  le  moyen  des  vaifTeaux  abfor- 
bans  fans  nombre,  dont  toute  la 
peau  eft  parfemée  ;  mais  cette  ré- 
forption  effentielle  pour  guérir  par 
cette  méthode,  n'eft  pas  toujours 
la  même,  &  elle  ne  produit  pas 
conilamment  le  mênie  effet.  Car  il 
exifte  des  peaux  fi  refferrées ,  d'un 
diTu  û  compaft  &  fi  denfe ,  que  Pin- 
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tromiffion  du  mercure,  par  cette 
voie,  eft  fouvent  très  difficile,  & 
même  quelquefois  impoffible^  il  y 
en  a  d'autres  qui  font  fi  délicates , 
fi  irritables ,  que  le  moindre  frotte- 
ment, &  l'application  d'un  corps 
graifleux  ,  y  produit  des  éruptions 
éréfypélateufes  ,  très  douloureufes. 
Dans  ces  circonftances ,  qui  ne  font 
pas  rares  ,  on  conçoit  qu'il  n'eft 
guère  poffible  de  compter ,  ni  permis 
d'infifter  fur  ce  moyen  d'introduire 
le  mercure  dans  la  maffe  des  li- 
queurs. Il  faut  auflî  y  renoncer , 
quand ,  à  la  moindre  fricffcion  ,  le 
mercure  fe  porte  impétueufement  à 
la  bouche ,  &  y  occalionne  une  fali- 
vation  opiniâtre,  qui  ne  permet  pas 
de  prendre  la  quantité  de  ce  remède 
jugée,  d'après  de  nombreufes  expé- 
riences, nécelTaire  pour  opérer  la 
guérifon  de  la  vérole.  Les  moyens 
employés  pour  enlever  au  mercure 
cette  fuiguiiere  &  inutile  propriété , 
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ont  été  jufqu'ici  fans  effet  ;  Se  ceux 
qui  peuvent  lui  donner  une  autre 
détermination  que  celle  qui  le  porte 
aux  glandes  falivaires ,  ne  font  pas 
toujours  fuivis  d^un  fuccès  auffi 
prompt  &  auffi  complet  qu'on  le 
defireroit ,  &c  d^ailleurs  ils  ont  le 
même  inconvénient  que  la  faliva- 
tion,  qui  efl  d^évacuer  le  mercure 
avant  quMl  ait  pu  produire  une  ac- 
tion fuffifante  fur  le  virus  j  ce  qui 
dérange  totalement  le  calcul  de  celui 
qui  Pemploie. 

Mais  ces  inconvéniens  ne  font  pas 
les  feuls  qui  rendent  Padminiilration 
des  friélions  difficile,  peu  sûre 5  & 
quelquefois  impoffible  :  il  en  eft 
d^autres  plus  importans  encore  , 
comme  Pinfuffifance  de  cette  feule 
méthode  pour  détruire  radicalement 
le  virus,  quand  il  efl  trop  ancien  , 
qu'il  s'eft  niché  dans  les  parties  les 
plus  éloignées  du  torrent  de  la  cir-^ 
culation  ^  quand  il  efl  inhérent  aux 
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membranes  &  aux  os.  Car,  quoique 
le  mercure  donné  fous  cette  forme 
foit  très  divifible,  quoique  fon  aélion 
dans  ce  cas  foit  le  produit  de  fa 
gravité,  de  fa  divifibilité,  &  de  la 
célérité  qu^il  acquiert  par  la  réaélion 
des  folides,  on  ne  voit,  comme  il 
a  déjà  été  dit ,  dans  cette  propriété 
qu'une  action  méchanique,  au  moyen 
de  laquelle  les  globules  de  nos  li- 
queurs font  triturés ,  atténués ,  bri- 
fés,  &:  divifés  autant  qu'il  eft  pof- 
fible.  Mais  loin  d'en  tirer  l'avantage 
qu'on  en  attend ,  il  peut  réfulter  de 
cet  effet ,  pouffé  trop  loin ,  (  Se  il 
n^eft  pas  toujours  poffible  de  l'ar- 
rêter )  un  développement  des  fels , 
qui,  en  décompofant  nos  liqueurs, 
les  rendroient  acres  &  muriatiques; 
ce  qui  feroit  la  fource  de  mille  maux 
aifés  à  concevoir.  D'ailleurs,  pour 
que  cette  aélion  méchanique  fût  fuf- 
fifante  pour  la  deftrufkion  du  virus, 
il  faudroit  fuppofer  que  l'épaiffifTe- 

ment 
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ment  de  nos  liqueurs ,  &  Pobflruc- 
tion  des  couloirs  ,  en  fufTent  les 
feuls  fignes  conftitutifs.  Mais  quoi- 
que la  nature  du  virus  vénérien  ne 
foit  pas  encore  parfaitement  con- 
nue^ &:  qu'on  ne  la  préjuge  que 
d'après  fes  effets ,  on  fait  néanmoins 
qu'il  exerce  d'abord ,  &  prefque 
toujours  ,  une  aétion  ftimulante, 
irritante  fur  les  folides  ;  qu'il  en  ré- 
fulte  aifément  la  phlogofe  &  l'in- 
flammation ^  Se  qu'il  communique 
prefqu'en  même  tems  aux  liqueurs 
feminales,  à  celles  qui  lubréfient  Fu- 
retre  ,  &:  à  la  lymphe  la  plus  immé- 
diatement foumife  à  fon  aélion  ,  une 
acrimonie  exceffive  ;  ce  qui  produit 
les  fypmtomes  les  plus  urgens ,  les 
plus  graves,  &  fouvent  les  plus  di- 
reélement  oppofés  à  ceux  qui  ac- 
compagnent l'épaiffiffement  des  li- 
queurs ,  ôc  l'obftruftion  des  cou- 
loirs, d'où  il  ne  peut  guère  réfulter 
que  des   tumeurs  inertes  &  indo- 
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lentes.  D'après  cette  manière  la  plus 
ordinaire  d^agir  du  virus  vénérien, 
confirmée  par  l'expérience ,  il  ne  faut 
fouvent  regarder  les  friélions  mer- 
curielles  que  comme  un  moyen  fe- 
condaire,  qu'on  ne  peut  même  tou- 
jours employer  utilement,  &  qui 
fuppofe  des  préparations  quelque- 
fois indifpenfabies  ,  qui  en  retar- 
dent Padminillration,  tandis  que  le 
virus  toujours  actif  Se  agiffant ,  ac- 
quiert par  ce  retard  de  nouvelles- 
forces  ,  &  devient  iournellement 
plus  difficile  à  détruire.  Mais  fi  les 
fri(ftions  mercurielles  ne  font  pas  tou- 
jours le  remède  à  préférer  dans  le 
traitement  des  maladies  vénériennes, 
fi  elles  ne  conviennent  pas  à  toutes , 
&  dans  tous  les  cas,  elles  peuvent 
néanmoins  être  auffi  employées  avec 
précaution  ,  &  devenir  fuffifaiites 
toutes  les  fois  que  le  virus  eft  récent, 
qu'il  occupe  encore  le  tilTu  cellu- 
laire de  la  peau,  ou  qu'il  s'ell  arrêté 
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aux  chairs  &  aux  glandes,  &:  qu'il 
n^a  produit  d^ailleurs  aucune  in- 
flammation urgente.  Le  mercure  in- 
troduit à  Porgane  de  la  peau,  par 
ce  moyen ,  exerce  alors  une  acflion 
prompte,  &  naturellement  dirigée 
fur  le  virus :,  pour  ainfi  dire,  con- 
centrée dans  ces  parties  ;  &  fon  ac- 
tion ,  en  ce  cas ,  eil  fouvent  aufli 
sûre  &  aufîi  complette,  qu'on  peut 
le  defirer,  fur-tout  fi  on  la  modère, 
&  fi  on  l'emploie  avec  les  modi- 
fications dont  il  cfl:  fufceptible.  Il 
eft  même  des  circonftances  où  ctito. 
méthode  fembleroit  mériter  la  pré- 
férence fur  quelques  autres  j  c'eft 
quand  les  principaux  organes  de  la 
vie  &  de  la  fanté  font  notablement 
léfés  ,  ou  quand  à  raifon  de  leur 
texture ,  de  leur  délicateffe ,  &  de  leur 
configuration ,  on  a  à  craindre  cette 
léfion.  Mais  pour  préférer,  dans  ce 
cas,  les  frictions  à  toute  autre  mé- 
thode 5  il  faut  que  la  peau  ne  foit 
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pas  fufceptible  d^éréfypele ,  ni  d'une 
aftri(?i:ion  opiniâtre  ,  que  les  bains 
même  ne  puiflent  vaincre;  il  faut 
en  outre  qu'il  n'y  ait  point,  ou  qu'il 
y  ait  peu  d'écoulement  gonorrhoï- 
que  y  car  il  eft  prouvé  que  le  mer- 
cure appliqué  en  friétion  engorge  & 
relâche  étonnamment  les  vaifTeaux 
lymphatiques,  qu'il  les  rend  bail- 
lans ,  &  qu'il  leur  fait  perdre  pref- 
que  tout  leur  reffort;  ce  qui  rend 
ces  fortes  d^écoulemens  quelquefois 
incurables ,  fur-tout  fion  n'adminiflre 
les  friélions,  comme  on  le  fait  com- 
munément, qu'à  la  fin  du  traitement 
des  gonorrhées  y  méthode  contre  la- 
quelle M.  Arnaud s^t^  élevé  avec  au- 
tant de  force  que  de  vérité  dans  fon 
excellent  Traité  de  la  Gonorrhée. 
'  Pour  prouver  la  vérité  de  ces  re- 
marques, dont  on  trouvera  les  no- 
tions préliminaires  plus  folidement 
exprimées  encore  dans  mon  expofi- 
îion  raifonnée  des  différentes  me- 
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thodes,  je  vais  rapporter  les  obferva- 
tions  qu'elles  ont  fait  naître ,  &:  fur 
lefquelles  elles  font  appuyées.  C'eft 
la  meilleure  de  toutes  les  preuves. 

Obfervation  première. 

322.  Adrienne (  û:  ) ,  femme 

mariée ,  native  de  Normandie ,  d'une 
bonne  conflitution  ,  d'un  tempé- 
rament fanguin,  &  n'ayant  jamais 
éprouvé  la  moindre  altération  dans 
fes  évacuations  périodiques ,  eft  en- 
trée à  la  maifon  de  fanté  de  la  petite 
Pologne,  le  14  oélobre  ^776^  pour 
y  être  traitée  de  la  maladie  véné- 


{a)  Les  malades  ne  font  àéCi^nés  dans  cet 
Ouvrage,  que  par  le  numéro  de  leur  enregiftre- 
ment,  leur  nom  de  baptême,  leur  âge  &  le  lieu 
de  leur  nailTance  :  on  a  cru  ne  devoir  pas  y 
joindre  le  nom  de  famille,  qui  n'auroit  rien 
ajouté  à  la  sûreté  de  Pobfervation ,  afin  d'épar- 
gner à  àts  parens ,  fouvent  très  honnêtes ,  le 
défagrément  de  la  publicité.  S^ils  font  confignés 
dans  les  regiftres ,  c'eft  un  dépôt  de  confiance > 
dont  ils  ne  doivent  pas  craindre  qu'on  abufe^ 
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rienne ,  que  lui  avoit  communiquée 
fon  mari,   dont  le  fymptome  prin- 
cipal étoit  un  bubon  dur  Se  très  vo- 
lumineux   qu'elle    portoit   à    l'aine 
gauche.    Après  avoir  pris  quelques 
bains ,  &  avoir  été  faignée  &  pur- 
gée, elle  reçut  la  première  friction 
le   20  oélobre^  à  la  dofe  de  deux 
gros,  &:  elle  les  continua  les  22,  24, 
2^,   28&:5o  octobre,  les  i  &  3 
novembre  ,  à  la  même  dofe  ,   fans 
avoir  éprouvé  pendant  ce  tems  de 
falivation ,  ni  aucun  accident.  A  cette 
époque  néanmoins,  la  bouche  ayant 
paru  un  peu  échauffée ,  on  la  purgea , 
&c  elle  reprit  les  frictions  à  la  dofe 
d^un   gros   feulement,   pendant  un 
mois  entier ,  en  mettant  un  jour  d'in- 
tervalle entre  chacune  :  à  la  même 
époque ,  le  bubon  s'amollit,  &  donna 
quelques  lignes  de  fuppuration,  que 
l'on    détermina    par    l'application 
d'un  cautère ,  fans  difcontinuer  pour 
cela  les  fri(5lions  à  la  même  dofe 
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d^un  gros.  Le  1 5  novembre  ,  Pef- 
carre  étoit  tombé,  &  on  obtint  par 
le  moyen  d'un  panfement  métho- 
dique une  fuppuration  très  avanta- 
geufe.  Le  26  du  même  mois  la  plaie 
étoit  belle  &  vermeille ,  &  déjà  con- 
fidérablement  diminuée  ;  le  5  dé- 
cembre elle  étoit  abfolument  cica- 
trifée.  On  a  employé  quatre  onces 
&  demie  d'onguent  mercuriel  pour 
les  fiiélions ,  &  cette  malade,  à  la- 
quelle on  n'a  donné  d'ailleurs  que 
de  la  tifane  commune ,  après  avoir 
été  purgée ,  eft  fortie  le  i  o  décembre 
parfaitement  guérie  :  elle  jouit  encore 
aétuellement  de  la  meilleure  fanté. 

Objervation  féconde. 

325.    Adélaïde âgée  de  19 

ans  ,  native  d'Hefdin  en  Artois, 
d'un  tempérament  délicat ,  mais  bien 
réglée ,  efl  entrée  à  la  maifon  de 
fanté  de  la  petite  Pologne,  le  15 
oétobre  1776,   pour  des  pullules 
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très  larges  &  très  élevées  far  la  nym- 
phe droite  &  fur  le  pénil;  elle  avoit 
en  outre  un  chancre  à  la  partie  fupé- 
rieure  de  la  nymphe  gauche ,  &:  les 
glandes  des  aines  engorgées. 

Comme  elle  avoit  déjà  été  fai- 
gnée  deux  fois  dans  fa  chambre, 
&  qu'il  n'y  avoir  aucun  figne  de 
phlogofe  ni  d'inflammation,  on  fe 
contenta  de  la  purger  avec  une  mé- 
decine ordinaire,  &  on  lui  admi- 
niftra  enfuite ,  de  deux  jours  l'un, 
les  frictions  mercurielles  à  la  dofe 
d'un  gros  &  demi.  Ce  traitement 
fut  commencé  le  1 8  octobre ,  & 
continué  iufqu'au'io  novembre  in- 
clufivement ,  fans  qu'il  en  ait  ré- 
fulté  le  plus  léger  inconvénient.  Le 
3  î  odlobre ,  le  chancre  étoit  cica- 
trifé  ,  les  puftules  détruites  ,  & 
l'engorgement  des  aines  totalement 
diflipé.  On  lui  donna  néanmoins 
encore  plufieurs  friclions  pour  con- 
folider  fa  gucrifon ,   &   elle   fortit 
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le  2  0  novembre  parfaitement  gué- 
rie ,  après  avoir  employé  quatre 
onces  d^onguent  mercuriel  :  depuis 
ce  tems ,  elle  jouit  d\me  bonne  fanté, 

•     Ohfervation  troijieme. 

358.  Marie  ....  femme  mariée  » 
âgée  de  26  ans  ,  native  de  Carmou- 
tier  ,  diocèfe  de  Befançon  ,  d^un 
tempérament  délicat  &  pituiteux  , 
ordinairement  peu  réglée  ^  accou- 
chée depuis  un  mois  d^un  enfant 
fenfiblement  infec1:é  du  virus  véné- 
rien  {a)  j    cft  entrée  à  la   maifon 

{a)  L'enfant  dont  elle  étoit  accouchée,  & 
qu'elle  alkitoit ,  avoit  les  paupières  fort  gon- 
flées ,  enflammées ,  &  parfemées  de  petits  ul- 
cères ;  les  globes  des  yeux  paroifloient  même 
être  en  fuppuration  ,  au  moins  extérieure- 
ment, à  en  juger  par  le  pus  qui  en  découloir. 
Cet  enfant  éprouvoit  en  même  tems  Aqs  coliques 
violentes ,  &  il  avoit  l'habitude  du  corps  grêle, 
&  parfemé  de  puftules  ;  on  fe  contenta  de  le 
purger ,  de  lui  laver  les  yeux  avec  un  collire 
adouciflant ,  &  légèrement  déter-lif ,  èc  la  mère 
continua  à  le  nourrir  pendant  fon  traitement. 
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de  faute  de  la  petite   Pologne ,   le 
20  novembre  1776 ,  pour  être  trai- 
tée de  la  maladie  vénérienne ,  qui 
immédiatement   après    fa    couche , 
s^étoit  manifeftée  par  un  chancre  affez 
confidérable   à    la   fourchette  ,    & 
un  écoulement  autant  laiteux  que 
gonorrlioïque.  Après  avoir  été  fuf- 
fifamment  purgée ,  cette  malade  fut 
admife   au  traitement   par  les  fric- 
tions ,    jugé  le   plus  convenable  à 
fon  é.atj   &  elle  les  commença  le 
22  novembre  ,    à  la  dofe  de  deux 
gros  par  iour  ;   elle  fut  afTujettie  à 
la  même  dofe  tous  les  deux  jours ,  juf- 
qu'au  2  2  décembre  j  on  y  joignit  une 

On  fe  permit  feulement  de  lui  adminiftrer  un 
douzième  de  grain  de  fublimé  par  jour,  dans 
un  demi-feptier  de  lait;  &  ce  remède  porté 
dans  la  totalité  du  traitement  à  trois  grains  , 
concourut  à  faire  difparoître  tous  les  fymp- 
tomes,  à  rétablir  les  paupières  dans  leur  état 
primitif.  Mais  on  ne  peut  fe  flatter  de  lui  avoir 
confervé  totalement  la  vue ,  le  vice  de  cet  or« 
gane  avoit  déjà  fait  trop  de  progrès. 
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tifane  apéritive.  Elle  n^éprouva  pen- 
dant ce  tems  aucun  accident  ni  aucune 
falivarion.  Le  i  o  décembre  le  chancre 
étoit  prefque  cicatrifé ,  l'écoulement 
diminuoit  à  vue  d'œil,  &  la  couleur 
en  étoit  belles  le  17  décem.bre  le 
chancre  étoit  totalement  cicatrifé, 
&  Pécoulement  tari.  Cette  malade  efl 
fortie  le  30  décembre  parfaitement 
guérie ,  après  avoir  pris  quatre  onces 
d^onguent  mercuriel  en  friélions^  & 
depuis  ce  tems,  elle  jouit  d^une  très 
bonne  fanté. 

Obfervation  quatrième. 

286^.  Marie-Jeanne native  de 

S.  Pierches ,  diocèfe  de  Soiffons,  âgée 
de  24  ans,  d^un  excellent  tempéra- 
ment ,  &c  ordinairement  bien  réglée  y 
a  été  traitée  à  la  maiion  de  fanté  de 
la  petite  Pologne ,  où  elle  efl;  entrée 
le  4  feptembre  1776  j  pour  un  bubon 
confidérable  &  ulcéré  à  Paine  droite^ 
êc  un  condylome  à  l'anus^ 
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Après  avoir  été  faignée  &  purgée  , 
elle  a  commencé  les  frictions  mercu- 
rîelles,  le  6  feptembre  1776,  à  la 
dofe  de  deux  gros  tous  les  deux  jours. 
Le  1 8  feptembre  ,  Pulcere ,  qui  avoir 
primitivement  un  mauvais  caraétere, 
&  qui  avoit  été  négligé ,  fe  détergeoit  : 
le  24  du  même  mois ,  il  commençoit 
à  fe  cicatrifer  ;  le  condylome  étoit 
abfolument  flétri  &  prêt  à  tomber. 
Les  frictions  ne  cauferent  aucun 
accident ,  &  cette  malade  n'éprouva 
pendant  leur  ufage  aucune  faliva- 
tion.  Le  3  o  feptembre  ,  Pulcere  étoit 
totalement  cicatrifé;  Se  leéocftobre 
cette  femme  écoit  parfaitement  gué- 
rie ,  ^près  avoir  pris  quinze  friélions 
de  deux  gros  chacune  :  fa  fanté  n'a 
fouffert  depuis  aucune  altération. 

Obfervation  cinquième. 

55*6.    Magdelaine âgée  de 

24  ans,  native  de  Thionville,  dio- 
cèfe    de  Met^,  d'un  bon  tempe- 
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rament ,  bien  réglée ,  eft  entrée  le 
19  novembre  1776  ,  à  la  maifon 
de  fanté  de  la  petite  Pologne  ,  pour 
y  être  traitée  d'un  chancre  fort 
étendu  &:  afTez  profond  à  la  four- 
chette, d'un  bubon  ulcéré  à  Paine 
droite  ,  &  d'un  autre  très  confidé- 
rable  à  l'aine  gauche  j  elle  n^avoit 
d'ailleurs  aucun  écoulement ,  &  elle 
n'éprouvoit  aucunes  douleurs  dans 
les  membres. 

Après  avoir  été  faignée,  baignée 
&  purgée  convenablement ,  on  là 
mit  à  l'ufage  des  frictions  mercu- 
rielles  à  la  dofe  de  deux  gros ,  tous 
les  deux  jours  :  on  lui  avoit  d'abord 
donné  quelques  lavemens  anti-véné- 
riens j  mais  comme  elle  ne  pouvoit 
les  garder  ,  on  s'en  tint  aux  feules 
friclions  :  elle  les  commença  le  2<5 
novembre ,  &  elle  les  continua  juf- 
qu'au  4  décembre  :  à  cette  époque 
elle  éprouva  une  falivation  affez 
abondante ,  qui  fit  fufpendre  les  re- 
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medes ,  &  obligea  à  trois  purgations 
confécutives.  Malgré  cet  inconvé- 
nient ,  dès  le  lo  décembre  ,  le 
chancre  commençoit  à  fe  cicatrifer, 
&  le  bubon  de  Paine  gauche  à  fe 
réfoudre;  celui  de  Paine  droite  fup- 
puroit  convenablement.  Le  15  dé- 
cembre ,  on  recommença  les  fric- 
tions ,  qu'on  continua  fans  inter- 
ruption jufqu'au  9  janvier  à  la  dofe 
de  deux  gros  tous  les  deux  jours. 
Le  24  décembre  le  bubon  droit 
étoir  cicatrifé,  &  le  chancre  guéri; 
le  9  janvier  le  bubon  de  Paine  gau- 
che^ qui  paroilloit  devoir  fe  réfou- 
dre ,  donna  des  marques  fenfibles 
de  fuppuration  ,  &  on  Pouvrit  le 
îo  avec  la  pierre  à  cautère  (^);  le 

{a)  Fai  conflammen:  obfervé  qu'il  étoit 
plus  avantageux  d'ouvrir  les  bubons  avec  la 
pierre  à  cautère  qu'avec  la  lancette  ,  que  la 
iuppuration  étoit  plus  abondante ,  plus  louable 
par  ctiit  méthode,  que  la  réfolution  des  glandes 
environnantes  étoit  plus  complette,  &  la  cica- 
uifâdon  plus  facile  èc  plus  douce.  La  pierre  â 


êadmiîiifirer  le  Mercure.  47 
16  le  bubon  ouvert  étoit  en  pleine 
'  fuppuration,  &  il  fut  bientôt  par- 
faitement cicatrifé.  Depuis  le  10 
janvier  jufqu'au  24  9  on  n^adminiflra 
plus  à  cette  malade  qu'un  gros  d'on- 
guent mercuriel  par  friction  j  le  27 
la  guérifon  étoit  complette ,  &  elle 
fortit  le  30  fans  aucune  altération 
dans  fa  fanté ,  qui  s'efl:  conftamment 
foutenue  depuis ,  après  avoir  pris 
cinq  onces  moins  un  gros  d'on- 
guent mercuriel  en  friélions, 

Obfervadon  Jixieme. 

375.   Thérèfe âgée  de    19 

ans ,  native  de  Luxeul ,  diocèfe  de 
Eefançon  ,   d'un  tempérament  fort 

cautère  eft  en  effet  un  fondant  aifez  actif,  in- 
dépendamment de  fa  qualité  brillante.  Il  efl:  ce- 
pendant des  cas  où  Pouverture  par  la  lancette 
eil  préférable  ;  c'eft  quand  le  pus  efè  bien 
formé,  que  la  tumeur  eft  faillante,  &  qu'il 
t^  intéreifant  d'en  faire  l'ouverture  prompte* 
iîient. 


^8  Obfcrv.fur  les  différentes  méthodes 
Se  robufte ,  parfaitement  réglée ,  & 
n'ayant  jamais  éprouvé  aucune  ma- 
ladie ,  efl  venue  à  la  maifon  de  fanté 
de  la  petite  Pologne  ,  le  lo  dé- 
cembre 1776,  pour  s'y  faire  traiter 
de  la  maladie  vénérienne ,  dont  le 
fymptome  elTentiel  étoit  une  quan- 
tité prodigieufe  de  poireaux  qui  oc- 
cupoient  toute  la  vulve,  le  périnée, 
&  la  marge  de  Panus. 

Après  avoir  été  faignée  &  purgée , 
elle  commença  le  i  3  du  même  mois 
les  friélions  mercurielles  à  la  dofe 
de  deux  gros  tous  les  deux  jours,- 
elle  les  continua  jufqu'au  25  qu'elle 
fut  faignée  du  pied  pour  de  violens 
maux  de  tête  qui  lui  étoient  furve- 
nus,  accompagnés  de  la  fièvre:  cette 
faignée  calma  tous  les  accidens  ,  & 
détermina  les  règles  qui  étoient  inf- 
tantes ,  &  qui  parurent  le  2  8  du 
même  mois.  Les  poireaux  étoient  fi 
nombreux  qu'on  fut  obligé  d'en  cou- 
per une  partie. 

Le 


(ïadminijîrer  le  Mercure,        49 
Le  premier  janvier  ,  on  recom- 
mença les  fri(?tions ,  &  on  les  con- 
tinua à  la  même  dofe  iufqu'au  20 
inclufivement  :  il  parut  alors  un  en- 
gorgement léger  à  Paine  droite  j  les 
poireaux  tomboient  fucceffivement , 
mais  ils   ne  difparurent  totalement 
qu^au  bout  de  deux  mois.  Les  bains 
qu  on  fit  prendre  àla  malade  le  2  2  jan- 
vier diminuèrent  infenfiblement  Pen- 
gorgement  de  Paine,  &  concoururent 
avec  les  friélions  à  le  réfoudre.  La  ré- 
folutionenfutcomplettele  10  février^ 
&  comme  aucun  des  poireaux  n^avoit 
reparu ,  on  déclara  cette  malade  con- 
valefcente ,  &  elle  fortit  parfaitement 
guérie  le  2 1  février  1777,  après  avoir 
pris  cinq  onces  &:  demie  d^onguent 
mercuriel  en  friclions  :  elle  jouit  en- 
core à  préfent  de  la  meilleure  fanté, 

Obfervation  feptieme. 

7 1 .  Louife âgée  de  1 8  ans , 

native  de  Tours,  d'un  tempérament 

D 


5  o  Obferv.fur  les  différentes  méthodes 
fanguin ,  bien  réglée ,  ayant  déjà 
été  traitée  dans  fa  chambre  pour 
des  chancres  vénériens,  dont  elle 
affuroit  avoir  été  parfaitement  gué- 
rie ,  par  le  moyen  d'une  liqueur 
mife  dans  fa  tifane  ,  eft  entrée  à  la 
maifon  de  fanté  de  la  rue  Plumet 
le  8  avril  1776:  lesfymptomes  ap- 
parens  de  fa  maladie  ,  qu'on  peut  re- 
garder comme  une  récidive  ,  étoient 
des  puflules  excoriées  &c  chancreufes, 
à  la  grande  lèvre  gauche ,  &:  beau- 
coup de  poireaux  à  la  fourchette. 
Comme  il  étoit  à  préfumer  qu'on 
avoit  employé  le  fublimé  à  fon  pre- 
mier traitement  ,  on  crut  devoir 
préférer  dans  cette  rechute  la  mé- 
thode des  friélions  j  en  conféquence, 
après  Pavoir  faignée  &  purgée ,  on 
commença  à  lui  adminiftrer,  le  i  r 
du  même  mois  ,  deux  gros  d'on- 
guent mercuriel  en  fricrtion  ,*  elle  fut 
répétée  le  i  3  ,  le  i  y  &  le  1 8  ,  & 
alors    on    coupa    les    poireaux   les 


âadminiflrerle  Mercure.        y  t 

plus  faillans.  Les  21  &  2  4  ,  on  re- 
commença les  frictions;  &  à  cette 
époque,  les  poireaux  qui  n^avoient 
pas  été  coupés ,  tombèrent  d^eux- 
mêmes  ,  &  la  puftule  chancreufe 
fe  détergeoit  vifiblement.  Le  mer- 
cure ne  porta  ni  à  la  bouche,  ni 
aux  garde  -  robes  ;  mais  les  urines 
furent  très  abondantes.  Les  27,  29 
avril ,  premier  &  3  mai ,  on  ré- 
péta les  mêmes  friélions  j  &  le 
ïuccès  en  fut  tel  ,  qu'alors  il  n^y 
paroiflbit  plus  de  poireaux ,  &  que 
la  puflule  chancreufe  commençoit 
à  fe  cicatrifer.  Le  5  mai ,  le  7  &  le 
p  du  même  mois,  on  donna  des 
friélions  à  la  même  dofe  de  deux 
gros  >  &  la  pulïule  chancreufe ,  dans 
ce  tems,  étoit  folidement  cicatrifée. 
Cette  malade  étoit  parfaitement  gué- 
rie le  10  mai,  fans  avoir  éprouvé 
aucun  accident.  On  a  employé  pen- 
dant fon  traitement  vingt«fix  gros 
d'onguent  mercuriei  en  i  3  friétions  : 

Dij 


y  X  Ghftrv,  furies  différentes  méthodes 
cette  femme  qui  s'eft  repréfentée 
deux  ans  &  demi  après  ce  traite- 
ment, ayant  été  trouvée  dans  le  meil- 
leur état  poffible,  a  fourni  une  nou- 
velle preuve  de  la  folidité  de  fa 
euérifon. 

Obfervation  huitième. 

84.  Marie....  âgée  de  18  ans, 
native  de  Gré  en  Franche-Comté, 
d^un  aflez  bon  tempérament  ,  eft 
entrée  à  la  maifon  de  fanté  de  la 
rue  Plumet,  le  24  avril  1776, 
pour  y  être  traitée  de  la  maladie 
vénérienne  qu'elle  éprouvoit  pour 
la  première  fois  ;  un  bubon  très 
confidérable  &  très  dur  occupoit 
Paine  gauche ,  &  elle  avoit  en  outre 
un  écoulement  virulent  :  on  pré- 
féra les  friélions  pour  parvenir  à 
la  réfolutîon  du  bubon  ,  d'autant 
plus  que  Pécoulement  étoit  peu  con- 
fidérable ;  en  conléquence ,  après 
l'avoir  faignée  ôc  purgée  ^  &  lui 


d^adminijlrer  le  Mercure.  5  5' 
avoir  fait  boire  beaucoup  de  tifane 
apéritive  ,  qui  fut  continuée  pen- 
dant tout  le  cours  de  fon  traite- 
ment, on  commença  les  fri<îl:ions 
le  29  du  même  mois  à  la  dofe  de 
deux  gros  par  jour  j  elles  furent 
continuées  à  la  même  dofe  les  3  i 
avril ,  2,4,^,8&io  mai  fans 
aucune  falivation ,  &  dès  ce  mo- 
ment parurent  les  premiers  fignes 
de  réfolution  du  bubon  ;  Pécoule- 
ment  même  devint  blanc ,  s^épaiflît 
&:  diminua  de  jour  en  jour  ;  c'eft 
pourquoi  on  contmua  Inapplication 
du  même  remède  les  12,  14&: 
18  du  même  mois.  Le  15^  le  bubon 
continuoit  à  fe  réfoudre  y  &c  l'écou- 
lement étoit  prefque  totalement  tari. 
On  adminiftra  encore  les  friélions 
avec  le  même  fuccès  les  2Q,  22,24 
&c  26  mai ,  &  il  ne  furvint  d'autre 
accident  qu'un  peu  de  chaleur  à  la 
bouche  qui  fut  promptement  calmée  : 
à  cette  époque ,  la  réfolution  du  bu- 
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5'  4  Ohftrv^fur  les  différentes  méthodes 
bon  étoit  parfaite ,  &  la  malade  fut 
jugée  parfaitement  guérie  le  27  maî^ 
après  avoir  pris  28  gros  d^onguent 
mercuriel  en  quatorze  frictions. 
Cette  fille  a  repris  fon  premier  état 
de  domeftique ,  &  jouit  de  la  fanté 
la  plus  robuftej  ce  qui  vient  d'être 
vérifié  de  nouveau  ,  deux  ans  & 
demi  après  fon  traitement. 

Obfervation  neuvième. 

185.  Julienne  —  âgée  de  2  5  ans , 
native  de  Douay  en  Flandre,  ordi- 
nairement bien  réglée,  quoique  d^un 
tempérament  afTez  lent  &:  mélanco-^ 
lique  5  attaquée  pour  la  première  fois 
de  là  maladie  vénérienne ,  eft  entrée  à 
la  maifon  de  fanté  de  la  rue  Plumet , 
le  2  feptembre  1776,  pour  en  être 
guérie  :  un  ulcère  chancreux  très 
confidérable  occupoit  les  amyg- 
dales ,  la  partie  poftérieure  de  la 
voûte  du  palais ,  avec  carie  &  perte 
de  fubftance  de  la  portion  quarrée 


â adminijîrer  le  Mercure.  5  j 
de  Pos  palatin  droit  j  la  luette  &  le 
voile  du  palais  étoient  en  partie  en- 
flammés &  ulcérés  ;  elle  avoit  en 
outre  des  pullules  très  confidérables 
fur  toutes  les  parties  du  corps  ,  & 
une  exoftofe  à  la  partie  fupérieure 
du  cubitus.  L^état  des  gencives  qui 
étoient  fanguinolentes  &  ulcérées , 
des  lalTitudes  fpontanées ,  &  le  pro- 
grès rapide  de  cette  maladie  ,  firent 
juflement  foupçonner  une  compli- 
cation de  fcorbutj  c'eft  pourquoi 
on  réfolut  de  commencer  la  cure 
par  Padminiflration  des  remèdes 
appropriés  à  ce  dernier  vice,  avant 
d'employer  le  mercure  j  &c  après 
les  préparations  convenables  ,  on 
commença,  le  4  feptembre ,  Pufage 
des  bouillons  anti-fcorbutiques,  & 
des  bains ,  &;  elle  les  continua  jus- 
qu'au 12  inclulivement  :  alors  on 
fubilitua  aux  bouillons  anti-fcorbu- 
tiques ,  les  fucs  dépurés  des  m^êmes 
plantes  j   ce  qui   diminua  fenfible- 
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5  6  Obferv.fur  les  différentes  méthodes 
ment  les  fymptomes  qui  avoient  fait 
juftement  foupçonner  le  fcorbut  ; 
en  conféquence  ,  on  fut  en  état 
d^employer  les  frictions  dès  le  14 
*de  feptembre  :  elle  les  prit  à  la  dofe 
d^un  gros  &  demi ,  &c  elle  les  con- 
tinua les  16, 18,  21,  23,  26  &  30 
du  même  mois;  alors  les  puftules 
commencèrent  à  s^affaiiïer;  les  ul- 
cères de  la  gorge  à  fe  déterger  ; 
on  crut  même  appercevoir  quelque 
diminution  à  Pexoftofe.  Comme  le 
mercure  n^occafionnoit  aucune  ef- 
pece  d'accident,  &  qu'il  ne  fe  por- 
toit  point  à  la  bouche ,  on  fe  crut 
autorifé  à  donner  les  frictions  à  la 
dofe  de  deux  gros  par  jour;  les  3  , 
8,  10,  12,  15,  19,  23,  26  &c  31 
ocftobre.  Alors  Pulcere  de  la  gorge 
,  étoit  guéri ,  &  Pexoitofe  continuoit 
à  fe  réfoudre ,  les  puftules  s'affaif- 
foient ,  s'effaçoient  journellement  ^ 
mais  celles  qui  avoient  affeété  prin- 
cipalement la  partie  de  l'os  facrum. 


âadminijlrer  le  Mercure.  5  7 
&  du  coccix,  fe  réunirent,  &  for- 
mèrent un  ulcère  à  cette  partie ,  qui 
parut  d^abord  être  de  mauvaife  qua- 
lité. Dans  le  courant  du  mois  de 
novembre  ,  on  adminiftra  encore 
huit  frictions  d^un  gros  &  demi  cha- 
cune, à  trois  jours  d^intervalle  Pune 
de  Pautre  y  &c  comme  Pulcere  du 
coccix  étoit  rebelle ,  &c  qu'on  le 
foupçonnoit  entretenu  par  un  refte 
de  fcorbut ,  on  réitéra  les  bouillons 
anti-fcorbutiques  ,  donnés  dès  le 
commencement  du  traitement ,  &  on 
les  continua  quelque  tems  :  cette 
méthode  ,  jointe  à  un  panfement 
méthodique ,  réuffit  au-delà  de  toute 
efpérance,  &  le  25*  cet  ulcère  fut 
parfaitement  cicatrifé.  On  mit  alors 
cette  malade  au  rang  des  convalef- 
centes,  &:  elle  fortit  parfaitement 
guérie  le  2  décembre  ,  trois  mois 
après  fon  entrée  dans  cette  maifon , 
après  y  avoir  pris  quatre  onces  fix 
gros   d'onguent  mercuriel  en  fric- 


58  Obferv.fur  les  différentes  méthodes 
tion.  Cette  fille  s'eft  toujours  bien 
portée  depuis  ,  &  a  même  acquis 
beaucoup  d^embonpoint. 

Obfervatlon  dixième. 

Ï84.  Adélaïde âgée  de  16 

ans ,  native  de  Verfailles ,  d'un  tem- 
pérament fanguin  ,  ordinairement 
bien  réglée ,  attaquée  de  la  maladie 
vénérienne  ,  pour  la  féconde  fois  , 
vint  a  la  maifon  de  fanté  de  la  rue 
Plumet,  le  2  feptembre  1776,  pour 
en  être  guérie.  Elle  avoit  un  engor- 
gement confidérable  ,  avec  phlo- 
gofe  aux  grandes  lèvres  j  un  choux- 
fleur  ,  &  des  poireaux  en  grande 
quantité  occupoient  Pintérieur  de^ 
la  vulve. 

Après  avoir  été  faignée,  baignée 
&  purgée ,  elle  fut  mife  à  Pufage  des 
friélions  mercurielles ,  le  8  feptem- 
bre ;  elle  les  continua  les  i  o  ,  i  3  ,  1 6 
&  1 8  du  même  mois ,  à  la  dofe  de 
deux  gros ,  fans  aucun  accident.  Le 


(ïadminiflrcr  le  Mercure,  y  p 
20  5  il  parut  un  peu  de  falivation, 
qui  fut  promptement  diffipée  par  un 
purgatif,  ce  qui  n'empêcha  pas  de 
continuer  les  friftions ,  que  Pon  fut 
feulement  obligé  d^éloigner  un  peu 
plus ,  en  ne  les  adminiftrant  que  tous 
les  trois  jours  ;  &  treize  frictions  de 
deux  gros  chacune  fuffîrent  à  fa 
guérifon.  Le  choux-fleur  &  les  poi- 
reaux commencèrent  à  tomber  dès 
le  I  8  feptembre  ;  le  ^  o  ,  il  n'en  pa- 
roifïoit  plus  du  tout.  Le  7  octobre, 
cette  fille  fut  déclarée  convalef- 
cente  j  elle  n'avoit  pas  alors  la  plus 
légère  trace  de  fa  maladie  ,  &  elle 
fortit  bien  guérie  le  1 2  du  même 
mois;  elle  a  eu  depuis  un  enfant  qui 
fe  porte  bien^  &:  elle  jouit  elle-même 
aéluellcment  d'une  très  bonne  fanté. 

Obfervation  onzième. 

70.    Jean -Baptille- Etienne 

âgé  de  5  3  ans ,  natif  de  Châlons  en 
Champagne ,  d'un  bon  tempérament^ 


6o  Obfcrv.  fur  les  différentes  méthodes 
attaqué  depuis  cinq  ans  de  la  mala- 
die vénérienne,  dont  les  principaux 
fymptomes  étoient  un  bubon  qui 
avoit  fuppuré  ,  des  chancres  à  la 
verge,  un  abfcès  aux  glandes  axil- 
laires ,  des  douleurs  vagues  dans  les 
membres,  defquels  fyinptomes  il 
n^avoit  jamais  été  bien  guéri,  puif- 
qu'ils  reparoifToient  de  tems  en 
tems  ,  fans  nouvelle  caufe  ;  qu^il 
avoit  communiqué  cette  maladie  à 
fa  femme ,  &  que  fa  fille  Pavoit 
apportée  en  naiflant  :  elles  ont  été 
toutes  deux  envoyées  à  la  mai- 
fon  de  fanté  des  femmes ,  où  elles 
ont  été    traitées   &    guéries.    Ledit 

Jean-Baptifte entré  le  premier 

feptembre  i  776  à  la  maifon  de  fanté 
établie  pour  les  hommes  rue  des 
Brodeurs  ,  avoit  en  outre  des  acci- 
dens  décrits  ,  &  qui  s'étoient  ré- 
cemment renouvelles  ,  une  gonor- 
rhée  bâtarde ,  &  une  douleur  affez 
confidérable  au  côté  droit. 


d^adminijlrer  le  Mercure.  6i 
Après  avoir  été  faigné  &  purgé  , 
on  commença  à  lui  adminiftrer  les 
frictions  mercurielles  le  5  feptembrc 
à  la  dofe  d'un  gros  &  demi ,  &:  il 
les  continua  à  cette  dofe  jufqu'au 
1 5  :  alors  les  chancres  commen- 
çoient  à  fe  déterger  ,  &  Fécoule- 
ment  gonorrhoïque  à  diminuer  ^  il 
buvoit  abondamment  pendant  ce 
tems  d'une  tifane  apéritive  fimple. 
Les  friftions  furent  reprifes  le  1 6 ,  & 
continuées  à  la  même  dofe  jufqu'au 
29  ,  en  mettant  toujours ,  comme  il 
a  été  dit,  un  jour  d'intervalle  entre 
chacune.  Les  chancres  fe  trouvèrent 
alors  totalement  cicatrifés  ,  la  go- 
norrhée  étoit  tarie ,  &  il  ne  reftoit 
plus  aucune  trace  d'engorgement 
aux  aines;  mais  les  douleurs  &  prin- 
cipalement celles  du  côté  fubfiftoient 
toujours,  &  on  fut  obligé  d'y  ap- 
pliquer un  emplâtre  véficatoire  , 
qui  eut  le  plus  grand  fuccès ,  &  les 
calma  parfaitement. 


6  2  Ohferv  ,fur  les  différences  méthodes 
On  recommença  les  frictions  le 
premier  octobre ,  &  elles  furent  con- 
tinuées jufqu'au  25  :  enfin  ce  malade 
fut  parfaitement  guéri  le  2  5  oélobre , 
&  fortit  en  bon  état,  après  avoir  pris 
quatre  onces  fix  gros  d^onguent  mer- 
curiel  en  friélions ,  fans  avoir  éprou- 
vé aucun  accident  qu^un  peu  de  foi- 
bleffe. 

Obfervation  dou:^ieme. 

772.  François natif dePont- 

S.  Maxan  ,  en  Picardie  ,  âgé  de  2  3 
ans  ,  d^un  tempérament  fanguin  , 
eft  entré  à  la  maifon  de  fanté ,  éta- 
blie pour  les  hommes  à  la  barrière 
de  Sève,  le  premier  novembre  1777, 
pour  un  engorgement  inflammatoire 
confidérable  aux  deux  tefticules , 
provenant  d'une  'gonorrliée  fup- 
primée  ;  les  cordons  fpermatiques 
étoient  également  engorgés  &  ten- 
dus. On  fit  d'abord  faigner  copieufe- 
ment  le  malade  j  on  lui  donna  une 
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ample  boiflbn  émoUienre  ,  &c  on  lui 
fit  prendre  enfuite  les  demi-bains , 
en  même  tems  qu'on  appliqua  fur 
les  teflicules  des  cataplafmes  émoi- 
liens  &  anodins  ;  malgré  ces  moyens 
fi  capables  de  réfoudre  les  inflam- 
mations  ,  quand  ils  font  continués , 
on  s'apperçut  d^un  commencement 
de  fuppuration  au  fcrotum ,  ce  qui 
prouvoit  qu'ils  avoient  déjà  été  em- 
ployés trop  tard  j  en  conféquence , 
on*fubflitua  les  cataplafmes  matura-^ 
tifs  aux  fimples  émoUiens  j  &  comme 
la  fludluation  fe  fit  fentir  encore  plus 
complettement ,  on  fe  détermina  le 
ï4  à  ouvrir  le  fcrotum,  d'où  il  dé- 
coula une  grande  quantité  de  pus, 
qui  foulagea  beaucoup  le  malade. 

Le  i6  novembre,  on  commença 
à  lui  adminiflrer ,  tous  les  deux  jours, 
une  friftion  de  deux  gros  de  pom- 
made mercurielle,  &  on  les  con- 
tinua jufqu'au  20  décembre. 

Le  2  3  novembre ,  on  s'apperçut 
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que  les  cordons  fpermatiques  n^é- 
toient  pius  fi  tendus^  qu'il  y  avoit 
à  cette  partie  un  peu  plus  de  relâ- 
chement. 

Le  premier  décembre ,  les  cor- 
dons fpermatiques  étoient  à-peu- 
près  remis  à  leur  état  naturel  y  la 
fuppuration  n'étoit  plus  fi  abon- 
dante. 

Le  9  décembre ,  le  tefticule  droit 
étoit  en  bon  état,  &  paroiflbit  avoir 
peu  fouffert^  mais  le  tellicule  gauche, 
au  contraire,  étoit  déjà  en  partie 
détruit  par  la  fuppuration. 

Le  1 7  décembre ,  le  cordon  fper- 
matique  &  le  tefticule  droit  étoient 
dans  le  meilleur  état  poflîble  ;  la 
plaie  étoit  très  belle ,  les  bords  com- 
mençoient  à  fe  rapprocher,  &  on 
avoit  lieu  d'efpérer  une  cicatrifation 
prochaine  :  on  purgea  le  malade  avec 
les  pilules  de  Bellofte. 

Le  2  2  décembre,  la  plaie  fe  ci- 
catrifoit,  &  rien  d'ailleurs  ne  s'op- 

pofoit 
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pofoit  à  ce  que  la  cicatrifation  fût 
parfaite. 

Le  2  j  décembre ,  la  plaie  étoit 
folidement  cicatrifée  ;  il  iVy  avoit 
ni  douleur  ni  tenfion  dans  aucune 
des  parties  voifines.  La  guérifon  fut 
alors  jugée  complette  ;  &  pour  Pope- 
rer,  on  n^avoit  employé  que  quatre 
onces  &- demie  d'onguent  mercuriel 
en  friction ,  fans  qu'il  en  ait  réfulté 
ni  falivation  ni  douleur  :  la  fanté  de 
ce  malade  s'eft  toujours  bien  foutenue 
depuis,  &  ayant  reçu  un  coup  d^épée 
pénétrant  dans  le  bas-ventre,  deux 
mois  après  fa  fortie ,  il  en  a  été  guéri 
très  promptement ,  fans  aucun  acci- 
dent. 

Il  y  a  eu  cent  quatre-vingt  &  un 
malades  traités  par  les  faciles  fric- 
tions mercurielles  ,  &  il  en  eft  mort 
quatre,  dont  on  trouvera  les  obfer» 
vations  dans  le  Chapitre  2,""^  de  la 
IV"^  Partie. 

Tome  L  E 
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CHAPITRE     IL 

Observations  fur  les  Maladies 
Vénériennes  y  traitées  par  la  feule 
application  des  emplâtres  mercuriels. 

JLa  méthode  de  traiter  la  maladie 
vénérienne  par  Papplicatiôn  des  em- 
plâtres mercuriels ,  eft  très  ancienne , 
&c  elle  a  été  pratiquée  dès  Pannée 
1553  ,  ainfi  que  le  raf)porte  le  cé- 
lèbre Aftruc,  pag.  729  &c  730  de 
fon  excellent  traité  fur  ces  maladies  ; 
mais  elle  a  été  prefque  aufïi-tôt  aban- 
donnée, tant  parce  qu'elle  agilToit 
trop  lentement  ,  que  parce  qu'elle 
étoit  peu  sûre.  Les  inconvéniens  de 
cette  méthode  font  amplement  dé- 
taillés dans  mon  expofition  raifon- 
née  (a).  Elle  peut  cependant  être  utile 

(a)  Pages  58  &  59. 
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dans  quelques  cas  particuliers,  où 
les  friélions  mercurielles  ne  peuvent 
ou  ne  doivent  pas  être  employées  : 
cette  méthode  d'ailleurs  a  quelqu'a- 
nalogie  avec  celle  des  friélions  ,  en 
ce  que  le  mercure  crud  &  divifé 
autant  qu^il  peut  Pêtre  par  des  ma- 
tières graiffeufes  ,  réfmeufes  :,  efl 
introduit  dans  Pune  &:  dans  Pautre , 
parPorgane  de  la  peau  :  Pintromif- 
fion  du  mercure  par  le  moyen  des 
emplâtres ,  dépendant  également  de 
Pétat  des  vaKleaux  abforbans  de  la 
peau,  efl:  encore  plus  équivoque, 
&  ne  peut  jamais  raifonnablement 
s'efl:imer.  Cette  intromifïion  peut 
être  fouvent  très  confidérable,  & 
on  n^ell  point  averti  à  tems  de  ce 
défaut  ;  elle  peut  être  en  revanche 
trop  foible,  &c  rien  n^apprend  cet 
inconvénient  que  4a  longueur  excef- 
five  du  traitement,  ou  la  perfé vérance 
des  fymptomes ,  &  l'opiniâtreté  de 
la  maladie  malgré  cette  application. 
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Les  emplâtres  occafionnent  en- 
core plus  fréquemment  &  plus  vi- 
vement que  les  frictions  des  prurits, 
des  démangeaifons ,  &  même  des 
éréfypeles  inflammatoires  qui  obli- 
gent de  les  difcontinuer  ;  &  alors 
ils  ne  font  remplacés  par  aucun  autre 
moyen. 

Les  emplâtres  excitent  prefque 
toujours  une  falivation  abondante , 
quelquefois  même  très  fougueufe  ^ 
inconvénient  qu'elles  partagent  avec 
les  friélions  mercurielles  :  mais  il  eft 
plus  difficile  de  prévenir  cet  accident 
&  d^y  remédier  dans  la  méthode 
des  emplâtres  ,  que  dans  celle  des 
friftions  j  parce  que  dans  cette  der- 
nière on  peut  adminiftrer  le  mer- 
cure avec  affez  de  modération  pour 
Péviter  ,  ou,  s'il  arrive,  ôter  les 
linges  imprégnés  de  mercure ,  purger 
les  malades ,  &  revenir  affez  promp- 
tement  au  même  remède  donné  à 
4e  plus  foibles  dofes ,  Se  avec  en- 
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core  plus  de  précaution  :  au  lieu  que 
les  emplâtres  n'en  permettent  au- 
cune ,  &  qu'il  faut  totalerèent  lever 
Pappareil ,  ce  qui  diminue  &  anéan- 
tit PefFet  du  remède  ;  ou  courir  les 
rifqu^s  de  le  conferver  malgré  la  fa- 
livation;  ce  qui  peut  être  très  dan- 
gereux y  &  avoir  les  fuites  les  plus 
funefles,  ne  fût-ce  que  par  Pap- 
pauvrilTement  des  fucs  qui  en  ré- 
fuite. 

On  a  voulu  refTufciter  ,  de  nos 
jours ,  cette  méthode  très  ancienne  , 
comme  on  vient  de  le  dire  ;  &c  les  au- 
teurs d'un  emplâtre  vanté,  comme 
il  eft  d'ufage  {a) ,  avoient  obtenu  du 
Gouvernement  la  permiffion  de  l'em- 
ployer à  la  maifon  de  fanté  de  la 
petite  Pologne,  fur  quatre  malades 
reconnues  attaquées  d'une  maladie 
vénérienne  bien  conftatée.  En  con- 
féquence,  je  fis  drefTer  un  procès- 

{a)  Les  iîeurs  Alandrieux  &  Lebrun, 
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verbal  de  fituation  de  ces  quatre 
malades,  clioiiies  &  adoptées  par 
les  auteurs  mêmes  de  ce  remède: 
ce  procès-terbal  fut  figné  par  eux, 
par  M,  Roycr  ,  chirurgien  prin- 
jcipal  de  ladite  maifon  de  famé , 
par  les  chirurgiens  qui  y  étoient 
alors  employés,  &:  fermé  par  moi, 
comme  infpecleur  j  ce  qui  produi- 
fit  les  obfervations  fuivantcs,  mu- 
nies à  chaque  nouvelle  vifite  des 
fignatures  lufdites ,  &  remifes  en- 
fuite  au  Magiflrat  ,  comme  une 
preuve  authentique  de  la  sûreté  de 
ces  épreuves ,  &  du  véritable  effet 
de  ce  remède. 

Gbfervation  première. 

^97*  Jeanne femme  mariée, 

âgée  de  44  ans ,  native  de  Paris , 
paroifie  de  Notre-Dame  de  Bonne- 
Nouvelle,  d^un  tempérament  phleg- 
ma tique  ,  ayant  déjà  perdu  fes  règles 
fans  aucun   accident ,  eft  entrée  à 
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la  maifon  de  fanté  de  la  petite 
Pologne,  le  2t  feptembre  iyy6  ^ 
pour  une  galle  univerfelle  ,  qui , 
ayant  réfîfté  à  tous  les  remèdes  or- 
dinaires, fut  foupçonnée,  avec  rai- 
fon,  être  vérolique,  d'autant  plus 
qu^elle  étoit  accompagnée  de  puf- 
tules  fuppurantes  aux  feffes ,  très 
multipliées,  d'un  engorgement  des 
glandes  des  aines,  &  d'un  écoule- 
ment au  moins  très  fufpeél:. 

Les  auteurs  de  l'emplâtre  anti-vé- 
nérien ,  ayant  vifité  cttte  femme, 
en  préfence  des  médecin  &  chirur- 
giens de  cette  maifon,  ils  la  recon- 
nurent attaquée  d'une  maladie  vé- 
nérienne évidente,  &  fufceptible  de 
guérifon  ,  par  la  feule  application 
de  leurs  emplâtres  :  on  la  faigna  & 
on  la  purgea ,  ce  qu'ils  affurerent  être 
une  préparation  fuffifante  à  l'effet  de 
leur  remède. 

On  lui  appliqua  enfuite  un  em- 
plâtre mercuriel  ,   du  poids   d'une 
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livre ,  étendu  en  forme  d^une  croix 
de  Lorraine ,  fur  une  peau  de  mou- 
ton apprêtée  au  blanc  :  cet  emplâtre 
prenoit  depuis  la  nuque  jufqu^à  Pos 
facrum ,  perpendiculairement  fur  les 
vertèbres,  &  couvroit  latéralement 
les  deux  omoplates  ^  &  les  lombes. 
Les  auteurs  de  cet  emplâtre  décla- 
rèrent formellement  dans  le  procès- 
verbal  ,  qu'il  n'y  falloit  joindre  au- 
cun autre  remède,  que  de  la  tifane 
commune ,  &  que  la  nourriture  or- 
dinaire de  la  maifon  fuffifoit. 

Le  3  o  feptembre ,  on  n'apperçut 
aucun  dérangement  à  l'emplâtre  : 
cette  malade  avoit  feulement  éprouvé 
un  fentiment  de  froid  fur  le  dos,  & 
quelques  fueurs  ;  elle  avoit  en  outre 
été  tourmentée  de  coliques ,  de  maux 
de  tête ,  &  elle  commencoit  à  avoir 
les  gencives  douloureufes  &  tumé- 
fiées j  d'ailleurs,  il  n'y  avoit  aucun 
changement  à  fon  état. 

Depuis  le  30  feptembre,  jufqu^au 
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6  du  mois  d^oftobre  ^  cette  malade 
avoit  éprouvé  un  malaife  général, 
&  des  maux  de  tête  prefque  conti- 
nuels ,  Se  elle  étoit  en  outre  très  fa- 
tiguée par  les  fueurs,  8c  tourmentée 
par  un  cours  de  ventre  ;  elle  paffoit 
prefque  toutes  les  nuits  fans  dormir. 
A  cette  époque  ,  on  remarquoit 
néanmoins  un  peu  de  diminution  à 
Péruption  galleufe  ;  ce  qui  déter- 
mina les  auteurs  à  rafraîchir  Pem- 
plâtre  du  dos ,  &  à  en  appliquer  un 
pareil  aux  jambes. 

Depuis  le  6  octobre,  jufqu^au  25 
du  même  mois  ,  cette  malade  ne 
cefTa  d'éprouver  des  maux  de  tête 
très  vifs,  auxquels  fe  joignirent  des 
douleurs  très  confidérables  dans  les 
jambes;  les  déjeétions  bilieufes  con- 
tinuèrent avec  affez  d'abondance  ^  & 
elles  furent  prefque  toujours  accom- 
pagnées de  coliques,  &  d'envies  de 
vomir  ;  une  faiivation  très  abon- 
dante  vint  encore    augmenter  fes 
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foufirances.  Mais,  malgré  ces  acci- 
dens  j  les  puftules  des  feffes  étoient 
effacées  ,  Pengorgement  des  aines 
étoit  diminue,  &  la  galle  prefque 
totalement  guérie.  C^eft  pourquoi  il 
fut  unanimement  convenu  qu'on  dé- 
bar  rafferoit  cette  malade  de  fon  em- 
plâtre ,  d^autant  plus  qu'elle  éprou- 
voit  encore  de  la  falivation  &c  de 
Pinfomnie  :  on  la  purgea  deux  ou 
trois  fois  j  &:  comme  il  fubfiiloit  en- 
core de  Pécoulement,  on  lui  donna 
pour  boiiTon  ordinaire  de  Peau  fer- 
rugineufe  j  ce  qui  fuffit  pour  le  tarir. 
Le  2  G  novembre  ,  il  ne  fubfiftoit  plus 
ni  galle,  ni  puftules,  ni  falivation, 
ni  infomnie;  elle  fut  décidée  par- 
faiten^ient  guérie,  &c  on  lui  permit 
de  fortir  deux  mois  après. fon  entrée 
dans  cette  maifon. 

Obfervation  féconde. 

301.  Marie-Françoife  ....  âgée 
de  19  ans,  native  de  Paris ,  habi- 
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tuellement  bien  réglée,  &:  d'un  afTez 
bon  tempérament  ,  ayant  tous  les 
vifceres  en  bon  état ,  ell  entrée  à  la 
maifon  de  fanté  de  la  petite  Pologne, 
le  21  feptembre  1776,  pour  des 
puftules  plattes  &c  fuppurantes ,  qui 
occupoient  toute  la  partie  extérieure 
de  la  vulve ,  &  le  pli  des  cuilTes. 
Il  exiftoit  encore  des  excoriations 
çhancreufes  fur  les  nymphes  y  &c  des 
puftules  de  même  caraélere  que  les 
premières ,  occupoient  auflî  la  partie 
des  fefles  la  plus  voifnie  de  Panus , 
qui  en  étoit  lui-même  couronné. 
Elle  avoit  en  outre  une  gonorrhée 
alTez  bénigne  ,  &  un  ulcère  chan- 
creux  peu  profond  entre  le  fécond 
&le  troifieme  orteil  du  pied  gauche. 
Cette  malade  éprouvoit  une  infom- 
nie  prefque  habituelle.  Ces  fymp- 
tomes  iVétoient  point  équivoques  ; 
&  les  auteurs  des  emplâtres  anti- 
vénériens  ayant  demandé  à  traiter 
cette  malade  par  leur  méthode ,  on 
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lui  fit,  le  2  1  feptembre,  Papplica- 
tion  fur  le  dos  d^un  emplâtre  de 
même  qualité  &c  de  même  forme 
qu^à  la  première ,  après  Pavoir  fai- 
gnée  &  purgée  pour  Py  préparer. 
Depuis  ce  jour  jufqu^au  50  du  même 
mois  5  cette  malade  fe  plaignit  conti- 
nuellement d^un  froid  reffenti  princi- 
palement au  dos  5  &  de  douleurs  dans 
les  membres  :  elle  éprouvoit  en  outre 
des  coliques  de  bas-ventre ,  fuivies 
de  déjections  aflez  abondantes.  Les 
puftules  ont  néanmoins  ceffé  d^être 
doulôureufes ,  &  ont  commencé  à 
s'affaifTer  dès  le  fixieme  jour  du  mois 
d^ocfîbobre  j  maisPécoulement  gonor- 
rhoïque  fubfiftoit  toujours.  Les  huit 
jours  fuivans  ,  on  s^apperçut  que  les 
puftules  s'aifailToient  fenfiblement: 
Pulcere  de  Porteil  étoit  defféché^ 
les  excoriations  chancreufes  de  la 
vulve  étoient  prefque  totalement 
cicatrifées,  &  la  malade  étoit  affez 
tranquille.  Le  18  oélobre  >  les  dé- 
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îe(fhions  avoient  ceffé,  les  puftules 
étoient  prefque  toutes  effacées,  & 
Pécoulement  diminuoit  un  peu.  Au 
bout  de  huit  jours  les  puftules  étoient 
totalement  guéries,  les  ulcères  d>c 
excoriations  étoient  parfaitement  ci- 
catrifées,  &:  la  malade  n^avoit  éprou- 
vé aucune  efpece  d^accidentj  mais 
comme  Pécoulement  fubfiftoit  en- 
core en  partie,  après  avoir  enlevé 
Pemplâtre ,  on  la  purgea  plufieurs 
fois  5  &  on  lui  fit  prendre  avec 
fuccès  l'eau  ferrugineufe  ;  de  forte 
qu'elle  put  fortir  parfaitement  guérie 
40  jours  après  fon  entrée  dans  cette 
maifon. 

Obfervation  troijîeme. 

310.  Anne native  de  Lons- 

le-Saunier  en  Franche-Comté ,  âgée 
de  24  ans  ,  n'étant  pas  réglée  de- 
puis fix  mois ,  fans  cependant  aucun 
îbupçon  de  groffelfe  ,  d^un  tempé- 
rament  délicat   &   mélancolique , 
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avoit  déjà  été  traitée  dans  fa  chambre 
pour  une  gonorrhée  virulente ,  dont 
elle  n'avoit  pu  être  guérie  ;  à  la  fuite 
duquel  traitement  infructueux  il  lui 
étoit  furvenu  deux  ulcères  chan- 
creux  très  confidérables,  qui,  de  la 
marge  de  Panus  qu'ils  environnoient, 
fe  propageoient  jufqu'au  périnée  , 
qu'ils  occupoient  en  entier.  Elle 
avoit  de  plus  les  grandes  lèvres  très 
gonflées,  &  on  y  remarquoit  plu- 
fieurs  puftules  chancreufes,  fuppu- 
rantes ,  aflez  larges  :  elle  éprouvoit 
d'ailleurs  des  douleurs  dans  les 
membres,  qui  achevoient  de  carac- 
térifer  l'ancienneté  &  la  gravité  de 
fa  maladie. 

Cette  fille ,  entrée  le  6  octobre 
iyy6  à  la  maifon  de  fanté  de  la 
petite  Pologne  ,  fut  demandée  & 
choiiîe  par  les  fleurs  Alandrieux  & 
Lebrun,  auteurs  des  emplâtres  anti- 
vénériens ,  pour  y  être  traitée  par 
leur  méthode  ^   en   conléauence  , 
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après  Pavoir  faignée  &  purgée ,  ils 
lui  appliquèrent  fur  le  dos  un  em- 
plâtre pareil  à  celui  qui  avoit  été 
appliqué  aux  deux  précédentes  ,*  & 
on  ne  lui  prefcrivit  que  la  nourriture 
ordinaire  de  la  maifon ,  &  de  la  ti- 
fane  fimple  ,  feul  remède  déclaré 
nécelTaire  par  les  auteurs  des  em- 
plâtres ,  pour  co-opérer  à  la  guérifon. 
Les  dix  premiers  jours  de  l'applica- 
tion de  cet  emplâtre  ne  furent  mar- 
qués par  aucun  accident^  mais  les 
fymptomes  de  la  maladie  refterent 
à  peu  près  au  même  degré ,  à  l'ex- 
ception de  l'inflammation  y  qui  étoit 
confidérablement  diminuée. 

Les  17,18,  î9&2odu  même 
mois  ,  les  purtoîes  étoient  encore 
moins  douloureufes ,  &  il  n'y  avoit 
prefque  plus  d'inflammation  j  mais  il 
étoit  furvenu  un  cours  de  ventre  bi- 
lieux ,  fanguinolent,  &  une  faliva- 
tion  très  abondante.  Les  21,  22, 
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23  ,  24  &  25  jours  du  même  mois  , 
pn  fut  obligé  de  lever  &:  de  rafraî- 
chir Pemplâtre,  qui  avoir  occafion- 
né  une  inflammation  éréfypélateufe. 
Alors  les  ulcères  chancreux  n^étoient 
plus  douloureux  ,  le  gonflement  des 
grandes  lèvres  étoit  confidérable-. 
ment  diminué ,  les  puftules  répan- 
dues fur  cette  partie  étoient  affaif- 
fées;  mais  la  gonorrhée  étoit  toujours 
au  même  état ,  &  Pinfomnie  conti- 
iiuoit  de  tourmenter  la  malade,  qui 
éprouvoit  en  même  tems  la  conti- 
nuation de  fon  cours  de  ventre  &  de 
la  falivation. 

Les  fix  jours  fuivans  furent  mar- 
qués par  beaucoup  de  fouff^rances, 
occafionnées  par  la  falivation  :  la 
bouche  étoit  parfemée  de  petits 
chancres  très  douloureux,  mais  le 
cours  de  ventre  avoir  ceflfé ,  Pulcere 
chancreux  étoit  diminué  de  dimen- 
fion,  &il  fedétergeoitvifiblcment; 

les 
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les  pullules  s'affàiflbient ,  &  Pengor- 
gement  des  grandes  lèvres  diminuoit 
à  vue  d'œil  ^  Pinfomnie  feule  réfiftoit 
au  remède. 

Les  i^S  2%  3%  4S  5^  &  (5^ 
jours  de  novembre ,  la  déterfion  de 
Pulcere  fe  perfeélionnoit ,  la  faliva- 
tion  diminuoit ,  &  le  cours  de  ventre 
n'avoit  plus  reparu.  Les  fept  jours 
fuivans ,  la  fituation  de  cette  malade 
devint  encore  plus  iatisfaifante  j  la 
diminution  de  Pulcere  devenoit 
journellement  plus  fenfible  ;  la  fali- 
vation  confidérablement  diminuée, 
étoit  fupportable^  Pinfomnie  feule 
fubfiftoit  avec  opiniâtreté.  Cette 
malade  relia  précifément  dans  le 
même  état  qu'on  vient  de  dé- 
crire, jufqu'au  1.6  novembre,  Pul- 
cere  chancreux  diminuant  tous  les 
jours  „  &  donnant  Pefperance  d'une 
prochaine  guérifon  j  quand  ,  pai: 
une  imprudence  inouie,  elle  s'ex- 
pofa   fans    néceflité  ,    la    nuit    du 
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25  octobre,  à  Pair  extérieur,  qui 
étoit  déjà  très  froid ,  y  refta  un 
tems  affez  confidérable ,  &  but  une 
grande  quantité  d'eau  froide;  ce  qui 
opéra  une  prompte  répercuffion  de 
toutes  les  fécrétions  ,  &  produifit 
un  changement  affreux  à  fon  état  : 
Pulcere  étoit  confidérablement  aug- 
menté ,  il  étoit  de  la  plus  mauvaifc 
couleur ,  parfemé  de  points  gangre- 
neux y  la  fuppuration  étoit  fuppri- 
mée  ;  le  pouls  étoit  petit ,  refferré , 
&  la  malade  étoit  dans  un  affaiffe- 
ment  difficile  à  exprimer.  On  anima 
les  digeftifs  ,  &  on  arrofa  les  plaies 
avec  de  Peau-de-vie  camphrée  & 
ammoniacée,  tandis  qu^on  adminif- 
troit  intérieurement  le  quinquina, 
&  qu'on  y  joignoit  une  potion  anti- 
putride très  animée.  Mais  ,  malgré 
tous  ces  fecours  ,  cette  femme  mou- 
rut le  3  décembre,  28  jours  après 
fon  entrée  dans  cette  maifon ,  des 
fuites  dr€  la  gangrené  &;  du  fphacele. 
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comme  on  le  vérifia  par  PinfpeAion 
&  l^ouverture  de  fon  corps. 

Gbfervation  quatrième. 

307.  Le  premier  jour  d^oiftobre 
1776^  Elizabeth  femme  ma- 
riée ,  native  d^Ivon  ,  diocèfe  de 
Reims ,  âgée  de  5  8  ans ,  d'un  afTez 
bon  tempérament  5  quoique  délicate, 
eft  entrée  dans  la  maifon  de  fanté 
de  la  petite  Pologne,  pour  y  être 
traitée  de  la  maladie  vénérienne,  que 
lui  avoit  communiquée  fon  mari  , 
dont  elle  s^étoit  apperçue  au  mois  de 
mai  dernier,  &  pour  laquelle  elle 
avoit  été  traitée  fans  fuccès  par  un 
charlatan.  Elle  n'avoit  eu  d^'abord 
qu^un  fimple  bubon  à  l'aine  gauche  ; 
mais ,  par  le  mauvais  traitement  j  il 
étoit  devenu  ulcéré ,  calleux  ,  fiilu- 
leux  j  &  il  paroifl'oit  fe  prolonger , 
par  des  fmuofités  de  même  efpece , 
jufques  fous  les  m^afcies  du  bas- 
ventre. 

Fij 
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Les  auteurs  des  emplâtres  anti- 
vénériens ayant  choifi  cette  femme 
pour  être  traitée  par  leur  méthode  , 
qu'ils  déclarèrent  en  ce  cas  être  fuffi- 
fante  pour  opérer  une  guérifon  radi- 
cale ;  ils  Py  préparèrent  par  une  feule 
médecine  ,  &  ils  procédèrent  en- 
fuite  à  l'application  dudit  emplâtre  , 
de  la  même  manière  &  en  la  même 
forme  qu'on  avoir  obfervée  avec  les 
trois  précédentes. 

Les  huit  premiers  jours  de  cette 
application  ne  produifirent  aucun 
changement  à  l'état  de  cette  femme  , 
qui  d'ailleurs  n'éprouvoit  aucunes 
douleurs  que  celles  qui  réfultoient 
de  fa  plaie.  Quelques  jours  après  , 
fur  la  plainte  que  me  fit  la  malade, 
qu'elle  éprouvoit  de  la  douleur  au 
dos ,  &  une  démangeaifon  iiifuppor- 
table,  je  fis  lever  femplâtre ,  &  on 
apperçut  beaucoup  de  boutons  eré- 
fypélateux  ,  &  on  vit  que  l'épiderme 
étoit  prefque  totalement  enlevé  j  c'eft 
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pourquoi  on  la  laiffa  repofer  plu- 
fleurs  jours  ,  &  on  ne  réappliqua 
l'emplâtre  le  24  du  même  mois  , 
qu'après  la  ceffation  de  cet  accident. 
Pendant  les  fix  jours  qui  fuivirent 
la  réapplication  de  l'emplâtre  ,  il 
ne  parut  aucun  des  accidens  qui 
l'avoient  fait  fupprimer  ,  &  cette 
malade  n^éprouva  ni  falivation,  ni 
cours  de  ventre.  Les  bords  du  bubon 
parurent  même  un  peu  s'abaifTer, 
la  fuppuration  devint  plus  louable  y 
mais  les  trous  fînueux  &  fiftuleux 
n'étoient  pas  encore  prêts  à  fe  rem- 
plir. 

Depuis  ce  tems  jufqu^au  1 5  no- 
vembre, la  tranquillité  de  la  ma- 
lade ne  fut  troublée  ni  par  la  fali- 
vation ,  ni  par  aucune  déjeélion 
forcée;  les  garde-robes  étoientafTez 
réglées  ,  les  urines  fuffifantes  ,  &c 
nulle  douleur  ne  fe  faifoit  fentir^ 
le  bubon  étoit  en  pleine  fuppuration  , 
&   cet  état    refta   conftamment  le 
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même  jufqu'au  3  décembre.  Alors 
la  fuppuration  du  bubon  devint  ex- 
ceffivement  abondante  ;,  &  le  pus 
affez  acre  pour  avoir  totalement 
fondu  les  glandes  des  aines ,  &  dé- 
truit le  tiffu  cellulaire  environnant, 
au  point  d'avoir  mis  à  découvert 
les  mufcles  couturier  &:  triceps  , 
ce  qui  parut  alors  du  plus  mauvais 
augure  pour  la  terminaifon  de  la 
maladie ,  quoiqu'il  n'y  eût  pas  en- 
core de  fièvre. 

Pour  prévenir  le  malheur  preC* 
fenti  ,  on  fît  prendre  à  cette  ma- 
lade une  infufion  de  quinquina  , 
on  la  nourrit  de  foupe  &  de  crème 
de  riz ,  &  on  panfa  la  plaie  avec 
du  vin  miellé ,  aromatifé  &  aiguifé 
avec  la  teinture  de  myrrhe  &  d'a- 
loës. 

Pendant  tout  le  refte  du  mois  de 
décembre,  on  eut  quelques  momens 
d'efpérance  ,  fondée  fur  le  meilleur 
état  apparent  du  bubon ,  d'après  les 
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mêmes  panfemens  continués  j  maïs 
la  fièvre  lente  qui  furvint  ,  &  Pé- 
puifement  de  la  malade  n^annon- 
çoient  rien  que  de  finiftre  :  on  con- 
tinua les  mêmes  remèdes  anti-pu- 
trides &  le  même  régime  ,  pour 
diminuer  ,  autant  qu'il  étoit  poffi- 
ble ,  la  réforbtion  des  matières  pu- 
rulentes ,  qui  infecloient  le  fang. 

Le  27^  jour  de  janvier  cette  ma- 
lade fut  abandonnée  des  auteurs  de 
Pemplâtre  anti-vénérien^  mais  on  ne 
lui  continua  pas  moins  les  mêmes 
panfemens,  les  mêmes  remèdes,  & 
on  redoubla  encore  de  foins  pour  la 
fouftraire,  s'il  étoit  poffible,  au  fore 
dont  elle  étoit  menacée ,  ou  en  éloi- 
gner du  moins  le  moment  :  mais  mal- 
gré les  cordiaux,  les  anti-putrides^ 
la  nourriture  analeptique ,  la  fièvre 
lente  ne  fe  calma  point ,  Paffaifle- 
ment  augmenta  journellement,  &  il 
devint  enfin  extrême  j  la  plaie  ne 
fourniUoit  plus  qu'un  pus  fanieux  5  & 
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de  très  mauvaife  odeur  j  ce  qui  fut 
regardé ,  avec   raifon ,    comme  les 
avant-coureurs  de  la  gangrené   &c 
du  fphacele  ^  qui  termina  les  fouf- 
frances  &  les  jours  de  la  malade, 
le   1 2  février  1777,  4  mois  &  6 
jours ,    après  fon  entrée  dans  cette 
maifon.  Je  fis  procéder  à  Pouver- 
ture  de  fon  corps  en  préfence  de 
M.  Corne   d^Angerville  ,    Membre 
de   PAcadémie    de  Chirurgie,  qui 
avoit  fuivi  les  progrès  de  cette  ma- 
ladie ,  &  des  Chirurgiens  attachés 
à  cette  maifon  y  &  Pouverture  faite 
par   M.  Royer,   on   reconnut  que 
le  bubon  calleux  &  fifluleux  ,  qui 
n^avoit  jamais  pu  être  amené  à  ci- 
catrifation ,    étoit   totalement  gan- 
grené^  qu'il  regorgeoit  de  pus  fa- 
meux y  que  Pulcere  pénétroit  d'une 
part  fous  les   mufcles  du  bas-ven- 
tre ,  &  d'un  autre  fous  les  têtes  des 
mufcles  triceps ,  &  qu'il  avoit  fait 
des  fufées  jufqu'à  la  partie  moyenne 
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&  interne  de  la  cuifTe^  que  la  por- 
tion de  los  pubis  du  côté  gauche 
étoit  cariée^  vermoulue  Se  percée 
jufqu^au  péritoine  j  que  les  vifceres 
de  la  poitrine  &c  du  bas-  ventre 
étoient  en  bon  état  j  que  Pépiploon 
Se  le  méfentere  n^étoient  pas  même 
dénués  de  graiffe ,  comme  on  avoir 
lieu  de  le  foupçonner;  que  la  véfî- 
cule  du  fiel  étoit  très  volumineufe , 
remplie  de  bile  épaifTe ,  &  qu^elle 
contenoit  en  outre  cinq  pierres  ajGTez 
grofles.  Oeft  pourquoi  on  crut 
devoir  conclure  de  cette  ouver- 
ture, que  la  caufe  de  la  mort  de 
cette  femme  ne  pouvoit  être  rap- 
portée qu'à  Pancienneté  de  fa  ma- 
ladie, &c  au  reflux  du  pus  &  des 
miafmes  gangreneux  dans  la  maffe 
du  fang.  Elle  auroit  évité  une  fin 
auflfi  funefle  ,  fi  le  premier  traite- 
ment qui  lui  a  été  fait,  avoit  été 
plus  régulier  ^  plus  méthodique  ; 
mais  loin  d'en  avoir  éprouvé  quel- 
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que  foulagement ,  Pulcere  avoit  ac- 
quis la  plus  mauvaife  qualité,  & 
étoit  devenu  infenfiblement  incu- 
rable. 

Conféquences, 

De  ces  quatre  obfervations  faites 
avec  foin ,  &  plus  amplement  dé- 
taillées dans  le  Journal  des  vifites, 
&  dans  les  procès-verbaux  qui  ont 
été  faits  &  répétés  tous  les  huit  jours 
en  préfence  des  fieurs  Alandrieux 
&  Lebrun,  qui  les  ont  tous  fignés; 
il  réfulte  que  les  emplâtres  anti-vé- 
iicriens  de  leur  compofition  ,  ou  au- 
tres analogues  ,  opèrent  alïez  effi- 
cacement la  guérifon  des  puftules , 
des  dartres,  de  la  galle,  &  d^au- 
tres  fymptomes  vénériens  dont  le 
fiege  efl:  la  peau ,  parce  qu^agiflant 
immédiatement  fur  cet  organe^  & 
le  mercure  circulant  plus  librement 
dans  ces  parties  ou  autres  peu  éloi- 
gnées, au  moyen  du  tiiîu cellulaire. 
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il  en  opère  aflez  promptement  la 
mutation^  mais  cet  effet  eft  moins 
prompt  &  moins  affiiré  fur  les  chan- 
cres qui  ne  font  pas  bornés  à  la  fu- 
perficie  de  la  peau ,  fur  les  ulcères  un 
peu  profonds ,  fur  les  tumeurs  un  peu 
étendues,  qui  dénaturent  les  glandes, 
ou  attaquent  plus  immédiatement 
les  mufcles  ,  parce  qu'alors  leur  effet 
diminue  en  raifon  du  terrein  que  le 
mercure  a  à  parcourir  j  c^eft  peut-être 
à  ce  défaut  ^  qui  a  perpétué  le  virus 
dans  le  bubon  d'Elizabeth,  qu'on 
doit  attribuer  la  longueur  de  fon 
traitement,  &  fa  terminaifon  mal- 
heureufe. 

On  peut  ajouter  que  les  emplâtres 
anti-vénériens  n'ont  aucune  aélion 
fur  la  gonorrhée  j  que ,  loin  d'arrêter 
l'écoulement ,  ils  peuvent  l'entrete- 
nir au  contraire,  en  rendant  les  vaif- 
feaux  plus  relâchés  ,  plus  baillans 
par  les  parties  intégrantes  du  mer- 
cure  qu'ils   font  parvenir  jufqu'au 
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iîege  de  cette  maladie  j  inconvénient 
que  cette  méthode  partage  avec  celle 
des  friélions  y  de  forte  qu'il  faut  né- 
cefTairement  procéder  à  la  véri- 
table cure  de  la  gonorrhée,  après 
qu^on  a  travaillé  à  détruire  le  virus 
par  les  emplâtres  ,  ce  qui  multiplie 
les  objets  ,  &c  augmente  necefTaire- 
ment  la  dépenfe. 

D'ailleurs ,  pour  que  cette  mé- 
thode pût  devenir  plus  avantageufe, 
il  faudroit  s'y  préparer  par  les  bains, 
&  les  boiflbns  convenables  j  il  fau- 
droit également  ordonner  le  panfe- 
ment  méthodique  des  plaies ,  contre 
le  fentiment  des  auteurs  qui  croient 
que  l'emplâtre  eft  fufïifant  pour  en 
opérer  la  déteriîon  &c  la  cicatrifa- 
tion. 

Il  réfulte  enfin  de  ces  opérations , 
que  les  emplâtres  ne  font  ni  un  re- 
mède nouveau,  ni  un  remède  sûr, 
ni  un  remède  prompt^  qu'ils  ne  font 
différeos    des  friélions ,  que  parce 
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que  dans  cette  méthode  on  applique 
fur  le  champ  à  la  peau  toute  la 
quantité  de  mercure  qu^on  croit  né- 
c^ffaire  à  la  guérifon  ,  au  lieu  que 
dans  les  friélions ,  on  la  divife ,  pour 
Paugmenter  ou  le  retrancher  à  vo- 
lonté :  ceci  démontre  néceffairement 
Pavantage  .des  frictions  fur  les  em- 
plâtres, d'autant  plus  qu'elles  s'al- 
lient fort  bien  avec  les  autres  re- 
mèdes, qu'elles  en  acquièrent  plus 
d'efficacité  y  ce  qui  ne  paroît  pas 
convenir  aux  emplâtres ,  ou  ce  que 
leurs  auteurs  croient  au  moins  inu- 
tile &  fuperflu. 
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CHAPITRE     III. 

Ob  SERVATiON  S  fur  les  Maladies 
J^éîiériennes ,  traitées  par  les  feules 
fumigations  mercurielles. 

L.  E  mercure  crud ,  incorporé  & 
fubîimé  avec  le  foufre ,  efl  la  ma- 
tière la  plus  ordinaire  des  fumiga- 
tions mercurielles  :  le  cinnabre  arti- 
ficiel paroît  préférable ,  dans  ce  cas , 
à  celui  qui  eft  naturel.  On  fait  en 
effet  la  quantité  précife  de  mercure 
que  contient  le  cinnabre  attificiel; 
tandis  qu'elle  peut  varier  dans  celui 
qu'on  retire  des  mines  :  on  eft  d'ail- 
leurs plus  raffuré  fur  la  qualité 
même  du  mercure  employé  dans  le 
premier,  puifqu'avant  d'en  former 
le  cinnabre  qui  doit  fournir  la  ma- 
tière des  fumigations ,  il  eft  poffible 
&  facile  de  le  purger  de  tous  les 
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corps  étrangers  qu'il  contient.  On 
emploie  aufli  quelquefois  le  mer- 
cure doux  pour  les  fumigations ,  & 
il  doit  en  réfulter  une  combinai- 
ion.  encore  plus  heureufe  ;  Peffet  en 
feroit  conféquemment  plus  affuré  & 
plus  prompt. 

Les  fumigations  mercurielles  ont 
été  employées  dès  Pan  1506,  ainfi 
que  le  rapporte  le  célèbre  Aftruc  {a)  ; 
mais  dans  les  premiers  tems  ,  on 
mêloit  le  cinnabre  avec  trop  de 
fubftances  étrangères  ^  pour  n'en  pas 
énerver  Paélion  :  d'ailleurs  ,  on  y 
aflocioit  ,  à  ce  qu'on  affure  ,  de 
Parfenic,  du  réalgal,  &:  autres  ma- 
tières auffi  nuifibles,  ce  qui  produi- 
fit  fouvent  des  effets  finiilres,  &  fit 
abandonner  infenfiblement cette  mé- 
thode comme  abfolument  perni- 
cieufe.  Un  charlatan  plus  audacieux 
qu'inflruit  {b)  voulut  la  renouveller 

(^)   Pag.  I/o- ^ 

(Z?)  Le  aominé  Charbonnier. 
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au  commencement  de  ce  fiecle  y 
mais  il  trouva  dans  Aftruc ,  chargé 
par  le  Gouvernement  d^en  faire 
Pexamen ,  un  obfervateur  exafb  & 
un  juge  incorruptible.  Ce  favant 
médecin  prouva  que  la  manière 
d^adminiftrer  les  fumigations ,  adop- 
tée par  Charbonnier  ,  étoit  perni- 
cieufe,  &  qu'elle  ne  pouvoit  man- 
quer d^attaquer  la  tête  &  les  pou- 
mons j  &  jugeant  de  fon  remède 
par  Ton  peu  de  fuccès ,  il  le  fit  prof- 
crire  une  féconde  fois. 

Un  médecin  de  la  faculté  de  Pa- 
ris (  ^  )  >  s'eft  occupé  long-tems  des 
moyens  de  rendre  les  fumigations 
utiles,  &  de  les  adminiflrer  fans 
rifque.  Outre  la  sûreté  de  la  prépa- 
ration mercurielle  qu^il  y  emploie  , 
il  a  fait  conftruire  une  chaife  fumi- 
gatoire ,  qui  en  garantiffant  la  tête  , 
épargne    aux    yeux    &   aux    dents 

(a)  M.  Lalouette. 

Pimpreffion 
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Pimpreflîon  vive  que  peut  faire  fur 
ces  organes  la  fumigation  mercu- 
rielle.  C'eft  donc  un  moyen  de  plus 
pour  concourir  à  la  deflrucSlion  du 
virus  vénérien  ,  &c  il  faut  bien  fe 
garder  de  le  négliger. 

Il  efl  des  circonftances  où  il  mé- 
rite d^être  employé,  même  de  pré- 
férence; quand  le  corps  eft  parfemé 
de   puftules  ou    de  dartres  fuppu- 
rantes ,  quand   il    exifte    d^anciens 
écoulemens  gonorrhoïques ,  ou  des 
ulcères  interminables  aux  parties  de 
la  génération  Se  à  Panus.    Le  mer- 
cure ,  fous  cette  forme ,  eft  en  effet 
plus  pénétrant ,  plus  deflîcatif,  &  il 
procure  plus  sûrement  la  déterfion 
Se  la  cicatrifation  des  ulcères  ;  mais 
comme  il  exerce  une  aélion  tonique 
Se  en  quelque  façon  aftringente ,  il 
faut  éviter  de  Pemployer  toutes  les 
fois  qu^il  y  a  phlogofe  ,  inflamma- 
tion ,  fenfibilité  ,  douleur ,  ou  difpo- 
fition   au  carcinome  :  il  faut  auITi 
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s'en  abftenir  quand  on  a  la  poitrine 
délicate,qu'on  eft  affligé  d'un  afthmo 
fec  &  convulfif ,  qu'on  efl  menacé 
d'un  ulcère  à  la  matrice  j  quand 
on  eft  d'un  tempérament  trop  fec , 
ou  qu'on  eft  amaigri  par  la  maladie. 
On  adminiftre  les  fumigations  géné- 
rales au  moyen  de  la  boîte,  &;  dans 
ce  cas  le  mercure  doux  eft  prefque 
toujours  fupérieur  à  toute  efpece  de 
çinnabre  :  on  peut  le  mêler  avec 
quelque  gomme  odorante,  pour  en 
former  des  paftilles  y  la  dofè  eft  de- 
puis un  demi-gros  jufqu'à  un  gros 
&:  demi  pour  chaque  fumigation  : 
on  les  répète  tous  les  deux  jours , 
jufqu'à  parfaite  guérifon  ,  en  obfer- 
vant  avec  attention  Pimprefïîon  que 
cette  manière  d'adminiftrer  le  mer- 
cure fait  fur  les  fymptomes  vénériens 
&  fur  la  bouche. 

On  adminiftre  auffi  des  fumiga- 
tions locales ,  que  l'on  dirige ,  au 
moyen  d'un  entonnoir  ou  d'un  che- 
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valet ,  fur  les  parties  que  Pou  foumet 
à  cette  acfkion  j  c'ell  un  moyen  fecon- 
daire  très  avantageux ,  &  même  indif- 
penfable  dans  bien  des  circonftances, 
pour  parvenir  à  une  guérifon  radicale. 

Obfervation  première, 

1^9.  Marguerite  ....  native  de 
Tony  en  Picardie,  âgée  de  vingt- 
deux  ans  ,  d^un  tempérament  fan- 
guin,  &C  ordinairement  bien  réglée, 
eft  entrée  le  21  août  1776^  à  la 
maifon  de  fanté  de  la  rue  Plumet, 
attaquée  pour  la  première  fois  de 
la  maladie  vénérienne ,  qui  s'étoit 
manifeftée  par  quantité  de  puftules 
endurcies  à  Pextérieur  de  la  vulve , 
par  des  condylomes  fur  les  grandes 
lèvres^  des  choux-fleurs  &  des  poi- 
reaux ,  tant  dans  l'intérieur  qu^à 
Pextérieur  de  la  vulve  ,  des  crêtes 
de  coq,  &  une  fiftule  à  Panus. 

Il  fut  d^abord  décidé  qu'on  la 
traiteroit  par  la  folution  du  fublimé 
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corrofif  &  par  des  fumigations  lo- 
cales ,  après  y  avoir  été  préparée  par 
une  faignée ,  une  purgation  &  quel- 
ques bains  j  mais ,  comme  le  fublimé 
fit  une  impreilion  trop  vive  fur  fon 
eftomac  ,  &  qu'il  en  réfulta  des  vo- 
miflemens  &  quelques  douleurs,  on 
Pabandonna  bientôt ,  &  on  fe  borna 
à  lui  adminiftrer  les  fumigations  gé- 
nérales, &  enfuite  les  locales. 

Elle  commença  les  fumigations 
de  cinnabre ,  à  la  dofe  d'un  gros ,  le 
î^^'  feptembre,  &  elle  les  continua 
à  cette  dofe  jufqu'au  1 8  ,  en  mettant 
un  jour  d'intervalle  entre  chaque  fu- 
migation :  elle  buvoit  d'ailleurs  de 
la  tifane  émoUiente  fimple. 

Dès  le  I  8  feptembre  les  poireaux 
commencèrent  à  tomber,  lespuftules 
à  s'applatir  &  à  s'amollir  :  on  con- 
tinua les  fumigations  à  la  dofe  d'un 
gros  &  demi  jufqu'au  3  o  ,  &  à  cette 
date  il  n'y  avoit  plus  de  poireaux 
ni  de  choux-fleurs,  &:  les  puftules 
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s'efFaçoient  vifiblement  :  on  coupa 
les  condylomes  qui  ne  reparurent 
plus;  cependant  Pulcere  fifluleux  fe 
détergeoit ,  &:  le  dépôt  qui  étoit 
furvenu  à  la  lèvre  gauche  de  la 
vulve ,  que  Pon  avoir  ouvert  ,  & 
qui  avoit  bien  fuppuré,  fe  defféchoit. 
Le  1 5  octobre  il  ne  reftoit  plus  qu'un 
point  à  Pulcere  fiiluleux  de  Panus , 
tout  le  refte  étoit  cicatrifé  :  on  avoit 
encore  adminiftré  dix  fumigations  lo- 
cales, d'un  gros  de  cinnabre  chacune. 
Le  i8  octobre  cette  malade  fut 
mife  aux  convalefcentes  ,  &  elle 
fortit  quelques  jours  après,  parfaite- 
ment guérie ,  Se  fans  avoir  éprouvé 
aucun  accident.  On  avoit  employé 
pour  fa  guérifon  vingt-huit  gros  de 
cinnabre  en  fumigation.  Les  maux 
d'eflomac  &  les  vomifTemens  qui 
avoient  été  occafionnés  par  le  fubli- 
mé  5  n'eurent  aucune  fuite ,  &  ne 
reparurent  plus ,  après  qu'on  l'eût 
abandonnée.  Cette  femme  a  été  vue 
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depuis  peu,  &  elle  continue  à  jouir 
de  la  meilleure  famé. 

Obfervcition  féconde. 

444.  Marie-Gabrielle . . .  âgée  de 

2  2  ans ,  native  de  Saint-Florentin  en 
Bourgogne ,  n'étant  point  réglée  de- 
puis quatorze  mois  (ce  qu^elle  attri- 
buoit  au  féjour  de  Phôpital,  où  elle 
avoit  été  détenue  pendant  neuf  mois), 
àvoit  déjà  eu ,  à  Page  de  i  2  ans ,  un 
bubon  à  Paine  gauche ,  qui  s'étoit  ou- 
vert, avoit  fuppuré,  &  s'étoit  cica- 
trifé  fans  aucun  panfementni  traite- 
ment régulier.  Elle  ell  entrée  à  la 
maifon  de  fanté  de  la  petite  Pologne 
le  3  o  Janvier  1777,  pour  y  être  trai- 
tée de  la  maladie  vénérienne,  dont 
les  principaux  fymptomes  étoient 
une  gonorrhée  virulente,  des  puf- 
tules  ulcérées  très  multipliées  aux 
jambes,  aux  cuiffes,  aux  felTcs ,  & 
des  douleurs  dans  tous  les  membres. 

Après  avoir  été  faignée  ^  purgée , 
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baignée  ;  &c  avoir  pris  quelques  verres 
de  folutioii  de  fublimé  qui  ne  lui 
re'ullîrent  pas ,  elle  fut  mife  à  Pufage 
des  fumigations  générales,  préparées 
avec  le  mercure  doux  à  la  dofe 
d^un  gros  &:  demi  pour  chaque  fu- 
migation j  &:  elle  les  commença  lé 
3  février  :  elles  furent  continuées 
tous  les  trois  jours  jufqu'au  13. 
On  s'apperçut  alors  que  les  pullules 
commençoient  à  fe  deffécher ,  que 
les  douleurs  des  jambes  étoient  con- 
fidérablement  diminuées  j  mais  la 
gonorrhée  étoit  toujours  la  même  : 
on  lui  donna  amplement  de  la  tifane 
convenable  pour  l'adoucir,  &;  en 
changer  infenfiblement  la  couleur. 
Les  fumigations  furent  continuées 
depuis  le  I  3  février  jufqu'au  6  mars^ 
à  la  même  dofe ,  tous  les  deux  jours. 
A  cette  époque ,  les  pullules  étoient 
prefque  toutes  effacées ,  les  douleurs 
étoient  entièrement  difparues,  &  la 
gonorrhée  étoit  tarie. 
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Le  I  2  mars  la  guérifon  paroifToit 
parfaite,  mais  pour  plus  grande  sûreté 
on  adminiftra  encore  deux  fumiga- 
tions ,  &  on  purgea  la  malade ,  qui , 
quoique  jugée  guérie  le  1 2  ,  ne  fortit 
que  le  20  mars.  Elle  avoit  pris  en 
tout  1 7  fumigations ,  pour  lefquelles 
on  avoit  employé  2  6  gros  &  demi  de 
mercure  doux  :  il  n'en  efl;  réfulté  ni 
falivation,  ni  aucun  autre  accident; 
&  depuis  ce  tems  la  fanté  de  cette 
fille  n'a  foufFert  aucune  altération. 

Obfervation  troijîeme. 

465.  Catherine  ....  âgée  de  19 
ans ,  native  de  Lille  en  Flandre  > 
d'un  bon  tempérament ,  &  ordinai- 
rement bien  réglée ,  ayant  déjà  été 
traitée ,  il  y  a  5  à  6  ans ,  pour  un 
bubon  à  Paine  gauche ,  qui  avoit  fup- 
puré,  &  pour  des  chancres  à  la 
vulve ,  dont  elle  afTuroit  avoir  été 
bien  guérie  ,  entra  le  16  février 
1777,  à  la  maifon  de  fanté  de  la 
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petite  Pologne ,  ayant  le  corps  tout 
couvert  de  puftules  véroliques  cruf- 
tacées  &  ulcérées,  &  une  galle  de 
même  nature ,  qui  avoit  réfiflé  aux 
remèdes  ordinaires. 

Après  avoir  éré  faignée  ,  baignée 
&  purgée  ,  on  commença  à  lui  ad- 
miniftrer  les  fumigations  de  mercure 
doux,  le  20  février,  à  la  dofe  d^un 
gros  &  demi  j  &  elle  les  continua  de 
deux  purs  Pun ,  concurremment 
avec  les  bains  ,  jufqu'au  2  mars  , 
qu^elle  eut  fes  règles  y  la  bouche  n'en 
avoit  point  été  échauffée  ^  &  elle 
n'avoit  éprouvé  aucune  évacuation 
extraordinaire.  Dès  le  26  février  les 
puftules  commençoient  à  s'elFacer, 
&  la  galle  à  fe  guérir. 

Le  4  mars  elle  reprit  les  fumiga- 
tions feules,  à  la  dofe  d'un  gros  & 
demi ,  avec  le  même  fuccès  que  les 
précédentes  :  le  5:  mars  la  galle  étoit 
difparue;  le  12  mars  il  n'y  avoit 
plus  aucune  puftule  ,  le  corps  étoiî 
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parfaitement  net ,  &  on  la  purgea. 
Cette  fille  fortit  le  20  mars  ,  après 
avoir  pris  douze  fumigations  ,  & 
autant  de  bains,  fans  avoir  éprouvé 
le  moindre  accident,  &  avec  toutes 
lès  apparences  d^une  guérifon  par- 
faite ,  juftifiée  par  la  bonne  fanté 
dont  elle  a  conftamment  joui  depuis 
ce  tems. 

,    Obfervation  quatrième. 

166,  Jeanne  .....  veuve  ,  âgée 
de'  54  ans,  native  de  Paris,  d'un 
bon  tempérament ,  n^ayant  éprouvé, 
à  la  ceflation  totale  de  fes  règles  , 
aucun  accident ,  eft  entrée  à  la  mai- 
fon  de  fanté  de  la  rue  Plumet ,  le 
17  août  1776  ,  pour  y  être  traitée 
de  la  maladie  vénérienne  que  lui 
avoit  communiquée  fon  mari.  Les 
principaux  fymptomes  étoient  des 
crêtes  de  coq  à  Panus  ,  un  ulcère 
fmueux  à  la  même  partie,  un  en- 
gorgement à  Paine  droite,  &  des 
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douleurs  dans  les  membres,  qui  aug- 
menroient  encore  pendant  la  nuit , 
&  Pempêchoient  de  dormir. 

Après  avoir  été  faignée,  P^^gée., 
baignée ,  &  avoir  pris  infruélueufe^ 
ment  quelques  friélions  mercurielles, 
qui  lui  occafionnerent  des  boutons 
éréfypélateux,  &  des  démangeaifons 
exceJiïives  ,  on  fe  borna  à  lui  ad- 
miniftrer  les  fumigations  préparées 
avec  le  cinnabre  artificiel,  à  la  dofe 
d^un  gros,  &:  elle  en  commença 
Pufage  le  2  feptembre  :  elle  les  con- 
tinua tous  les  jours  jufqu^au  17, 
fans  avoir  éprouvé  aucun  accident , 
qu^une  légère  chaleur  à  la  bouche ,  & 
quelques  maux  de  tête ,  que  de  Am- 
ples lavemens  parvinrent  à  difllper. 

Le  2 1  feptembre  ,  elle  reprit  les 
fumigations  à  la  même  dofe,  qu'elle 
continua  jufqu'au  27. 

Dès  le  î  2  ,  Pulcere  commençoit 
à  fe  cicatrifer ,  &  Pengorgement  de 
Paine diminuoitfenfiblement.  Le  1 8^ 
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les  douleurs  nofkurnes  étoient  dif- 
lîpées  j  les  crêtes  de  coq,  qui  étoient 
trop  dures ,  trop  confidérables  pour 
en  efpérer  la  réfolution  ou  la  deffi- 
cation  ,  &  qui  avoient  été  cou- 
pées ,  étoient  déjà  cicatrifées,  &  Pul- 
cere  de  Panus  fe  cicatrifoit  fenfible- 
ment.  Le  26,  il  ne  reftoit  aucune 
trace  de  crêtes  de  coq ,  ni  de  Pen- 
gorgement  de  Paine  ;  Pulcere  étoit 
totalement  guéri  ^  les  douleurs^étoient 
difparues  fans  retour,  &  le  fommeil 
rappelle  :  on  purgea  alors  cette  ma- 
lade, &  le  30  feptembre  elle  fut  dé- 
clarée parfaitement  guérie ,  après 
avoir  pris  2 1  fumigations  d^un  gros 
chacune ,  fans  en  avoir  éprouvé  au- 
cun inconvénient  :  fa  fanté  n^a  pas 
fouffert  depuis  la  plus  légère  altéra- 
tion, ainfi  qu'on  Pa  vérifié  encore 
tout  récemment. 

Il  n^y  a  eu  que  huit  malades  de 
traités  par  les  feules  fumigations ,  & 
il  n'en  eft  mort  aucun. 
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CHAPITRE    IV. 

Obser  va  t  ion  s  fur  les  Maladies 
Vénériennes ,  traitées  par  la  folution 
du  mercure  fublimé  corrojîf. 

1  E  u  de  médecins  nient  à  préfent 
la  vertu  du  fublimé  corrofif  pour  la 
guérifon  des  maladies  vénériennes  , 
&  il  paroît  démontré  qu^il  ne  peut 
produire  aucun  effet  finiftre  quand 
il  efl  fagement  adminiftré.  Mais  on 
a  tant  abufé  de  la  facilité  qu'on  a 
trouvée  à  fe  procurer  un  antidote 
auffi  affuré  que  peu  coûteux  j  tant 
de  perfonnes  fe  font  permis  de  Pem- 
ployer  &  d'y  avoir  recours  fans  le 
connoître ,  qu'il  a  pu  en  réfulter  des 
inconvéniens  que  quelques  gens  de 
l'art  ont  l'injuftice  de  rejetter  fur  le 
remède  même  ^  tandis  qu'on  ne  les 
doit  qu'à  la  mauvaife  adminiftration 
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qu'on  en  a  faite.  Ce  qui  a  peut-être 
le  plus  contribué  à  favorifer  Perreur 
du  public  à  cet  égard ,  c'eft  cette 
foule  d'ouvrages ,  que ,  fous  prétexte 
de  mettre  tout  le  monde  à  portée 
de  fe  traiter  foi-même,  on  a  répan- 
dus avec  trop  peu  de  précaution 
fans  doute ,  &  qui  n'étoient  capa- 
bles >  par  les  notions  toujours  fédui- 
fantes  qu'ils  préfentoient ,  que  d'inf- 
pirer  une  confiance  dangereufe.  Si 
on  interrogeoit  les  médecins  qui  con- 
noiffent  la  nature  du  fublimé  cor- 
rofif ,  qui  en  ont  bien  étudié  &  fuivi 
les  effets,  on  apprendroit  d'eux  qu'ils 
ne  l'ont  jamais  confidéré  comme  un 
remède  qui  convînt  indiftinélement 
à  tout  le  monde,  (il  n'y  en  a  point 
de  cette  efpece).  Ils  ont  au  contraire 
mille  fois  répété  qu'il  falloir  bien 
diftinguer  les  circonllances  où  il  étoit 
indiqué,  d'avec  celles  où  il  ne  pou- 
voit  être  que  nuîfible,  &  fiir-tout 
calculer  fon  aélion  fur  le  tempéra- 
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ment  des  malades  auxquels  on  le 
deftinoit.  Guidés  par  ces  principes  , 
il  n^eft  pas  étonnant  que  ces  méde- 
cins niaient  jamais  éprouvé  de  mau- 
vais effets  du  fublimé  corrofif  j  il  a 
toujours  été  entre  leurs  mains ,  dans 
un  grand  nombre  de  circonftances , 
un  moyen  auffi  sûr  que  facile  de  gué- 
rir les  maladies  vénériennes^  ils  ont 
même  reconnu  qu^il  exifloit  des  cas 
particuliers ,  où ,  fans  le  fecours  de 
ce  remède  ,  la  guérifon  étoit  quel- 
quefois impolTible.   Mais  quand  on 
defcend  à  la  claffe  innombrable  de 
gens  de  tout  état,  qui,  fans  qualité, 
fans  connoifTance ,  fans  précaution , 
fans   aucune  diftinélion  d^âge  ,  de 
fexe  j  &  de  tempérament ,  &  fans 
égard  au  caraélere  effentiel  de  la  m.a- 
ladie  ,  donnent  indiftinélement  ce 
remède  à  tout  le  monde,  on  gémit 
d\in  abus  qui  peut  avoir  fouvent  des 
fuites  fâcheufes ,  &  on  voudroit  peut- 
être  que  les  vertus  de  ce  fpécifique 
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fufTent  encore  ignorées.  Il  n'eft  pas 
en  effet  de  bon  citoyen  qui ,  diaprés 
ce  dernier  expofé  ,  qui  n'efl  que 
trop  véritable ,  ne  defirât  peut-être 
que  le  Gouvernement  profcrivît  Pu- 
fage  interne  du  fublimé  corrofif. 
Mais  s'il  eft  démontré  que  ce  remède 
eft  par  lui-même  très  bon ,  &:  que  -, 
quand  il  eft  bien  adminiflré ,  il  n^a 
aucun  inconvénient,  tous  les  vœux 
alors  fe  réunifient  ,  pour  qu'à  une 
exclufion  trop  générale  qui  prive- 
roit  les  médecins  d'un  remède  fou- 
vent  difficile  à  remplacer  ^  on  fubf- 
titue  les  moyens  d'en  prévenir  les 
abus. 

Tout  doit  céder  à  l'expérience , 
en  médecine  fur-tout  :  c'efl  elle  qu^il 
faut  donc  confulter  j  c'efl  ce  guide 
qu'il  faut  fuivre  pour  favoir  fi  l'on 
doit  rejetter  le  fublimé  de  la  prati- 
que ,  ou  l'admettre  avec  de  juftes  & 
fages  reftricîtions. 

Les  obfervations  qu'on  préfente  au- 
jourd'hui 
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jourd^hui  prouveront  encore  mieux 
ce  qu'on  doit  penfer  de  ce  remède, 
que  tous  les  raifonnemens  pofFibles, 
quoiqu'il  ne  foit  pas  indifférent  de 
réunir  en  fa  faveur  ces  deux  efpeces 
de  preuves. 

Si  par  le  feul  raifonnement  on  efl 
parvenu  à  favoir  que  le  fublimé  ne 
convient  point  à  toutes  les  efpeces 
de  maladies  vénériennes  ,  Pexpé- 
rience  a  appris  que  c'eft  un  des  meil- 
leurs remèdes  pour  procurer  la  gué- 
rifon  des  chancres,  des  puftules ,  des 
phymofis ,  des  éruptions  cutanées  j  & 
que  dans  les  gonôrrhées  virulentes  , 
qui  exigent  prefque  toujours ,  dès  les 
commencemens ,  Pufage  du  mercure, 
on  ne  peut  Padminiftrer  fous  une 
forme  plus  heureufe  &  plus  conforme 
au  traitement  réfléchi  de  cette  ma- 
ladie ;  mais  il  n'a  pas  un  fuccès  tou- 
jours auffi  certain  &  auffi  confiant 
pour  la  réfolution  des  engorgemens 
lymphatiques,  fur-tout  s'ils  font  de 
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vieille  date;  les  bubons  &  les  excroif- 
fances  fongueufes  de  tout  genre ,  Sç 
principalement  les  exoftofes  qui  ont 
le  même  caracftere ,  au  moins  dans 
leurs  principes,  ne  cèdent  pas  tou- 
jours également  à  ce  remède ,  fur-tout 
quand  il  eft  donné  feul  ;  mais  il  agit 
puiffamment  dans  les  cas  de  carie, 
&  il  peut  être  regarde  alors  comme 
Panti  -  feptique  le  plus  avantageux 
&  le  mieux  indiqué.  Il  eft  beaucoup 
d^autres  cas  ,  fans  doute,  où  il  ne 
faut  jamais  employer  le  fublimé  ,  & 
dans  lefquels  il  feroit  au  moins  inu- 
tile ;  comme  quand  les  engorgemens 
font  inflammatoires  ,  &  déjà  trop 
avancés ,  quand  les  obftruftions  font 
déjà  formées  &  fenfibles  ,  quand 
elles  ont  un  caraélere  fquirrheux  ,; 
&  ,  à  plus  forte  raifon ,  quand  le 
fquirrhe  menace  de  devenir  carci- 
nomateux.  Quoiqu'il  foit  fupérieu- 
rement  indiqué  pour  procurerla  dé- 
terfion  &:  la  cicatrifation  des  ulce- 
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res ,  il  ne  faut  cependant  le  donner 
qu^avec  circonfpeAion  ,   &  ,  pour 
ainfi  dire  ,  en  tâtonnant ,  fi  les  ul- 
cères font  trop  étendus  ,  trop  pro- 
fonds ,  ou  s'ils  occupent  des  parties 
trop  intéreflantes  j  &  il  eft  plus  pru- 
dent de  s'en  abftenir ,  s'il  y  a  une 
fièvre  lente  jointe  à  la  maladie  vé- 
nérienne ,  qui  faffe  foupçonner  la  lé- 
fion  de  quelque  vifcere,  fi  le  genre 
nerveux  ell  trop  fenfible  &  très  ir- 
ritable, fi  on  eil  fujet  à  des  fpafmes 
habituels  ,  &  ,  encore  plus,  fi   on 
éprouve  des  accès  d'épilepfie.  On  ne 
peut  également  employer  fans  rif- 
que  ce  remède  ,  d'ailleurs  fi  mer- 
veilleux, pour  combattre  le  vice  vé- 
nérien, quand  il  y  a  difpofition  au 
vomifTement  ,   ou   un  vomifTement 
journalier ,  dans  les  hémorrhoïdes 
douloureufes    &    enflammées  ,    ou 
quand  la  vérole  eft  compliquée  avec 
quelqu'^autre  maladie  grave  que  le 
fublimé  ne  feroit  qu'augmenter. 

Hij 
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Quand  ce  remède  précieux  eft  in- 
diqué, il  ne  faut  jamais  le  donner, 
en  commençant ,  qu'à  une  très  foible 
dofé ,  comme  à  un  quart  de  grain 
par  jour,  diflbus  dans  une  pinte  d'in- 
fulîon  légère  de  fleurs  pedlorales, 
ou  de  décoétion  de  graine  de  lin  , 
de  folution  de  gomme  arabique,  de 
colle  de  poifTon ,  ou  d'autre  boilTon 
analogue  ;  Peau  diftillée  ,  quand  il 
eft  pofïîble  de  s'en  procurer  ,  eft 
même  le  meilleur  &  le  plus  sûr  des 
diflblvans  du  fublimé.  On  n'en  aug- 
mente la  dofe  que  graduellement,  &c 
quand  on  voit  que  le  corps  n'éprouve 
aucun  mal-aife,  &  qu'il  eft  au  con- 
traire plus  dilpos.  On  peut  la  porter 
inienfiblement  jufqu'à  un  grain  par 
jour,  mais  il  n'eft  guère  permis  d'ou- 
tre-paffer  cette  dofe,  que  l'expé- 
rience a  d'ailleurs  prouvé  être  fufïî- 
fante,  qui  même  n'eft  pas  néceffaire 
à  tous ,  &  qui  feroit  quelquefois  trop 
forte  pour  plufieurs. 
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A  la  moindre  toux ,  à  la  plus  lé- 
gère colique,  il  faut  quitter  ce  re- 
mède ,  lui  en  fubftituer  un  plus  doux, 
ou  attendre ,  pour  le  reprendre ,  que 
le  calme  foit  tout-à-fait  rétabli  :  en 
matière  auffi  grave ,  il  ne  faut  fe  per- 
mettre aucun  raifonnement  qui  puifTe 
difpenfer  de  ce  principe  rigoureux. 
Il  eft  encore  une  précaution  qui  eft 
indifpenfable ,  &c  fans  laquelle  toutes 
les  autres  pourroient  devenir  inu- 
tiles^ c'eft  de  ne  point  confier  ce 
remède  aux  malades  (  quels  qu'ils 
foient)^  Se  de  ne  leur  en  donner 
jamais  qu^une  feule  dofe  à  la  fois  : 
non-feulement  on  a  obfervé  reli- 
gieufement  cette  loi  dans  les  mai- 
fons  de  fanté  dont  j'avois  Knfpec- 
tion  ,  mais  les  chirurgiens  étoient 
aftreints,  &c  s^étôient  accoutumés  à 
donner  eux-mêmes  chaque  dofe  du 
remède  aux  malades  y  &  par-là  ils 
fe  mettoient  à  Pabri  de  toute  fur- 
prife,  &C  de  tout  quiproquo, 

H  iij 
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Peut-on  être  fans  inquiétude  à  ce 
fujet,  quand  on  fait  qu^il  y  a  des 
charlatans  d'autant  moins  circonf- 
peéls  ,  qu'ils  font  moins  inftruits , 
qui  confient  aux  malades  toute  la 
dofe  de  la  folution  du  fublimé  cor- 
rofif,  ou  au  moins  la  moitié  de  celle 
qu'ils  croient  néceflaire  à  leur  gué- 
rifon  ?  N'a-t-on  pas  lieu  de  craindre 
que  le  malade  qu'on  met  en  pofTef- 
fion  de  cette  quantité  {a)  n'en  abufe  ; 


(  a  )  Quelles  que  foient  les  proteftations  des 
charlatans ,  quelque  déguifement  qu'ils  ap- 
portent à  leurs  remèdes,  dont  ils  varient  la 
forme  &  le  goût  au  gré  de  leurs  intérêts ,  & 
de  Popmion  publique ,  on  fait  que  le  fublimé 
en  eft  prefque  toujours  la  bafe.  C'eft  avec  cefpé- 
cifîque,  fi  dangereux  entre  leurs  mains,  qu'ils 
ne  craignent  point  de  préfenter  leurs  eaux  mi- 
raculeuies ,  leurs  firops  déguifés ,  &  les  remèdes 
végétaux  qu'ils  affurent  ne  point  contenir  de 
mercure ,  &  qu'ils  annoncent  comme  une  dé- 
couverte qui  leur  eft  propre,  &  pour  laquelle 
ils  demandent  les  récompenfes  du  Gouverne- 
ment ,  avec  d'autant  plus  d'affurance  ,  qu'ils 
ont  Tart  de  tromper  les  plus  clairvoyans ,  & 
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&  que  fou  vent  prefle  de  guérir ,  il 
ne  croie  avancer  le  terme  de  fon 
rétablifTement ,  en  doublant  la  me- 
furé  qu'on  lui  a  prefcrite ,  qu'il  ne 
la  triple ,  ne  la  quadruple  même , 
&  qu'il  ne  trouve  la  mort  ou  une 
maladie  très  grave ,  où  il  cherchoit 
fa  guérifon  ?  N'y  a-t-il  pas  à  craindre 
qu'il  ne  fâche  pas  s'arrêter,  quand 
ce  remède  ne  remplit  pas  les  vœux 
de  celui  qui  le  prefcrit?  On  n'ofe 
porter  fes  vues  fur  d'autres  objets 
plus  effrayans  encore  ^  mais  on  com- 
prend aifément ,  &  l'on  conçoit  les 
malheurs  qui  pourroient  en  réfulter. 


de  mêler  avec  adrefle  à  leurs  décodions,  ou 
à  la  boifïbn  ordinaire  des  malades ,  le  remède 
qui  peut  guérir;  efpece  d'efcamotage  fort  en 
vogue  depuis  quelque  tems.  C'eft  en  vain 
qu'on  dévoile  ces  gens  à  fecret,i3u  qu'on  les 
expulfc  5  en  mettant  le  public  en  état  de  les 
apprécier  :  ils  fe  reproduifent  prefqu'auffi-tôt  ; 
c'eli:  une  génération  éternelle ,  que  Favidité  ùii 
renaître,  pour  ainfî  dire,  de  Tes  cendres. 

H  ir 
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fi  ce  remède  étoit  tombé  en  mau- 
vaifes  mains,  ou  négligemment  con- 
fervé. 

On  auroit  le  même  inconvénient 
à  craindre  de  la  part  des  apoticaires , 
s'ils  donnoient  ce  remède  fur  la  fim- 
ple  demande  qui  leur  en  feroit  faite 
parles  particuliers j  mais  il  efl  à  pré- 
fumer qu'ils  ne  fe  permettront  ja- 
mais une  diftibution  auffi  illégale  que 
dangereufe.Pour  rafTurer  néanmoins 
à  ce  fujet  la  tranquillité  publique, 
il  feroit  à  defirer  qu'un  remède  aufli 
énergique  leur  fût  exclufivement 
confié ,  &  qu'il  fût  défendu  à  tout 
autre  j  fous  des  peines  très  rigou- 
reufes ,  de  le  tenir  &  de  le  vendre  : 
les  apoticaires  eux-mêmes  ne  pour- 
roient  erre  autorifés  à  le  vendre  à 
quelque  perfonnc  que  ce  fût ,  fans 
une  ordonnance  des  gens  de  Part , 
auxquels  ièuls  Padminiftration  en 
devroit  être  rélervée  :  par -là,  on 
préviendroit  tous  les  abus  de  la  dif- 
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tribution.  C^eft  contre  ces  abus ,  dont 
Pexiftence  n^eft  que  trop  réelle ,  que 
Von  invite  tous  les  médecins ,  amis 
de  Phumanité ,  oc  jaloux  de  Phon- 
neur  de  leur  état ,  à  s^élevcr  aujour- 
d'hui, pour  en  demander  laréforme 
au  Gouvernement.  Les  moyens  d'y 
remédier  font  fimples  ;  &  pour  les 
faire  valoir,  il  fuffiroit  fans  doute 
de  mettre  en  vigueur,  &  de  faire 
obferver  fcrupuleufement  les  anciens 
réglemens  concernant  Pexercice  de 
la  médecine  &  de  la  pharmacie ,  &: 
qui  font  tombés  la  plus  part  en  dé- 
fuétude  {a). 

Si ,  malgré  ces  précautions  faites 
pour  tranquiliifer  les  plus  inquiets , 
&  convaincre  les  incrédules ,  il  y 
avoit  encore  quelque  médecin  atta- 

(  ^  )  Ce  n'eft  ici  que  la  répétition  de  ce  que 
j'ai  déjà  dit  à  ce  fujet  dans  Pexpoiition  rai- 
fonnée  des  différentes  méthodes,  pag.  372r, 
373;  mais  cette  répétition  m'a  paru  indif- 
penfâble. 
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,  ché  aux  anciennes  erreurs ,  ou  affez 
prévenu  en  faveur  de  quelque  mé- 
thode particulière  ,  pour  refufer 
d^ouvrir  les  yeux  à  la  vérité  qu^on 
lui  préfente  y  il  faut  perdre  à  jamais 
Pefpoir  de  le  convaincre  :  mais  on 
devoit  ces  éclairciffemens  prélimi- 
naires &  la  préfentation  des  faits  qui 
leur  fervent  d'appui ,  à  ceux  qui , 
en  s'élevant  contre  le  fublimé  ,  ne 
fe  font  élevés  fans  doute  que  contre 
les  abus  de  fon  adminiftration. 

Obfervation  première, 

12.  Marguerite  .•..  native  de 
Nancy ,  âgée  de  20  ans ,  d'un  tem- 
pérament fanguin  ,  ordinairement 
bien  réglée ,  eft  entrée  le  6  février* 
17  y  6  y  à  la  maifon  de  fanté  de  la 
rue  Plumet  ,  pour  s'y  faire  traiter 
d'une  gonorrhée  virulente  légère, 
6c  d'un  chancre  à  la  vulve. 

Après  avoir  été  faignée  &  purgée , 
elle  commença  l'ufage  du  fublimé 
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à  un  quart  de  grain  par  jour ,  difTous 
dans  une  pinte  de  tifane  émoUiente , 
&  elle  le  continua  à  cette  dofe  juf- 
qu^au  12  du  même  mois. 

Depuis  le  i  2  jufqu'au  1 7  ,  elle 
prit  un  demi-grain  de  fublimé  par 
pur,  diffous  dans  la  même  quantité 
de  tifane^  &  depuis  le  18  février 
jufqu'au  1 6  mars ,  elle  en  prit  trois 
quarts  de  grain  tous  les  jours. 

Le  18  février,  la  gonqrrhée  étoit 
blanche  &  épaiffe  ,  &  le  chancre 
fe  cicatrifoit. 

Le  28  la  gonorrhée  étoit  prefque 
tarie  ^  &  le  chancre  étoit  cicatrifé. 

Le  14  mars  tout  étoit  difparu , 
&  après  avoir  pris  24  grains  de  fu- 
blimé ,  qui  ont  fuffi  à  fa  guérifon  , 
&  qui  ne  lui  ont  occafionné  aucun 
accident,  cette  fille  eft  fortie  le  17 
mars  en  très  bon  état,  &  elle  jouit 
conftamment  de  la  meilleure  fanté. 
Elle  a  même  depuis  mis  au  monde 
un  enfant  très  fain. 
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Obfervation  féconde. 

x6,  Perinne  .. .  âgéedei7ans, 
native  de  Laval  au  Maine  ,  ordinai- 
rement bien  réglée ,  excepté  depuis 
crois  mois ,  qu'elle  éprouvoit  une  fup- 
preflîon  de  règles,  avec  des  envies  de 
vomir  qui  faifoient  foupçonner'  la 
groffefle  ;  elle  avoit  déjà  pafTé  les 
grands  remèdes  pour  des  chancres  , 
poireaux ,  Se  un  ulcère  à  Panus ,  dont 
elle  avoit  été  bien  guérie.  Depuis  ce 
tems  elle  avoit  eu  un  bubon  à  Paine 
gauche ,  qu^elle  avoit  fait  fondre  fans 
précaution  ;  &  à  la  fuite  de  cette  cure 
palliative ,  il  s'étoit  formé  un  dépôt 
confidérable  à  la  grande  lèvre  du 
même  côté  :  la  fuppuration  qui  en 
avoit  réfulté  ,  avoit  détruit  une  par- 
tie de  la  nymphe;  elle  avoit  en  outre 
un  chancre  à  la  vulve  du  côté  gauche. 
C'cA  dans  cet  état  qu'elle  arriva  à  la 
maifon  de  fanté  de  la  petite  Pologne , 
le  8  février  ly/ô* 
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Le  10  février  elle  y  commença 
Pufage  du  fublimé ,  à  la  dofe  d'un 
quart  de  grain  par  ]our  ,  dans  une 
pinte  de  tifane  émoUiente  ^  &  elle 
continua  d'en  prendre  la  même  dofe 
jufqu'au  26,  fans  avoir  éprouvé  le 
plus  léger  accident.  Le  26  elle  en 
prit  un  demi-grain  par  jour,  jufqu'au 
i^^  mars. 

Depuis  le  i^'^  jufqu'au  13  mars; 
on  lui  en  adminiftra  trois  quarts  de 
grain  par  jour  dans  la  même  quan- 
tité de  tifane. 

Le  1 1  février,  trois  jours  après 
fbn  arrivée  ,  les  règles  fe  mon- 
trèrent naturellement  ,  fans  avoir 
été  provoquées ,  ni  par  la  faignée  , 
ni  par  aucune  purgation  ^  ce  qui  fit 
difparoître  tout  foupçon  degroflelTe. 
Le  2  2  février  le  chancre  diminuoit 
fenfiblement ,  &  il  furvint  un  léger 
écoulement  blanc ,  qui  ne  dura  que 
quatre  purs.  Le  i"  mars,  le  chancre 
ctoit  prefque  totalement  cicatrifé. 
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Se  tous  les  autres  fymptomes  étoient 
diffipés.  Le  7  mars  le  chancre  étoit 
parfaitement  cicatrifé. 

Le  14  elle  fortit  parfaitement 
guérie ,  après  avoir  pris  feize  grains 
de  fublimé  ^  qui  ont  fufïi  à  fa  guéri- 
fon,  &  fans  en  avoir  éprouvé  le 
plus  léger  accident.  Elle  eft  accou- 
chée très  heureufement  un  an  & 
demi  après ,  &c  fa  fanté  acluelle  eft 
auffi  bonne  qu'on  puilTe  le  defirer. 

Obfervation  troijîeme^ 

30.  Angélique  ....  femme  ma- 
riée ,  native  de  Paris ,  âgée  de  2  5 
ans,  d'un  bon  tempérament,  bien 
réglée ,  eft  entrée  le  i  o  février  à  la 
maifbn  de  fanté  de  la  rue  Plumet, 
pour  y  être  traitée  de  la  maladie 
vénérienne,  que  fon  mari  lui  avoit 
communiquée.  Elle  en  avoit  eu  trois 
enfans,  dont  une  fille  qui  fera  le  fujet 
de  Pobfervation  fui  vante ,  étoit  fenfi- 
blement  infeélée  du  virus  vénérien. 
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Les  fymptomes  les  plus  remar- 
quables de  la  maladie  dte  la  mère 
étoient  une  gonorrhée  virulente , 
des  crêtes  de  coq  à  Panus ,  6c  des 
douleurs  noélurnes. 

Après  avoir  été  faignée  &  purgée 
pour  la  préparer  à  prendre  la  folu- 
tion  de  fublimé ,  elle  en  commença 
Pufage  le  12  février,  par  un  quart 
de  grain  par  jour ,  diffous  dans  une 
pinte  de  tifane  émoUiente;  Scelle 
le  continua  à  cette  dofe  jufqu'au  i  (î, 
qu'elle  fut  de  nouveau  faignée,  pour 
remédier  à  des  maux  de  tête  violens 
qui  lui  étoient  tout-d'un-coup  fur- 
yenus.  jLé  18  elle  fut  purgée.^^&Jg 
1 9  elle  reprit  iourneÛement  la  .naeme 
quantité  de  tifane ,  dans  laquelle  qa 
diffolvoit  un  demi-grain  de  fublinaé. 
Le  28  on  porta  la  dofe  du  fublimé 
à  trois  quarts  de  grain  par  jour,  dif- 
fous  dans  la  même  quantité  de  ti- 
fane ;  &  il  fut  continué  à  cette 
dofe  jufqu'au  1 2  mars ,  qu'il  fur-t, 
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vint  une  légère  falivation,  qui  le  fit 
difcontinuer  pendant  quelques  jours  : 
on  le  reprit  le  1 6 ,  à  la  dofe  d^un 
grain  par  jour,  jufqu'au  2 1  du  même 
mois.  Alors  l'écoulement  étoit  beau- 
coup diminué ,  la  matière  en  étoit 
blanche  &  épaifTe ,  les  douleurs 
ëtoient  diflîpées,  &  les  crêtes  de  coq 
qui  avoientété  coupées,  étoient  bien 
cicatrifées ,  &  n'avoient  plus  reparu. 
■'"Cette  malade  prit  néanmoins  en- 
core le  fublimé  jufqu^au  28  mars  , 
quelle  fut  purgée^  alors  tous  les 
fymptomes  étoient  abfolument  difpa- 
rus,  6c  elle  fut  comptée  au  nombre 
des  convalefcentes,  &  fortit  parfaite- 
ment guérie  le  3  avril ,  après  avoir 
pris  2 8 grains d^  fublimé,  fans  avoir 
éprouvé  aucun  accident  ,  qu'une 
légère  falivation. 

Obfervation  quatrième. 

31.  Marie- Jeanne  ....   âgée  de 
cinq  ans,  fiile  de  la  précédente,  eft 

née 
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née  à  Paris  avec  le  mal  vénérien  , 
pour  lequel  on  ne  lui  avoit  donné 
aucun  remède.  Lors  de  fon  entrée 
à  la  maifon  de  famé  de  la  rue  Plu- 
met le  I G  février  ,  elle  avoit  une 
gonorrhée  virulente  bien  caracftéri- 
fée ,  &  une  inflammation  à  la  vulve. 
Elle  commença  le  1 1  du  même  mois 
Pufage  du  fublimé ,  à  la  dofe  d^un 
fîxieme  de  grain  par  jour,  diflbus  dans 
un  demi-fetier  de  lait  coupé  avec  pa- 
reille quantité  d^eau  d'orge ,  &:  il  fut 
continué  à  cette  dofe  jufqu'au  18. 
Depuis  le  19  février  jufqu'au  21 
mars,  elle  en  prit  chaque  jour  un 
quart  de  grain  diflbus  dans  la  même 
quantité  de  liqueur ,  fans  qu'elle  en 
éprouvât  la  moindre  incommodité. 
Depuis  le  21  mars  jufqu'au  29, 
elle  prit  un  demi-grain  de  fublimé 
par  jour,  diflbus  dans  une  pinte  de 
tifane  émolliente  coupée  avec  du 
lait  :  on  obfervoit  feulement  de  ne 
lui  en  donner  que  les  deux  tiers  le 
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matin,  &  le  furplus  Paprès-midi. 

Le  2  I  ,  Pinflammation  étoit  tota- 
lement diffipée  ,  &:  la  gonorrhée 
prefque  tarie. 

Le  28  ,  la  gonorrhée  étoit  totale- 
ment tarie ,  &  cette  enfant  jouifToit 
de  la  meilleure  fanté. 

Elle  fut  purgée  le  29  avec  un 
minoratif ,  &  elle  fortit  parfaitement 
guérie  le  3  avril  ,  avec  fa  mère  , 
après  avoir  pris  i  2  grains  de  fubli- 
mé  5  fans  avoir  éprouvé  la  plus  lé- 
gère incommodité  de  ce  remède. 
On  vient  encore  de  vérifier  tout 
récemment  que  la  mère  &  la  fille 
jouiffent  de  la  meilleure  fanté. 

Obfervation  cinquième, 

204.  Marie  ...  âgée  de  neuf  ans, 
native  du  Havre,  avoit  apporté  en 
naiffant  la  maladie  vénérienne,  qui 
s'étoit  manifeftée  par  une  gonorrhée , 
à  laquelle  avoient  fuccédé  depuis 
des  dartres,  une  galle  vérolique,  &c 
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des  douleurs  dans  tous  les  membres. 

Sa  mère  a  été  traitée  &  guérie  à 
la  maifon  de  famé  de  la  rue  Plumet, 
par  la  méthode  des  friélions  {voye^ 
n^  203  )  ;  mais  on  convint  de  pré- 
férer ,  pour  fa  fille  qui  y  fut  auffi 
reçue  le  7  novembre  iyy6 j  le  fu- 
blimé  corrofif  ^  &  elle  le  prit  de  la 
manière  fuivante. 

Après  avoir  été  faignée  &  purgée, 
pour  la  préparer  à  Pufage  de  ce  re- 
mède ,  elle  le  commença  par  un  hui- 
tième de  grain  par  jour,  diffous  dans 
une  chopine  de  tifane  émoliiente  , 
coupée  avec  le  lait  de  vache  y  elle  le 
continua  à  cette  dofe  jufqu^au  1 5 
du  même  mois  :  on  la  baignoit  au 
moins  tous  les  deux  jours,  fans  in- 
terrompre pour  cela  fon  remède. 

Depuis  le  14  jufquau  25  no- 
vembre, elle  prit  un  quart  de  grain 
de  fublimé  par  jour,  difïous  dans 
une  pinte  de  tifane  émoliiente ,  éga- 
lement coupée  avec   le  lait^  avec 
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Pattentioo  de  n^en  boire  que  les 
deux  tiers  dans  la  matinée,  &  le 
refte  Paprès-midi. 

Depuis  le  25  novembre  jufqu'au 
8  décembre ,  on  lui  en  donna  un 
demi-grain  par  jour  ^  avec  les  mêmes 
précautions. 

Ce  remède  n'a  produit  ni  faliva- 
tion,  ni  cours  de  ventre,  ni  dou- 
leurs y  les  urines  ont  été  feulement 
augmentées ,  &  il  n'en  eft  d'ailleurs 
réfulté  aucun  inconvénient ,  cette 
jeune  fille  n'ayant  rien  perdu  de 
fon  embonpoint,  ni  de  fes  forces. 
Elle  a  pris  dix  grains  &  demi  de 
fublimé ,  qui  ont  fuffi  à  fa  guérifon» 
Quelques  jours  après  en  avoir  com- 
mencé l'ufage ,  les  douleurs  fe  font 
calmées  &  enfuite  évanouies. 

Dès  le  19  novembre,  l'engorge- 
ment des  glandes  étoit  fenfiblement 
diminué  ;  la  galle  difparoiflbit  auffî 
à  vue  d'œil  :  elle  fut  alors  purgée 
avec  un  minoratif. 
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Le  2  décembre  il  n^y  avoir  plus 
d'engorgement  aux  glandes  ,  les 
douleurs  étoient  totalement  difE- 
pées,  &  la  galle  guérie  :  elle  fortit 
le  10  décembre.  Depuis  ce  tems 
cette  enfant  jouit  de  la  meilleure 
fanté  y  &  Pon  vient  tout  récemment 
encore  de  vérifier  ce  fait  important» 

Obfervation  Jîxieme. 

258.  Edme-Marie âgée  de 

trois  ans  &  demi,  native  de  Paris ,  pa- 
roifle  S.  Etienne-du-Mont,  née  avec  la 
maladie  vénérienne ,  &  dont  la  mère 
a  été  traitée  &  guérie  par  la  folution 
du  fublimé  concurremment  avec  les 
friélions  ,  comme  on  peut  le  voir 
/i^  x^y ,  chap.  j,  x^  partie  ,obferv,  7^ 
eft  entrée  à  la  maifon  de  fanté  de  la 
petite  Pologne  le  29  juillet  17761 
elle  avoit  à  cette  époque  un  écoule» 
ment  virulent  ;  la  vulve  étoit  phlo- 
gofée ,  &  légèrement  excoriée  j  les 
glandes  des  aines  étoiejit  engorgées  ^ 
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elle  avoir  de  plus  une  petite  puftule  à 
la  feffe  droite,  près  le  pli  de  la  cuifle. 

Cette  enfant  commença  Pufage  du 
fublimé  le  2  août ,  à  la  dofe  d^un 
huitième  de  grain  par  jour ,  diflous 
dans  un  demi-fetier  d^eau  d'orge , 
coupée  avec  pareille  quantité  de  lait 
de  vache ,  &  elle  le  continua  à  cette 
dofe  pendant  quatre  jours.  Elle  y 
avoir  été  préparée  par  une  médecine 
compofée  d'une  once  &  demie  de 
manne. 

Le  6  août,  on  lui  donna  tous  les 
purs  un  feptieme  de  grain  de  fu- 
blimé dans  la  même  boiffon  ,  juf- 
qu'au  14,  fans  qu'il  lui  foit  furvenu 
le  plus  léger  accident. 

Alors  la  phlogofe  de  la  vulve 
étoit  diffipée,  &c  Pexcoriation  gué- 
rie j  Pengorgement  des  aines  dimi- 
nuoit  fenfiblement,  &  la  petite  puf- 
tule étoit  prefque  totalement  effacée. 

Depuis  le  14  jufqu'au  20  du  même 
mois,  cette  petite  malade  prit  un 
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fixieme  de  grain  de  fublimé  par 
jour,  dans  la  même  boiffon  :  depuis 
le  20  jufqu^au  2(5,  elle  en  prit  un 
quart  de  grain  j  alors  tous  les  fymp- 
tomesétoient  difparus,  &  il  ne  ref- 
toit  aucune  trace,  ni  de  Pexcoria- 
tion  y  ni  de  la  pullule ,  ni  de  Pécou- 
lement,  qui  étoit  abfolument  tari. 
Mais,  pour  plus  grande  fureté,  on 
lui  continua  le  fublimé ,  depuis  le 
-16  jufqu'au  30  août,  à  un  tiers  de 
grain  par  jour,  diffous  dans  la  même 
quantité  de  liqueur  j  &:  fa  guérifon 
n'étant  pas  équivoque ,  elle  fortit  le 
2  feptembre ,  jouiflant  de  la  meil- 
leure fanté ,  qui  ne  s'eft  point  dé- 
mentie depuis ,  après  avoir  pris  fix 
grains  &  demi  de  fublimé ,  fans  en 
avoir  éprouvé  le  plus  léger  incon- 
vénient. 

Ohfervation  feptieme. 

287.   Marianne  ...  femme  ma- 
riée 5  native  de  Strasbourg ,  âgée  de 
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26  ans ,  d'un  bon  tempérament ,  & 
bien  réglée ,  avoit  déjà  eu  ,  il  y  a 
quatre  ans ,  une  gonorrhée  virulente 
dont  elle  n'avoit  pu  être  guérie  y  & 
à  la  fuite  de  ce  traitement  infruc- 
tueux ,  il  lui  étoit  furvcnu  trois 
abfcès ,  dont  un  à  la  partie  antérieure 
de  Particulation  du  bras  avec  Pé- 
paule,  le  fécond  à  la  partie  fupé- 
rieure  de  la  cuifle  droite  ,  &c  le  troi- 
fieme  au  bas  des  lombes  du  même 
côté.  Ayant  été  traitée  de  nouveau 
par  les  frickions  mercurielles  pour 
ces  abfcès,  dont  le  caracflere  n'étoit 
pas  équivoque  ,  elle  en  avoit  été 
guérie  ;  mais  l'écoulement  ne  céda 
point  à  ces  remèdes  y  il  s'y  étoit 
joints  au  contraire ,  un  petit  chancre 
qui  occupoit  le  méat  urinaire  :  elle 
avoit  en  outre  un  petit  condylome 
à  Panus,  &  des  douleurs  vagues 
dans  tous  les  membres.  C^eft  dans 
cet  état  qu'elle  fe  préfenta  à  la  mai- 
fon  de  fanté  de  k  petite  Pologne  3 
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le  6  feptembre  1776  j  &c  il  fut  dé- 
cidé qu^elle  y  feroit  traitée  par  la 
folution  feule  du  fublimé,  dans  les 
tifanes  convenables ,  après  y  avoir 
été  préparée  par  une  faignée  &  une 
purgation. 

Elle  commença  ce  remède  le  i  o 
feptembre ,  &  on  lui  en  donna  un 
quart  de  grain  par  jour  ^  difTousdans 
une  pinte  de  tifane  émolliente  :  elle 
continua  cette  tifane  à  la  même  dofe 
de  fublimé ,  jufqu^au  15.  Depuis  le 
15  jufqu'au  22  du  même  mois,  la 
dofe  du  fublimé  fut  portée  à  un 
demi-grain  par  jour ,  &c  cette  dofe 
fut  conftamment  diffoute  dans  une 
pinte  de  la  même  tifane.  Depuis  le 
22  feptembre  jufqu'au  1 1  décembre, 
ou  lui  donna  trois  quarts  de  grain 
de  fublimé  par  pur,  dans  la  même 
quantité  de  tifane,  fans  qu'elle  ait 
éprouvé  pendant  tout  ce  tems  au- 
cune douleur  à  Peflomac  ,  ni  aux 
inteftins,  ni  à  la  poitrine,  ôc  fans 
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avoir  eu  la  plus  légère  falivation, 
ni  aucune  évacuation  augmentée  par 
les  Telles.  Les  urines  feulement  furent 
très  abondantes  pendant  le  traite- 
ment, &  elle  éprouva  la  nuit  quel- 
ques fueurs. 

Le  21  feptembre  le  condylome 
fe  flétriflbit  déjà  y  le  24  la  gonor- 
rhée  diminuoit  fenfiblement ,  la  cou- 
leur en  étoit  devenue  belle ,  &  la 
matière  s^épaiiïlflbit  tous  les  jours. 
Les  douleurs  des  membres  étoient 
auffî  alors  confidérablement  dimi- 
nuées. • 

Le  29  feptembre  il  reparut  un 
fécond  condylome  à  Panus ,  qui  s'ul- 
céra ^  le  premier  étoit  defféché.  Le 
6  octobre  lagonorrhée  étoit  prefque 
tarie  ;  l'ulcère  du  condylome  fe  de- 
tergeoît.  Le  1 2  ofbobre  il  furvint 
un  bubon  aux  glandes  de  Paine 
gauche. 

Le  1 9  oélobre  la  gonorrhée  étoit 
tarie ,  le  chancre  du  méat  urinaire 
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cicatrifé  y  les  douleurs  des  membres 
étoient  totalement  diffipées  j  le  bu- 
bon diminuoit  de  groffeur  ,  mais 
Pulcere  du  fécond  condylome  n^é- 
roit  point  encore  cicatrifé. 

Le  3  I  odlobre  le  bubon  s'efl:  ou- 
vert de  lui-même  ;  mais  comme  les 
bords  étoient  devenus  depuis  durs 
&:  calleux  ,  on  y  appliqua,  le  20 
novembre,  une  traînée  de  cautère, 
pour  en  augmenter  Pouverture  ,  &c 
fondre  les  callofités. 

Le  30  dii  même  mois  les  efcarres 
étoient  tombés ,  &  la  fuppuration 
bien  établie;  la  cicatrice  s'en  étoit 
faite  infenfiblement ,  &  le  10  dé- 
cembre elle  étoit  parfaite.  L^ulcere 
du  condylome  étoit  auffi  folide- 
ment  cicatrifé;  de  forte  que  cette 
malade  fortit  le  17  du  même  mois 
parfaitement  guérie ,  après  avoir  pris 
6 'y  grains  de  fublimé  dans  Pefpace 
de  trois  mois  &  quelques  jours,  fans 
aucun  accident.  Elle  jouit  depuis  ce 
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tems  de  la  fanté  la  plus  parfaite,  ce 
qui  a  été  encore  vérifié  depuis  peu 
de  jours. 

Obfcrvation  huitième, 

502.  Françoife âgée  de  i  8 

ans,  native  de  Torigny  en  Cham- 
pagne ,  bien  réglée ,  d'un  bon  tem- 
pérament ,  ayant  déjà  été  traitée  dans 
fa  chambre  pour  un  bubon  vénérien 
à  Paine  droite,  qui  avoit  fuppuré, 
&  qui  étoit  bien  cicatrifé ,  eft  entrée 
à  la  maifon  de  fanté  de  la  petite 
Pologne  le  2  o  feptembre  1776,  pour 
de  nouveaux  fymptomes  furvenus  : 
les  principaux  étoient  une  gonorrhée 
virulente  très  abondante  ,  un  engor- 
gement léger  à  Paine  droite,  une 
galle  au  moins  fufpeéle  répandue  fur 
tout  le  corps,  &  une  opthalmie  vé- 
nérienne à  Pœil  droit. 

Après  avoir  été  faignée  &  purgée 
convenablement,  cette  malade  com- 
mença Pufage  du  fublimé  le  2  3  fep- 
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tembre ,  à  la  dofe  d^un  quart  de  grain 
par  jour,  difTous  dans  une  pinte  de 
tifane  émoUiente  j  &c  elle  continua 
d'en  prendre  cet$€  dofe  jufqu'au  27  : 
on  lui  adminiftroit  auffi  concurrem- 
ment les  bains. 

Depuis  le  27  feptembre  jufqu'au 
premier  oélobre  ,  elle  en  prit  un 
demi-grain  par  jour  dans  la  même 
quantité  de  tifane. 

Depuis  le  premier  oé^obre  jufqu^au 
9  du  même  mois ,  on  lui  en  donna 
trois  quarts  de  grain  par  jour ,  fans 
qu'il  en  ait  réfulté  aucun  inconvé- 
nient, ce  remède  n'ayant  produit  ni 
falivation ,  ni  cours  de  ventre  ,  ni 
colique. 

Alors  l'engorgement  de  l'aine  étoit 
prefque  totalement  diflîpé^  mais  la 
gonorrhée  ,  la  galle,  &c  fur -tout 
l'opthalmie ,  étoient  toujours  dans 
le  même  état.  On  faigna  du  pied  la 
malade  ,  pour  diminuer  l'inflamma- 
tion des  yeux,   Ôc  en  prévenir  les 
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fuites ,  &  le  9  on  porta  la  dofe  du 
fublimé  jufqu'à  un  grain  par  jour  , 
&  il  fut  continué  à  la  même  dofe 
jnfqu'au  ï8  :  la  malade  fut  purgée 
alors  avec  les  pilules  de  Bellofte ,  qui 
produifirent  un  très  bon  effet. 

Dès  le  I  2  oélobre  la  gonorrhée  qui 
s^étoit  déjà  épaiffie ,  commençoit  à  fe 
tarir,  Pengorgement  de  Paine  étoit 
tout-à-fait  diiTipé ,  la  galle  &c  Pop- 
thalmie  diminuoient  fenfiblement. 
Le  19  la  gonorrhée  étoit  tarie,  & 
Popthalmie  diffipée  :  le  même  jour 
la  malade  reprit  le  fublimé  à  la  dofe 
d'un  grain  par  jour,  &  elle  le  con- 
tinua jufqu'au   24. 

Le  2  5  il  n'exiftoit  plus  aucun  des 
fymptomes  vénériens ,  à  Pexception 
de  quelques  boutons  de  galle  plus 
rebelles  que  les  autres  ;  mais  comme 
il  parut  dans  ce  tems  un  peu  de  fa- 
livation ,  on  difcontinua  le  fublimé, 
S^  on  purgea  trois  fois  la  malade 
avec  de  la  tifane  royale. 
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On  frotta  les  boutons  de  galle, 
qui  avoient  réfifté  au  traitement, 
avec  un  liniment  compofé  de  fel 
ammoniac  ,  foufre  vif ,  fel  marin  , 
&  huile  d'olives ,  ce  qui  les  deffé- 
cha,  &  les  fit  difparoître  totale- 
ment. 

Le  5  novembre  cette  malade  fortit 
parfaitement  guérie,  &:  dans  le  meil- 
leur état  pofïible  ,  après  avoir  pris 
24  grains  de  fublimé,  fans  autre  in- 
convénient que  la  légère  falivation 
qu'elle  éprouva  à  la  fin  de  Ton  trai- 
tement. Sa  fanté,  loin  d'avoir  fouf- 
fert  aucune  altération  de  ce  remède  , 
paroît  au  contraire  affermie ,  &  on 
vient  de  le  vérifier  tout  récemment. 

Objervation  neuvième. 

•5  î  î .  Françoife âgée  de   3  o 

ans ,  native  de  Cubieres  en  Franche- 
Comté  ,  d'un  tempérament  fort  &: 
robufte  y  très  bien  réglée  y  &  n'ayant 
jamais  éprouvé  de  maladie,  eft  en- 
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trée  à  la  maifon  de  fanté  de  la  pe- 
tite Pologne ,  le  3  odlobre  1776, 
pour  une  gonorrhée  virulente  ,  des 
excoriations  chancreufes  à  la  vulve  , 
&  des  pullules  répandues  fur  les 
grandes  lèvres.  Après  avoir  été  fai- 
gnée  &  purgée  y  cette  malade  fut 
mife  à  Pufage  du  fublimé  le  6  oc- 
tobre ,  &  elle  en  prit  régulière- 
ment un  quart  de  grain  chaque  jour, 
dans  une  pinte  de  tifane  émoUiente. 

Depuis  le  I  G  jufqu'au  22,  elle 
en  prit  un  demi-grain  par  jour  dif- 
fous  dans  la  même  quantité  de  tifane. 

Depuis  le  22  oélobre  jufqu^au  7 
novembre,  on  lui  en  donna  trois 
quarts  de  grain  par  jour ,  ce  qui  fuffit 
pour  completter  fa  guérifon  :  elle 
avoir  pris  en  tout  19  grains  de  fu- 
blimé. 

Dès  le  14  oélcobre  ,  la  gonor- 
rhée s^épaifilToit ,'  le  25*  elle  dimi- 
nuoit  très  fenfiblement^  &  à  cette 
époque  les  pullules  étoient  toutes 

effacées , 
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effacées,  &  les  excoriations  chaii- 
creuies  guéries. 

Le  3  I  la  gonorrhée  étoit  tarie , 
&  il  ne  reftoit  pas  la  moindre  trace 
des  pullules ,  ni  des  chancres  :  cette 
malade ,  qui  n'a  pas  éprouvé  la  plus 
légère  incommodité  du  fublimé ,  eft 
fortie  parfaitement  guérie  le  8  no- 
vembre; depuis  ce  tems  elle  s^'ell 
repréfentée,  même  tout  récemment, 
jouilTant  de  la  meilleure  famé. 

Obfervadon  dixième. 

23.  Suzane âgée  de  20  ans, 

femme  mariée  ,  native  de  Paris  , 
d'un  tempérament  délicat,  éprou- 
vant habituellement  des  règles  diffi- 
ciles &  laborieufes  ,  ayant  déjà  fait 
une  fauiTe-couche  ^  &  étant  aéluel- 
lement  groffe  au  moins  de  fept  mois, 
eft  entrée  à  la  maifon  de  fanté  de  la 
rue  Plumet,  le  5  février  1776,  pour 
y  être  traitée  de  la  maladie  véné- 
rienne que  lui  avoit  communiquée 
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fon  mari  ^  &c  qui  s'étoit  manifeftée 
par  une  gonorrhée  virulente,  des 
puftules  fuppurantes  répandues  fur 
toutes  les  parties  du  corps,  des  dou- 
leurs dans  les  membres  ,  Se  une  in- 
fomnie  habituelle  :  la  vulve  étoit  en 
outre  parfemée  de  chancres  très  con- 
fid  érables. 

Il  fut  décidé ,  eu  égard  à  fa  grof- 
fefle  avancée  ,  qu^elle  ne  pouvoit 
être  traitée  par  une  méthode  plus 
convenable  que  celle  du  fubhmé 
donné  avec  ménagement ,  &  attendu 
la  gravité  des  fymptomes  qu^elle 
éprouvoit,  que  le  traitement  ne  pou- 
voit fe  différer.  En  conféquence , 
elle  commença  Pufage  de  ce  remède 
le  8  février,  à  la  dofe  d'un  quart 
de  grain  par  jour,  dilfous  dans  une 
pinte  de  tiiane  émoUiente,  &c  elle 
le  continua  à  cette  dofe  jufqu^au 
1 2  ,  fans  qu'il  en  ait  réfulté  le  plus 
léger  accident. 

Depuis  le  12  jufqu^au  17  février. 
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elle  en  prit  un  demi-grain  par  jour; 
&  depuis  le  1 7  jufqu^au  2  2  ,  trois 
quarts  de  grain  par  jour ,  également 
difïbus  dans  la  même  quantité  de 
tifane  y  ce  qui  fait  en  tout  huit  grains 
de  fublimé,  pris  en  quatorze  jours 
de  tems,  fans  aucune  douleur  ^  ni 
aucun  inconvénient.  Cependant  5  la 
gonorrhée  étoit  toujours  la  même  j 
mais  les  douleurs  étoient  déjà  dimi- 
nuées j  les  chancres  fe  détergeoîent 
fenfiblement ,  &  les  pullules  s'af- 
faiflbient,  &:  commençoient  à  fe  def- 
fécher. 

Le  23  5  cette  femme  accoucha 
fort  heureufement  d^une  fille  ^  en  ap- 
parence bien  conftituée ,  mais  qui 
ne  vécut  que  quelques  jours  :  on 
fufpendit  alors  toute  efpece  de  re- 
mède jufqu'au  4  mars,  qu'elle  re-- 
commença  la  folution  de  fublimé  à 
un  quart  de  grain  par  jour ,  jufqu'au 
8  du  même  mois. 

Le  9  mars  5  cette  feiume  éprouva 
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une  attaque  d^apoplexie  laiteufe ,  ou 
au  moins  féreufe ,  accompagnée  de 
mouvemens  convulfifs  :  elle  avoit 
perdu  toutfentiment;  elle  ne  voyoit , 
ni  n^entendoit  ;  le  pouls  étoit  fort 
&  tendu  i  la  refpiration  haute  :  on 
la  faigna  promptement  du  pied ,  &c 
on  lui  donna  enfuite  Pémétique, 
qui  produifit  un  effet  prodigieux; 
on  en  continua  Pufage  en  dofes 
plus  modérées ,  &:  il  en  réfulta  des 
évacuations  très  avantageufes  ;  on 
y  joignit  les  lavemens  ftimulans  em- 
ménagogues  ,  les  potions  cordiales 
anti-hiftériques ,  fans  que  la  parole 
revînt,  &  fans  qu'il  parût  encore 
aucun  changement  à  fon  état  ,*  ce 
qui  détermina  à  l'application  des 
véficatoires  aux  jambes ,  &  à  la  con- 
tinuation des  mêmes  potions  cor- 
diales. 

Le  1 1  mars  la  parole  revint  à 
cette  malade,  &  tous  les  vifceres 
reprirent  peu  à  peu  leurs  fonélions^ 
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Pécoulement  par  la  vulve  fe  montra 
en  même  temsplus  eonfidérable,  & 
il  étoit  d'une  nature  vraiment  lai- 
teufe. 

Le  12  5  le  13  &:  le  14,  cette 
évacuation,  regardée  dans  ce  mo- 
ment comme  avantageufe  &:  critique, 
fe  foutint  ,  &  toutes  les  fondions 
parurent  infenfiblement  fe  rétablir 
&  fe  perfbâianner. 

Le  ly  du  même  mois  la  malade 
fut  purgée  avec  avantage  ,  &  fa 
convalefcence  ne  fut  plus  douteufe. 
Elle  fut  purgée  une  féconde  fois  le 
1 8  ,  &  alors  il  ne  lui  reftoit  plus 
aucun  fymptome  du  terrible  accident 
qui  avoir  fait  interrompre  les  re- 
mèdes anti^vénériens. 

Elle  reprit  le  fablimé  le  20  du 
même  mois,  à  la  dofe  d'un  demi- 
grain  par  jour,  diffous  j,  comme  il 
efl:  d'ufage ,  dans  une  pinte  de  tifane 
émolliente  ,  &  elle  le  continua  à 
cette  dofe  iufqu'au2  3  inclufivemenr, 
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Depuis  le  24  jufqu^au  29  ,  elle 
prit  trois  quarts  de  grain  de  fublimé 
par  jour  ,  diffous  dans  la  même 
quantité  de  tifane. 

Depuis  le  3  o  mars  jufqu'au  2  avril 
inclufivement  5  elle  en  prit  un  grain  ; 
ce  qui  fait  dix  grains  &:  demi  de  fubli- 
mé, qui  joints  aux  neuf  grains  qu^elle 
avoit  déjà  pris  avant  fes  couches, 
font  en  tout  dix-neuf  grains  &  demi. 
Ce  remède  n'a  été  accompagné, 
ni  fuivi  d'aucun  accident  j  car  fon 
accouchement ,  quoiqu'il  n'ait  peut- 
être  pas  été  à  terme ,  ne  peut  fe  rap- 
porter à  l'ufage  du  fublimé,  pris 
alors  en  trop  petite  quantité  pour 
produire  cet  effet.  Cet  accouche- 
ment a  été  naturel  j  l'enfant  a  vécu 
trois  jours ,  &  paroilToit,  en  venant 
au  monde  ,  devoir  en  vivre  davan- 
tage. Cette  femme  avoit  d'ailleurs 
précédemment  effuyé  une  fauffe- 
couche ,  ce  qui  fupppofe  prefque 
toujours  une  difpofition  peu  favo- 
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rable.  à  porter  un  enfant  à  terme 
pour  Pavenir  y  &c  Papoplexie  furve- 
nue ,  eft  un  accident  qui  arrive  quel- 
quefois dans  pareille  circonftance , 
&  dont  la  caufe  efl:  évidente. 

Le  2  1  mars  Pécoulement  de  la 
gonorrhée  étoit  abfolument  blanc 
&  épais  ,•  il  fe  tarit  enfuite  infenfi- 
blement,  &  il  n^en  exiftoit  aucun 
veftige  le  28. 

Tous  les  autres  fymptomes  s'éva- 
nouirent avec  la  même  facilité.  Se 
à-peu-prèsdanslamêmeprogreffion; 
&  cette  femme  fortit  parfaitement 
guérie  le  premier  avril  ,  55  jours 
après  fon  entrée  dans  cette  maifon , 
fans  avoir  éprouvé  depuis  aucun 
retour  des  accidens  vénériens,  ni  de 
ceux  furvenus  à  fon  accouchement, 
&  fans  que  fa  fanté  en  ait  été  aucu- 
nement altérée. 

Obfervation  onzième. 

463 .   Marie-Geneviève  . . .  âgée 
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de  deuK  ans,  native  de  Paris,  quoi- 
que née  fans  aucun  fymptome  dé- 
cidé delà  maladie  vénérienne ,  dont 
elle  étoit  néanmoins  vivement  foup- 
çonnée ,  tant  parce  que  fa  mère  en 
étoit  attaquée  lorfqu^elle  la  conçut , 
que  parce  qu'elle  Pavoit  allaitée  fans 
en  avoir  été   guérie  ,  a  été  reçue 
dans  la  maifon  de  fanté  de  la  petite 
Pologne  le  1 3  février  1777,  con- 
jointement avec  fa   mère ,  qui  y  a 
été  traitée  par  la  méthode  des  lavc- 
mens  anti-vénériens ,  pour  des  fymp- 
tomes  de  vérole  bien  confiâtes ,  ainfi 
qu'on  peut  le  vérifier  nP  ^6z. 

On  jugea  d'autant  plus  naturelle- 
ment que  cet  enfant  pouvoit  avoir 
un  germe  vénérien ,  qu'il  étoit  pof- 
fibie  que  la  mère  le  lui  eût  tranfmis 
par  la  voie  de  la  génération  ou  de 
la  lactation ,  qu'elle  avoit  d'ailleurs 
quelques  petits  boutons  ulcérés  aux 
lèvres ,  qui  avoient  réfifté  à  tous  les 
remèdes,  &  que  Pinconvénient  de 
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la  traiter  d^une  maladie  très  pro- 
bable ,  quoiqu'on  ne  pût  pas  dire 
qu'elle  fût  démontrée ,  ne  pouvoir 
être  mis  en  parallèle  avec  celui  qui 
réfulteroit ,  11  on  laiffoit  tranquille- 
ment le  germe  de  cette  maladie 
s^accroître ,  &  s'identifier^  pour  ainfi 
dire,  avec  cette  malheureufe  victime 
de  l'incontinence  de  fes  parens.  C'efl: 
pourquoi  il  fut  décidé  de  lui  donner 
le  fublimé  dilTous  dans  du  lait  ^  à  la 
dofe  d'un  huitième  de  grain  par 
jour. 

Elle  le  prit  à  cette  dofe  dans  un 
demi-fetier  d'eau  d'orge  ,  coupée 
avec  la  même  quantité  de  lait ,  de- 
puis le  15  février  jufqu'au  4  mars 
inclufivement ,  fans  en  avoir  éprou- 
vé le  plus  léger  accident.  Cet  en- 
fant avoit  même  Pair  plus  gai ,  plus 
agréable  ,  &  les  boutons  dès4ors  fe 
deflecherent  totalement. 

Le  y  mars  on  lui  donna  un  fixieme 
de  grain  de  fublimé  par  jour,  diflbus 
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dans  la  même  quantité  de  lait  coupé  j 
&  il  fut  continué  à  cette  dofe  juf- 
qu^au  19  mars  inclufivement ,  fans 
en  avoir  éprouvé  aucune  douleur , 
ni  la  moindre  incommodité ,  &  fans 
aucune  augmentation  dans  les  éva- 
cuations fenfibles.  Cette  enfant  efl: 
fortie  avec  fa  mère  le  20  mars  dans 
le  meilleur  état  pofTible ,  ayant  un 
embonpoint  remarquable  ,  &  après 
avoir  pris  cinq  grains  &:  demi  de 
fublimé  dans  Pefpace  de  trente-cinq 
jours.  Sa  fanté  n'en  a  été  aucune- 
ment altérée  depuis. 

Obfcrvation  douzième. 

480.  Charlotte«Louife  ...  âgée 
de  cinq  ans ,  native  de  Paris ,  pa- 
roiffe  S.  Jacques-la-Boucherie,  dont 
la  mère  a  été  traitée  &c  guérie  par 
les  lavemens  anti-vénériens  &c  les 
friélionsj  comme  on  peut  le  voir 
/i^  47P>  chap.  ^,  eft  née  avec  la 
maladie  vénérienne  bien  conilatée. 
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dont  les  principaux  fymptomes 
étoient  un  gonflement  aflez  confi- 
dérable  aux  parties  naturelles,  avec 
ulcération  &  écoulement  de  matières 
purulentes  ;  lefquels  fymptomes  ont 
néanmoins  diminué  par  des  lotions 
de  vin  tiedé,  à  l'exception  de  Pé- 
coulement  qui  a  perfifté. 

Depuis  ce  tems  il  s'étoit  formé  dif- 
férens  engorgemens  aux  glandes  du 
col ,  qui  étoient  ulcérées  j  la  petite 
malade  éprouvoit  en  outre  une  fur- 
dité  opiniâtre  depuis  dix-huit  mois. 

Le  caraétere  de  fa  maladie  ne 
pouvant  être  équivoque  ,  ni  mécon- 
nu ,  fur-tout  d'après  celle  qu'éprou- 
voient  fes  parens ,  il  fut  décidé  que 
cette  enfant  prendroit  le  fublimé  à 
une  dofe  très  foible ,  dans  de  la  tifane 
émolliente  coupée  avec  le  lait,  fans 
aucune  faignée  ni  purgation  préli- 
minaires, qui,  dans  cette  occafion 
&  à  cet  âge  ,  parurent  au  m.oins 
inutiles. 
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Le  premier  mars  elle  commença 
Pufage  du  fublimé  à  la  dofe  d^un 
fixicme  de  grain  par  jour ,  dans  un 
demi-fetier  d'eau  d'orge  coupée 
avec  pareille  quantité  de  lait  de 
vache.  Elle  fut  obligée  de  le  quitter 
le  quatrième  jour,  par  la  violence 
de  la  toux  qui  lui  étoit  furvenue, 
mais  qui  ayant  été  appaifée  &  guérie 
le  9  du  même  mois,  lui  permit  de 
reprendre  ce  remède  le  i  o ,  à  un 
huitième  de  grain  feulement  par  jour, 
dans  la  même  quantité  de  lait  coupé 
avec  Peau  d'orge.  Cette  réduélion  fut 
faite  y  tant  pour  prévenir  le  retour 
de  la  toux  ,  que  pour  juger  fi  c'étoit 
le  fublimé  donné  à  troo  forte  dofe 
relative,  qui  Pavoit  excitée. 

Ce  remède  fut  continué  à  la  même 
dofe  jufqu'au  14,  fans  aucun  acci- 
dent ,  &  fans  que  la  toux  reparût. 
Comme  cette  enfant  étoit  dans  le 
meilleur  état  poffible,  on  lui  donna 
le  ï  5  mars  un  quart  de  grain  de  fu- 
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blimé  par  jour ,  diflbus  dans  la  même 
quantité  de  boilTon ,  &:  elle  continua 
ce  remède ,  fans  interruption ,  juf- 
qu'au  2  avril ,  fans  qu'il  en  ait  ré- 
fulté  le  plus  léger  inconvénient. 

La  toux  n'a  plus  reparue  depuis  le 
9  mars  :  le  20  du  rtiéme  mois  Pé- 
coulement  de  la  vulve  étoit  déjà 
diiîîpé^  &C  lafurdité  diminuoit  fen- 
fiblement.  On  lui  fit  alors  des  in- 
jections dans  les  oreilles,  compofées 
d'eau  d'orge ,  de  vin  &  d'huile  de 
camomille,  &  on  fubflitua  enfuite 
à  cette  huile ,  le  heaume  verd  de 
Metz  :  les  gland  es  du  col  reprenoient 
leur  première  éiafticité ,  &  les  ulcères 
etoient  prefque  déjà  cicatrifés. 

On  apperçut  alors  que  cette  enfant 
avoit  à  la  tête  &  derrière  les  oreilles 
de  légères  puftules  cruftacées ,  qu'on 
lava  avec  de  l'eau  d'orge ,  &  une 
foluîion  légère  de  fublimé ,  &  elles 
difparurent  bientôt. 

Le  27  tous  les  accidens  etoient 
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diffipés ,  la  petite  malade  avoit  de 
Pembonpoint ,  de  la  gaieté,  &:  elle 
jouiffoit  de  la  meilleure  famé,  qui 
s^eft  bien  foutenue  depuis  :  elle  fortit 
le  3  avril ,  après  avoir  pris  6  grains 
&  demi  de  fublimé  &  un  gros  d'on- 
guent mercuriel  en  frictions  autour 
des  glandes  du  col. 

Obfervation  treizième. 

490.  Louife . . .  âgée  de  24  ans , 
native  de  Nelc  en  Picardie ,  diocèfe 
de  Noyon ,  d'un  bon  tempérament , 
&:  ordinairement  bien  réglée,  ex- 
cepté depuis  2  mois ,  fans  cependant 
aucun  figne  évident  de  groffefTe, 
avoit  fait  une  fauffe-couche  il  y  a 
cinq  ans.  Elle  avoit  eu  précédem- 
ment des  chancres  à  la  vulve ,  pour 
lefquels  elle  avoit  paffé  les  grands 
remèdes  avec  fuccès.  Depuis  1 8  mois 
de  nouveaux  chancres  avoient  paru 
à  la  vulve  ,  &  elle  les  avoit  brûlés 
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avec  la  pierre  de  vitriol ,  fans  pren- 
dre aucun  autre  remède. 

Cette  fille  entra  à  la  maifon  de 
fanté  de  la  petite  Pologne  >  le  10 
mars  1777,  pour  y  être  traitée  de 
la  maladie  vénérienne ,  dont  les  prin- 
cipaux fymptomes  étoient  une  puf- 
îule  cruftacée  au  bas  de  la  felîè 
droite ,  un  gonflement  confidérable 
à  Particulation  de  la  jambe  gauche 
avec  le  pied,  &  un  ulcère  ancien 
très  étendu ,  &  d^une  très  mauvaife 
qualité  ,  au  même  endroit.  Après 
avoir  été  faignée  &  purgée,  pour 
fe  préparer  à  prendre  la  folution  de 
fublimé  qui  fut  jugée  lui  convenir 
de  préférence,  elle  en  commença 
Pufage  le  I  2  mars ,  à  la  dofe  d^un 
quart  de  grain  par  jour  (^),  elle  le 

(  a  )  On  n'a  jamais  prefcrit  la  moindre  dofe 
de  fublimé ,  que  dififous  dans  une  pinte  de  ti- 
fane;  c'èft  pourquoi  ccat  folution  fera  fup- 
pofée,  &  on  ne  parlera  fouvent  que  de  la  dofe 
du  fublimé ,  pour  éviter  les  répétitions  inutiles. 
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continua  à  cette  dofe  jufqu'au  i6, 
alors  on  lui  en  donna  un  demi- 
grain  par  jour  jufqu'au  24,  &c  trois 
quarts  de  grain  par  pur  depuis  le  24 
mars  jufqu'au  1 5  avril ,  ce  qui  fait  en 
tout  22  grains  &  demi  de  fublimé 
pris  fans  aucun  accident. 

Le  27  mars,  Pulcere  de  la  jambe 
fe  détergeoit ,  il  n^exiftoit  plus  de 
gonflement  à  cette  partie  ,  &  la 
pullule  étoit  effacée. 

Le  3  avril  Pulcere  continuoit  à  fe 
déterger  :  le  i  o  avril  il  çommençoit 
à  fe  cicatrifer  ;  alors  on  purgea  deux 
fois  la  malade  avec  les  pilules  de 
Bellofte  ;  le  ï  5  avril  la  cicatrice  étoit 
parfaite  ;,  &c  elle  fortit  parfaitement 
guérie  le  1 7  avril  ;  elle  fe  porte  en- 
core actuellement  très  bien. 

Objervation  quaton^ieme, 

4P  ï .  Elizabeth-Catherine  .  ^.  âgée 
de  20  ans  ,  native  de  Mantes  fur 
Seine,  n'étant  pas  réglée  depuis  fix 

mois , 


êddminijlrer  le  Mercure,  i6i 
mois ,  fans  cependant  qu'il  y  eût  aucun 
autre  figne  de  groffeffe ,  d'ailleurs 
d'un  affez  bon  tempérament ,  eft  en- 
trée à  la  m.aifon de fanté  delà  petite 
Pologne  5  le  lo  mars  1777,  pour 
y  être  traitée  d'une  gonorrhée  viru- 
lente, accompagnée  de  pullules  ul- 
cérées fur  les  grandes  lèvres  ,  à  la 
marge  de  l'anus ,  de  poireaux  au  pli 
de  la  cuiffe  droite ,  &:  de  condylo- 
mes  au  fondement. 

Après  avoir  été  faignée  &  purgée , 
cette  malade  commença  l'ufage  du 
fublimé  le  12  mars  à  la  dofe  d'un 
quart  de  grain  par  jour ,  jufqu'au  1 4. 
du  même  mois.  Le  1 5  elle  en  prit  un 
demi-grain  par  jour  jufqu'au  2.6  y  &c 
depuis  le  26  marsjufqu'au  15  avril, 
on  lui  en  donna  trois  quarts  de  grain 
par  pur ,  chaque  prife  diffoute  dans 
une  pinte  de  tifane  émolliente  ;  ce  qui 
fait  en  tout  2  ï  grains  de  fublimé. 

Le  27  mars  la  gonorrhée  étoit  déjà 
diminuée  3  les  poireaux  étoient  dé- 
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ïê2  Obferv.furles  différenr&méthodes 
nuits  y  les  puftules  s^efFaçoient  ,  & 
le  condylome  s'affaiffoit.  Le  3  avril 
la  gonorrhée  fe  tariffoit  ,*  les  puftules 
étoient  effacées  j  les  poireaux  n'a- 
voient  plus  reparu  ,  &  le  condy- 
lome n'exiftoit  plus. 

Le  10  avril  il  n'y  avoir  plus  ni 
gonorrhée  ,  ni  puftules,  ni  poireaux. 
Cette  malade  fut  alors  purgée  deux 
fois ,  &:  renvoyée  enfuite  le  1 7  par- 
faitement guérie ,  fans  avoir  éprouvé 
pendant  fon  traitement ,  ni  depuis , 
aucune  douleur ,  ni  accident  de  ce 
remède  ;  ce  dont  on  vient  de  s'af- 
furer  de  nouveau. 

Obfervation  quLn:^ieme. 

505.  Marianne  . ..  âgée  de  5  ans 
&  8  mois ,  native  de  Paris ,  paroifTe 
Saint  Piiilippe  du  Roule  ,  d^une 
allez  bonne  conftitution ,  &  ayant 
tous  les  vifceres  en  bon  état  ,  eft 
entrée  à  la  maifon  de  fanté  de  la 
petite  Pologne,  le  17  mars  1777, 


d'adminijlrer  le  Mercure,  i6i 
pour  y  être  traitée  de  la  maladie 
vénérienne ,  qui  s'étoit  manifeftée 
depuis  peu  par  un  gonflement  in- 
flammatoire à  la  vulve ,  qui  étoit 
parfemée  de  pufl:ules  chancreufes  % 
elle  avoit  en  outre  des  puftules  au 
pli  des  cuifïès. 

Après  avoir  été  faignée ,  cette  en- 
fant  commença  l'ufage  du  fublimé  le 
1 8  mars,  à  la  dofe  d^un  huitième  de 
grain  par  jour ,  diflous  dans  un  demi- 
fetier  d^eau  d'orge  coupée  avec  le 
lait,  &  elle  le  prit  de  cette  forte  iuf- 
qu'au  2  2  ,  qu'on  le  porta  à  un  fixieme 
de  grain  par  jour.  Elle  continua  le 
fublimé  à  cette  dernière  dofe  juf- 
qu'au  6  avril  j  alors  on  lui  en  donna 
un  quart  de  grain  par  jour,  difibus 
dans  une  chopine  d'eau  d'orge  cou- 
pée avec  du  lait ,  jufqu'au  i  2  qu'on 
le  fufpendit  à  caufe  de  la  toux  qui 
étoit  furvenue ,  mais  qui  fat  afiez 
promptement  guérie. 

Cette  petite  malade  reprit  un  quart 
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't6^  Ohfcrv.fur  les  différentes  méthodes 
de  grain  de  fublimé  le  i  8  jufqu'au  2 1 
inclufivement  j  elle  fut  purgée  le  2  2  , 
&  elle  fortit  le  24  avril  parfaitement 
guérie  j  fans  avoir  éprouvé  d^autre 
accident  que  la  toux  dont  on  vient 
de  parler ,  &  qui  n'eut  pas  de  fuite. 

Dès  le  2  5  mars ,  Pinflammation 
étoit  diffipée. 

Le  3  avril,  les puftuless'effaçoient^ 
les  chancres  fe  détergeoient. 

Le  10  avril,  les  pullules  étoient 
encore  plus  affaiffées. 

Le  1 7  avril ,  elles  étoient  totale- 
ment effacées  ,  &  les  chancres  ci- 
catrifés;  &  cette  enfant  fortit  le  24 
en  très  bon  état ,  après  avoir  pris  6 
grains  8c  demi  de  fublimé. 

Obfervation  fei:^ieme, 

520.  Jeanne-Julie  ....  âgée  de 
19  ans,  native  de  Paris,  paroifTe 
S.  Sulpice ,  d'un  aifez  bon  tempé- 
rament, quoiqu'elle  éprouvât  de  Pir- 
régularité  dans  fes  évacuations  pé« 


d'adminijîrer le  Mercure.  ï6^ 
rîodiques  ,  eft  entrée  à  la  maifon 
de  fanté  de  la  petite  Pologne  le  2  5 
mars  1777  ,  pour  y  être  traitée 
d^une  gonorrhée  virulente  de  la 
plus  mauvaife  qualité,  accompagnée 
de  phlogofe  à  la  vulve. 

Après  avoir  été  faignée ,  cette  ma- 
lade fut  mife  à  l'ufage  de  la  folution 
de  fublimé ,  à  la  dofe  d^un  quart  de 
grain  par  jour,  dans  une  tifane  légè- 
rement apéritive,  depuis  le  27  mars 
julqu^au  3  I  du  même  mois. 

Le  premier  avril  elle  en  prit  un 
demi-grain  par  jour  jufqu'au  14,  &c 
trois  quarts  de  grain  depuis  le  15 
avril  jufqu'au  5  mai  :  elle  fut  purgée 
deux  fois  dans  l'intervalle  avec  les 
pilules  de  Bellofte.  On  lui  avoit 
donné  en  tout  22  grains  de  fublimé. 

Le  10  avril  la  gonorrhée  dimi- 
nuoit  fenfiblement  :  le  17  avril  la 
gonorrhée  commençoit  à  fe  tarir  : 
le  24  la  gonorrhée  étoit  blanche  ^ 
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j66  Obferv.Jiirles  différentes  méthodes 
épaiffie ,  &c  prefque  tarie.  Le  27 
cette  malade  eut  fes  règles. 

On  acheva  la  guérifon  avec  quel- 
ques verres  de  tifane  fudorifique  & 
les  toniques ,  &  elle  fortit  parfaite- 
ment guérie  le  8  mai ,  quarante- 
quatre  jours  après  fon  entrée  dans 
cette  maifon.  Elle  fe  porte  encore 
actuellement  très  bien. 

Obfervation  dix-feptieme. 

562.  Marguerite- Viétoire  ...  âgée 
de  1 7  ans ,  native  de  Paris ,  paroifTe 
Notre-Dame  de  Bonne  -  Nouvelle  , 
d'un  tempérament  bilieux  ,  efl  entrée 
à  la  maifon  de  fanté  de  la  petite 
Pologne  le  1 7  avril  1777,  pour  une 
maladie  vénérienne  qui  s^étoit  mani- 
feftée  par  une  gonorrhée  virulente  , 
un  éréfypele,  &  une  dartre  vive  aux 
mamelons  des  feins. 

Comme  elle  étoit  à  la  fin  de  fes 
règles  quand  elle  entra  dans  cette 


â adminijlrer  le  Mercure,     1 6j 

maifon,  on  ne  crut  pas  qu'il  fût 
néceffaire  de  la  faigner ,  &:  on  lui 
fit  adminiftrer  fur  le  champ  le  fu- 
blimé  corrofif ,  à  la  dofe  d'un  quart 
de  grain  par  jour  :  au  bout  de  quatre 
jours  on  lui  en  donna  un  demi-grain, 
&  on  le  continua  à  cette  dernière 
dofe  jufqu'au  7  mai.  Depuis  ce  jour 
jufqu'au  1 5  juin ,  on  lui  en  donna 
trois  quarts  de  grain  par  jour ,  dif- 
fous  dans  une  pinte  de  tifane  émoi- 
liente,  fuivant  Pufage. 

Le  3  mai  les  dartres  du  fein  étoient 
moins  vives,  la  gonorrhée  s'épaif- 
fifToit. 

Le  8  mai  les  dartres  fe  difïipoient^ 
on  en  accéléra  la  guérifon  en  les 
fomentant  avec  Pinfufion  de  fleurs 
de  fureau.  La  gonorrhée  s'épaiffif- 
foit  de  plus  en  plus,  &  devenoit 
blanche. 

Le  2 1  mai  tout  étoit  au  même  état. 

Le  28  la  gonorrhée  fe  tarifToit: 
on  purgea  la  malade  deux  fois  ,  & 
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1 6  8  Gbfcrv.fur  les  différentes  méthodes 
on  lai  donna  enfuitc  la  tifane  fudo- 
rifique  &  Félixir  tonique. 

Le  1 1  juin  la  malade  étoit  guérie, 
après  avoir  pris  3  7  grains  Se  demi  de 
fublimé  ,  fans  en  avoir  éprouvé  le 
moindre  inconvénient. 

Elle  fortit  le  t8  juin  ,  dans  le 
meilleur  état  pofTible,  qui  ne  s'eft 
point  démenti  depuis,  ainfi  qu'on  Pa 
depuis  peu  vérifié. 

Obfervation  dix -huitième. 

611.  Vi6loire  ....  âgée  de  17 
ans,  native  de  Chaumont  en  Baiïî- 
gny ,  étant  très  peu  réglée  depuis 
deux  ans,  &  éprouvant  à  cette  oc- 
cafion  un  iélere  depuis  quelques  fe- 
maines,  d'ailleurs  d/'une  affez  bonne 
conftitution,  eft  entrée  le  23  mai 
1777  à  la  maifon  de  fanté  de  la 
petite  Pologne ,  pour  y  être  traitée 
d'une  gonorrhée  virulente ,  accom- 
pagnée de  quelques  poireaux  à  Pex- 


âadminijlrer  le  Mercure.  1 6g 
teneur  de  la  grande  lèvre  gauche , 
&  d'un  autre  fur  le  pénil. 

Cette  malade  fut  mife  fur  le  champ 
à  Pufage  du  fublimé ,  difTous  dans 
une  pinte  de  tifane  apéritive  légère  , 
à  la  dofe  d'un  quart  de  grain  par 
jour.  Au  bout  de  fix  jours  on  lui 
en  donna  un  demi  -  grain  diffous 
dans  la  même  tifane ,  &  on  le  con- 
tinua à  cette  dofe  jufqu'au  4  juin. 
Alors  on  lui  en  donna  trois  quarts 
de  grain  par  pur  j  &  elle  fut  en 
outre  afTujettie  à  prendre  tous  les 
purs  quatre  onces  de  fucs  dépurés 
d'herbes  apéritives.  Elle  fut  purgée 
deux  fois  de  fuite  y  \ts  10  &c  25 
juin.  Elle  ne  quitta  le  fublimé  ,  fa 
tifane  &  les  fucs  dépurés,  que  le  29 
juin,  lorfque  fa  giiérifon  fut  bien 
conftatée. 

Le  ï  I  juin  la  gonorrhée  dimi- 
nuoit,  les  poireaux  tomboient  d'eux- 
mêmes  ,  &  l'iélere  étoit  prefque  to- 
talement guéri. 


I/o  Obferv, fur  les  différentes  méthodes 
Le  I  8  5  la  gonorrhée  fe  tarifToit , 
les  poireaux  iVavoient  plus  reparu , 
la  bile  couloir  librement ,  &:  Piélere 
n'exiftoit  déjà  plus. 

Le  25  ,  la  gonorrhée  paroilToit 
tarie  j  c'eft  pourquoi  cette  malade 
fut  mife  au  nombre  des  convalef- 
centesj  &  elle  n^en  fortit  que  le  2 
juillet ,  après  qu'on  fe  fût  bien  afTuré 
de  la  parfaite  guérifon  de  la  gonor- 
rhée. Elle  avoir  pris  23  grains  & 
demi  de  fublimé  j  &  Pon  a  lieu  de 
préfumer  que  ce  remède  n'a  pas  peu 
contribué  à  la  débarrafTer  de  fa  jau- 
nilTe  :  fa  fanté  eft  encore  aéluellement 
auflî  bonne  qu'on  puifTe  le  defirer. 

Obfervation  dix-neuvieme. 

634.  Marguerite  .....  âgée  de 
37  ans  ,  native  d'Etampes  ,  bien 
réglée,  mais  en  petite  quantité ,  d'un 
tempérament  délicat,  eft  entrée  à  la 
maifon  de  fanté  de  la  petite  Pologne 
le  9  juin  1777,  pour  y  être  traitée 


âadminijlrer  le  Mercure,  lyi 
d^une  gonorrhée  virulente ,  accom- 
pagnée d^excoriations  chancreufes  à 
la  vulve,  &  de  phlogofe. 

Comme  elle  étoit  à  la'  fin  de  fes 
règles  quand  elle  fe  préfenta ,  on  ne 
crut  pas  devoir  la  faigner  ,  &  elle 
fut  mife  le  lo  juin  a  Pufage  d\m 
quart  de  grain  de  fublimé  par  jour, 
jufqu^au  14  :  alors  on  ftit  obligé  de 
la  purger  avec  un  minoratif. 

Cette  malade  reprit  Pufage  du  fu- 
blimé le  15  juin,  à  un  demi-grain 
par  jour,  &  elle  le  continua  à  cette 
dofe  jufqu'au  premier  juillet.  Depuis 
le  premier  jufqu'au  8  juillet,  elle  en 
prit  trois  quarts  de  grain  par  jour  ^ 
&  depuis  le  9  jufju'au  28  du  même 
mois,  un  grain  par  jour  ,  diiTous, 
comme  il  eft  d^ufage  ,  dans  une  pinte 
de  tifane  émolliente  ;  ce  qui  fait  en 
tout  3  2  grains  de  fublimé  d'em- 
ployés ,  fans  en  avoir  éprouvé  aucun 
inconvénient,  ni  la  plus  légère  alté- 
ration à  fa  fanté. 


ï  7  2  Ohferv.fur  Us  différentes  méthodes 

Le  2  juillet  la  gonorrhée  dimi- 
nuoit  viliblement ,  &  les  excoria- 
tions chancreufes  commençoient  à 
fe  cicatrifer. 

Le  ^  juillet  la  gonorrhée  com- 
mençoit  à  fe  tarir,  &;  les  excoria- 
tions chancreufes  étoient  déjà  pref- 
que  cicatrifées. 

Le  i^  juillet  la  gonorrhée  étoît 
tarie ,  &  les  excoriations  parfaite- 
ment cicatrifées  :  alors  on  purgea 
la  malade. 

On  réitéra  la  purgation  le  25, 
pour  dviiécher  un  léger  fuintement 
qui  avoir  reparu  pendant  deux  jours. 
Cette  fille  lortit  le  3  août  parfaite- 
ment guérie,  après  54  jours  de  trai- 
tement. Elle  jouit  encore  à  préfent 
d'uue  très  bonne  fanté. 

Obfervation  vingtième. 

6^6.  Marie- Anne. .. .  âgée  de 
20  ans  ^  native  de  Gifors^  diocèfe 


d^adminiflrer  le  Mercure.  1 7  5 
de  Rouen ,  bien  réglée  &  d'un  bon 
tempérament,  ayant  depuis  près  de 
fix  mois,  une  gonorrhée  virulente, 
qui  avoit  réfifté  à  tous  les  remèdes , 
&  qui  n'en  étoit  devenue  que  plus 
acre  ,  efl  entrée  à  la  maifon  de  la 
petite  Pologne  le  25  juin  1777,  pour 
en  être  guérie. 

Après  avoir  étéfaignée ,  cette  ma- 
lade fut  mife  prefqu'auiTi-tôt  à  Pu- 
fage  du  fublimé  dans  la  tifane  apé- 
ritive  ,  en  commençant  par  un  quart 
de  grain  ,  qu'elle  continua  4  jours 
de  fuite  j  elle  en  prit  enfuice  tous 
les  jours  un  demi- grain  depuis  le 
premier  jufqu'au  i  o  juillet ,  auquel 
tems  fes  règles  parurent  ians  dou- 
leur, ni  aucun  accident. 

Depuis  le  1 2  jufqu'au  2  2  juillet  elle 
prit  tous  les  jours  trois  quarts  de  grain 
de  fublimé,  &  depuis  le  22  juillet 
jufqu'au  4  août,  elle  en  prit  un  grain 
par  jour  également  diffous  dans  la 
tifane  apéntive  ^  ce  qui  fait  2  5  grains 


1 74  Obfcrv,furles  différentes  méthodes 
&  demi  de  fublimé  qui  lui  ont  été 
adminiflrés  fans  aucun  accident. 

Dès  le  1 6  juillet  on  s^apperçut  que 
la  gonorrhée  changeoit  de  couleur, 
&  diminuoit  fenfiblement  :  le  2  ^  elle 
étoit  très  épaiiTe  ,  &  elle  fe  tarifToit 
déjà  ?  c^eft  pourquoi ,  après  avoir 
purgé  deux  fois  la  malade  avec  les 
pilules  de  Bellofte,  on  lui  fit  dif- 
foudre  alors  journellement  le  fubli- 
mé à  la  dofe  prefcrite ,  dans  une  pinte 
de  tifane  fudorifique. 

Le  29  ,  la  gonorrhée  étoit  abfo- 
lument  tarie ,  &  cette  fille  fut  en- 
voyée aux  convalefcentes  pour  s'af- 
furer  encore  plus  de  fa  guérifon  : 
elle  en  fortit  le  6  août  parfaite- 
ment guérie,  après  42  jours  de  trai- 
tement ,  &  n'ayant  éprouvé  ni  vo- 
miffement ,  ni  colique ,  ni  cours  de 
ventre  :  depuis  ce  tems,  fa  famé  n^a 
pas  foufiert  la  plus  légère  altération 
de  ce  remède ,  &  elle  eft  accouchée 
d'un  enfant  bien  portant. 


âadminifirer  le  Mercure,      ly^ 
Gbfervadon  vingt-unième. 

6^0.  Anne...  femme  mariée  & 
nourrice ,  âgée  de  2  6  ans ,  native  de 
Mamet,  diocèfe  du  Maine,  enceinte 
de  quatre  mois  &:  demi ,  d'une  affez 
bonne  conftitution ,  eft  entrée  à  la 
maifon  de  fanté  de  la  petite  Pologne 
le  22  Juillet  1777  y  pour  y  être  trai- 
tée de  la  maladie  vénérienne ,  qui 
lui  étoit  furvenue  en  allaitant  un 
enfant  qui  ell  mort  de  cette  maladie. 
Elle  s'étoit  déclarée  d'abord  par  des 
ulcères  aux  feins ,  qui  en  occupoient 
toute  Paréole  &:  les  mamelons,  & 
qui  fubfiftoient  encore.  Elle  avoit 
auffi  une  gonorrhée  virulente  bien  ca- 
raélérifée  ^  les  grandes  lèvres  étoient 
parfemées  de  pullules  ulcérées ,  & 
Panus  étoit  phlogofé. 

Après  avoir  été  faignée  &  purgée, 
cette  malade  commença  Pufage  du 
fublimé  corrofif  le  24  juillet ,  à  la 
dofe  d'un  quart  de  grain  par  jour. 


1J&  Obferv.furles  différentes  méthodes 
On  lui  en  donna  un  demi-grain  le  28 
du  même  mois ,  &  elle  le  continua 
tous  les  purs  à  cette  dofe  jufqu^au 
6  août.  Alors  elle  en  prit  trois  quarts 
de  grain  par  jour  ,  diffous  dans  une 
pinte  de  tifane  apéritive  ,  jufqu^au 
26  du  même  mois  qu^elle  fut  jugée 
guérie.  Elle  avoit  été  purgée  quel- 
ques jours  auparavant ,  &c  avoit  pris 
en  tout  20  grains  de  fublimé. 

Dès  le  I  3  août  la  gonorrhée  di- 
minuoit  fenfiblement  ,  les  puflules 
étoient  effacées,  ainfique  les  ulcères 
qui  occupoient  les  mamelons  du 
fein. 

Le  20  août  tout  étoit  difparu: 
elle  fortit  le  27  du  même  mois  par- 
faitement rétablie ,  &  n'ayant  éprou- 
vé aucune  incommodité  ni  douleur 
de  Pufage  de  les  remèdes. 

Ohfervation  vingt-deuxième. 

6çi-  Anne  ....  dont  on  vient  de 
donner  Pobfervation ,  avoit  amené 

avec 
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avec  elle  Anne  fa  fille,  âgée  de  iS 
mois  ,  qui  étoit  foupçonnée  n'être 
pas  faine ,  pour  avoir  tetté  fa  mère 
depuis  qu'elle  avoit  gagné  elle-même 
la  maladie  vénérienne  par  la  voie 
de  la  lallation.  Cette  enfant  n^avoit 
aucun  fymptome  apparent  de  cette 
maladie ,  mais  elle  paroiffoit  fouffrir 
intérieurement  le  maî-aife  ,  &  elle 
maigrifToit  journellement;  c'eft  pour- 
quoi il  fut  décidé  qu'elle  prendroit 
quelques  grains  de  fublimé  divifés  en 
très  petite  dofe. 

Elle  en  commença  Pufage  le  24 
juillet,  à  la  dofe  d'un  douzième  de 
grain,  difTous  dans  un  demi-fetier 
d'eau  d'orge  coupé  avec  autant  de 
lait;  &  elle  le  continua  à  cette  dofe, 
&  dans  le  même  véhicule ,  jufqu'au 
premier  août.  Alors  elle  en  prit  un 
huitième  de  grain ,  diflous  comme  il 
vient  d'être  dit,  jufqu'au  8  du  même 
mois ,  qu'on  lui  en  donna  un  fixieme 
de  grain  par  jour  jufqu'au  1 4.  A  cette 
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époque  on  en  augmenta  la  dofe ,  & 
on  la  porta  à  un  quart  de  grain  par 
jour,  avec  la  précaution  d^augmen- 
ter  proportionnellement  Peau  d^orge 
&  le  lait.  Cette  petite  malade  le  prit  à 
cette  dernière  dofejufqu'au  26  août, 
&  elle  fortit  le  2  7  avec  fa  mère ,  dans 
le  meilleur  état  pofTible ,  ayant  rega- 
gné de  l'embonpoint  j  ayant  plus 
d'appétit  &  beaucoup  de  gaieté.  Elle 
avoit  pris  cinq  grains  &  deux  tiers 
de  grain  de  fublimé  fans  le  moindre 
inconvénient. 

Obfervation  vingt-troijiente. 

700.  Rofe âgée  de  18  ans, 

native  de  Meaux  en  Brie ,  ordinai- 
rement bien  réglée ,  mais  d'un  tem- 
pérament délicat  ,  avoit  depuis  un 
an  une  gonorrhée  virulente ,  pour 
laquelle  elle  avoit  été  traitée  dans 
fa  chambre  fans  fuccès.  Outre  cette 
gonorrhée  qui  fubfiftoit  encore  dans 
toute  fon  intégrité,  elle  avoit  la  vulve 
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phlogolee  &  excoriée  y  les  nymphes 
étoient  très  gonflées,  principalement 
la  gauche ,  où  il  y  avoit  un  abfcès 
fînueux. 

Après  avoir  été  faignée  &  purgée 
convenablement,  cette  malade  fut 
mife  à  Pufage  du  fublimé ,  à  la  mai- 
fon  de  fanté  de  la  petite  Pologne  > 
où  elle  étoit  entrée  le.  29  juillet. 

Elle  commença  à  en  prendre  un 
quart  de  grain  par  jour  le  premier 
août  jufqu^au  4  j  &c  depuis  le  5  jus- 
qu'au 13  ,  elle  en  prit  un  demi- 
grain»  On  lui  donna  les  trois  quarts 
d'un  grain  par  jour  depuis  le  14  jus- 
qu'au 26  du  même  mois  j  &  depuis  ce 
jour  jufqu'au  6  feptembre,  elle  en  prit 
un  grain  par  jour ,  chacune  de  ces 
dofes  diflbute  dans  une  pinte  de  ti- 
fane  émolliente. 

Le  10  août  la  gonorrhée  com- 
mençoit  à  diminuer.  On  avoit  ou- 
vert l'abfcès  fînueux  jufques  dans 
fon  fond. 

M  ij 
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Le  2  0  août  la  gonorrhée  s'épaif- 
fifToit ,  Pabfcès  étoit  prefque  totale- 
ment cicatrifé. 

Le  27  la  gonorrhée  fe  tarifToit, 
Pabfcès  étoit  cicatrifé  ;  on  purgea 
alors  la  malade  avec  la  tifane  royale, 
&  on  lui  donna  une  tifane  légère- 
ment fudorifique. 

Le  3  feptembre  la  gonorrhée  étoit 
abfolument  tarie  ;  on  purgea  de  nou- 
veau cette  malade ,  &  elle  fortit  par- 
faitement guérie  le  10  feptembre,  & 
dans  le  meilleur  état  polîîble ,  après 
avoir  pris  vingt-cinq  grains  &  demi 
de  fublimé  fans  aucun  accident.  Sa 
fanté  depuis  n^en  a  été  aucunement 
altérée,  &  Pon  s^en  eft  alTuré. 

Obfervation  vingt-quatrieme. 

704.  Jeanne  . . .  âgée  de  2 1  ans , 
native  de  Mayenne  ,  diocèfe  du 
Mans,  d'un  bon  tempérament,  eft 
entrée  à  la  maifon  de  fanté  de  la 
petite  Pologne  le  30  juillet  1777  y 
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pour  y  être  traitée  de  la  maladie 
vénérienne  ,  dont  les  principaux 
fymptomes  étoient  des  excoriations 
&  des  ulcères  vénériens  à  la  marge 
de  Panus ,  qui  étoit  en  outre  phlo- 
gofé ,  &  plufieurs  petits  condylomes 
à  la  même  partie. 

Pour  remédier  à  la  phlogofe  ,  on 
la  faigna ,  &  on  lui  fit  prendre  quel- 
ques bains  :  on  la  mit  enfuite  à  Pufage 
du  fublimé  le  premier  août,  à  un 
quart  de  grain  par  jour  :  elle  le 
continua  à  cette  dofe  les  quatre  jours 
fuivans  j  alors  on  la  doubla  jufqu'au 
1 5  du  même  mois.  On  lui  en  donna 
enfuite  trois  quarts  de  grain  par  jour 
jufqu^au  28  aoûtj  &:  depuis  ce  jour 
jufqu'au  6  feptembre ,  elle  en  prit 
un  grain  tous  les  jours  ^  dilTous  dans 
la  tifane  émoUiente. 

Le  10  août  la  phlogofe  de  Panus 
n'exiftoit  déjà  plus. 

Le  20  août,  les  ulcères  bien  dé- 
tergés  commençoient  à  fe  cicatrifen 

Miij 
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Le  27,  la  cicatrice  fe  perfeftioh- 
noit  y  les  condylomes  étoient  tombés 
d^eux-mêmes. 

Le  ^  Septembre ,  les  ulcères  de 
Panus  éroient  abfolument  cicatrifés, 
fans  aucune  application  extérieure 
que  du  cérat  de  Galien  ;  alors  on 
purgea  la  malade  ;  &  après  avoir 
pris  pendant  quelques  jours  une  ti- 
fane  fudorifique  légère ,  elle  fortit 
parfaitement  guérie  le  i  o  feptembre, 
fans  avoir  éprouvé  le  plus  léger  ac- 
cident, après  avoir  pris  vingt-quatre 
grains  &;  demi  de  fublimé.  Sa  fanté 
depuis  ce  tems  n'a  été  aucunement 
altéi'ée. 

Obfervation  vingt-cinquième. 

783.  Marie- Jeanne  ...  âgée  de 
1 8  ans ,  native  de  Paris ,  paroifFe 
S.  Etienne-du-Mont ,  d'un  tempé- 
rament fanguin ,  Se  d'une  conftitu- 
tion  allez  délicate  ,  ayant  déjà  été 
traitée  dans  la  maifon  de  fanté  de 
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la  petite  Pologne ,  le  14  avril  1777, 
par  la  méthode  des  lavemens  anti- 
vénériens, joints  aux  frid^ions  mer- 
curielles  pour  une  gonorrhée  viru- 
lente, un  abfcès  fiftuleux  derrière 
la  nymphe  droite ,  &  une  dureté  au 
bas  de  la  même  nymphe  j  d'où  elle 
eft  fortie  le  28  mai  parfaitement 
guérie ,  &  fans  aucun  accident,  quoi- 
qu'elle eût  éprouvé  un  peu  aupara- 
vant un  crachement  de  fang  à  l'ap- 
proche de  fes  règles  (^).  Mais  ayant 
repris ,  même  affez  promptement 
de  fon  aveu  ,  fes  anciennes  &  dan- 
gereufes  habitudes  ,  elle  fut  obligée 
de  revenir  dans  la  même  maifon 
le  2  2  feptembre  de  la  même  année , 
pour  y  être  traitée  de  nouveau 
d'une  gonorrhée  virulente  ,  d'un 
chancre  affez  confidérable  à  la  four- 
chette j  elle  avoit  en  outre  des  dou- 
leurs dans  les  membres  ,  dont  le  ca- 

(iz)  Voycih  11°  544. 
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racftere    ne    paroiiïoit    point   équi- 
voque j  c^eft  pourquoi  il  fut  décidé 
qu'après  avoir  été  faignée  &  purgée , 
elle  feroit  traitée   par  la  méthode 
du    fublimé  corrofif,   diffbus  dans 
ia  tifane    apéritive.    Elle  en   com- 
mença Pufage  le  24  feptembre  ,  à  la 
dofe  d^un  quart  de  grain  par  jour; 
elle  en  prit  un  demi-grain  par  jour 
dès  le  2  8  du  même  mois ,  &:  elle  le 
continua  à  cette  dofe  jufqu'au  14 
ocftobre  :  alors  on  lui  en  donna  trois 
quarts  de  grain  tous  les  jours ,  &: 
cette  dofe  fut  continuée  jufqu^au  i  a 
novembre  5  fans  le  plus  léger  acci- 
dent. 

Le  8  oé^obre ,  la  gonorrhée  étoit 
toujours  au  même  état ,  mais  le  chan- 
cre commençoit  à  fe  cicatrifer,  les 
douleurs  étoient  toujours  les  mêmes. 

Le  I  5  oélobre  il  n^y  avoit  encore 
que  peu  de  changement  à  la  gonor- 
rhée, les  douleurs  continuoient,  mais 
le  chancre  étoit  cicatrifé  :  alors  cette 
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malade  fut  purgée  avec  les  pilules  de 
Bellofte. 

Le  2  2  la  gonorrhée  commençoit 
à  s^épaiffir^  on  la  purgea  de  nou- 
veau avec  les  mêmes  pilules  ,  &  on 
fubftitua  la  tifane  fudorifique  à  celle 
qui  étoit  fimplement  émoUiente , 
pour  y  diffoudre  le  fublimé. 

Le  29  les  règles  parurent  comme 
de  coutume ,  &  fans  aucune  douleur. 

Le  5  novembre  la  gonorrhée  fe 
tarilToit  vifiblement,  on  purgea  de 
nouveau  avec  les  pilules  de  Belloftc  : 
les  douleurs  étoient  diffipées. 

Le  12  novembre,  la  gonorrhée 
étoit  tarie  ;  cette  malade  fut  dès-lors 
regardée  comme  convalefcente ,  & 
elle  fortitle  14  parfaitement  guérie  , 
fans  avoir  éprouvé ,  de  Pufage  de  ces 
remèdes,  aucune  douleur,  ni  aucun 
dérangement  à  fa  fanté  ,  qui  s'eft 
toujours  bien  foutenue  depuis^  elle 
avoit  pris  en  tout  vingt-fept  grains  de 
fublimé. 
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Obfervation  vingt-Jîxieme. 

79 lo  Louife ....  femme  mariée, 
âgée  de  32  ans ,  native  de  Paris  , 
Paroiffe  S'^  Marguerite ,  d^un  bon 
tempérament ,  &c  bien  réglée ,  ayant 
déjà  eu,  il  y  a  fept  ans,  la  maladie 
vénérienne  que  lui  avoit  communi- 
quée fon  mari ,  &  pour  laquelle  elle 
avoit  été  traitée  par  les  friétions 
mercurielles  ;  mais  elle  affuroit  n^a- 
voir  pu  en  prendre  que  deux ,  qui 
lui  avoient  occafionné  une  falivation 
très  confidérable  &  très  opiniâtre, 
&  elle  étoit  depuis  accouchée  d'un 
enfant  mort.  Cette  femme  entra  à  la 
maifon  de  fanté  de  la  petite  Po- 
logne le  28  feptembre  1777,  pour 
une  ancienne  gonorrhée  &  des  dou- 
leurs vagues  dans  tous  les  membres 
qui  augmentoient  encore  à  Pap- 
proche  de  fes  règles. 

Après  avoir  été  faignée  &  purgée  , 
on  commença  à  lui  donner  un  qil^rt 
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de  grain  de  fublimé  le  premier  oc- 
tobre, jufqu'au  4  du  même  mois. 

Depuis  le  4  jufqu'au  20  elle  en 
prit  un  demi-grain  par  jour  diffous 
dans  la  tifane  apéritive. 

Depuis  le  2  I  oélobre  jufqu'au  t  6 
novembre  elle  en  prit  trois  quarts  de 
grain  tous  les  jours ,  diffous  dans  la 
tifane  fudorifique;  ce  qui  fait  en  tout 
28  grains  &  demi  de  fublimé  em- 
ployés à  fa  guérifon  fans  le  plus  léger 
accident. 

Le  22  octobre  cette  malade  cra- 
chotoit,  &  elle  avoit  fes  règles,  mai^ 
il  n'y  avoit  aucune  ulcération  à  la 
bouche. 

Le  29  les  douleurs  vénériennes 
commençoient  à  fe  calmer,  la  gonor- 
rhée  s'épaiffiffoit  j  alors  on  la  purgea 
avec  la  tifane  fudorifique  purgative. 

Le  5  novembre  les  douleurs  étoient 
tout- à-fait  diffipées  ,  &  la  gonorrhée 
tarie  :  on  la  purgea  encore  avec  la 
même  tifane. 
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Le  1 2  novembre  cette  malade  étoit 
totalement  guérie ,  &  elle>^fut  mife  au 
rang  des  convalefcentes  :  on  la  purgea 
pour  ia  croifieme  fois  avec  la  même 
tifane ,  &  elle  fortit  le  1 9  novembre 
en  très  bon  état  &  fans  la  moindre 
altération  à  fa  fanté  >  qui  eft  encore 
aujourd'hui  très  bonne. 

Obfervation  vingt-feptieme, 

85  5 .  Rofalie . . .  âgée  de  2 1  ans , 
native  de  Paris,  d'un  tempérament 
délicat,  ordinairement  bien  réglée, 
eft  entrée  à  la  maifon  de  fanté  de 
la  petite  Pologne  le  15  novembre 
1777*,  pour  y  être  traitée  d'une  go- 
norrhée  virulente  déjà  ancienne. 

Après  avoir  été  faignée  &  purgée 
convenablement ,  ctitt  malade  com- 
mença le  fublimé  le  I  S  du  même  mois, 
à  la  dofe  d'un  quart  de  grain  par  jour, 
&  elle  le  continua  à  cette  dofe  juf- 
qu'au  22;  alors  on  lui  en  donna  un 
demi-grain  par  jour ,  jufqu'au  8  dé- 
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cembre,  qu'on  fut  obligé  de  le  quit- 
ter, à  caufe  des  douleurs  d'eftomac 
qu'il  lui  occafionnoit,  malgré  la  qua- 
lité &  la  quantité  des  boiflfons  qu'on 
y  afTocioit:  ces  douleurs  furent  même 
accompagnées  d'une  évacuation  par 
le  ventre  affez  copieuie.  On  donna 
beaucoup  d'eau  de  riz  ,  des  lave» 
mens  incraffans  qui  difpoferent  à 
purger  avantageufement  la  malade 
avec  le  catholicum  double  &  la 
manne.  Cette  médecine  fut  répétée 
le  1 7  décembre  :  on  lui  donna  enfuite 
quelques  dofes  de  diafcordium  ,  qui 
fuffirent  pour  appaifer  totalement 
les  douleurs ,  &  arrêter  le  cours  de 
ventre.  A  cette  époque  la  gonorrhée 
diminuoit  fenfiblement.  Le  24  dé- 
cembre les  règles  parurent  fans  effort 
&  fans  douleur  y  la  gonorrhée  enfuite 
commençoit  à  fe  tarir.  On  purgea 
pour  la  troifieme  fois  cette  malade 
avec  le  catholicum  double ,  &  on  lui 
donna  enfuite  quelques  verres  d'eau 
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fe  rrogineufe  5  qui  deffécha  totalement 
la  gonorrhée  en  augmentant  le  ton 
des  vaiffeaux.  On  continua  cette  eau 
minérale  jufqu^au  6  janvier ,  &  cette 
femme  fortit  le  7  parfaitement  gué- 
rie ,  &  fans  qu'il  lui  reftât  la  moindre 
împreffion  des  douleurs  qu'elle  avoit 
refTenties.  Elle  avoit  pris  p  grains 
defublimé,  qu'on  ne  put  continuer, 
&  qu'on  ne  crut  pas  devoir  rempla- 
cer par  aucun  autre  remède  mercu- 
riel  ,  la  qualité  &:  la  quantité  de 
l'évacuation  gonorrhoïque  faifant 
préfumer  qu'ils  feroient  au  moins 
inutiles.  Elle  jouit  encore  aâuelle- 
ment  d'une  très  bonne  fanté. 

Obfervation  vingt^huitieme. 

8  5*  7.  Marie- Adélaïde . . .  native  de 
Rouen ,  âgée  de  2  8  ans ,  d'un  tempé- 
rament délicat,  Scfujerre  aux  maux 
d'eftomac  &  aux  aigreurs ,  eft  entrée 
à  la  maifon  de  fanté  de  la  petite  Po- 
logne le  17  novembre  1777,  pour 
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y  être  traitée  d^une  gonorrhee  déjà 
ancienne.  Après  avoir  été  iaignée 
ôaipurgée ,  elle  fut  mife  à  Fiifage  da 
fublimé,  à  la  dofe  d'un  quart  de 
grain  par  pur  ,  diffous  dans  une 
pinte  de  tifane  apéritive^  depuis  le 
20  jufqu'au  24  novembre. 

Le  25  on  lui  en  donna  un  demi- 
grain  par  jour ,  Se  on  le  continua 
à  cette  dofe  jufqu'au  8  décembre. 
A  cette  époque  on  lui  donna  trois 
quarts  de  grains  de  fublimé  par  jour, 
jufqu'au  26  du  même  mois. 

Le  2  décembre  il  n^  avoit  aucun 
changement  à  la  gonorrhee. 

Le  I  o  décembre  elle  commençoît 
à  blanchir  &  à  s'épaiflîr;  on  purgea 
la  malade  avec  les  pilules  de  Bel- 
lofte ,  &:  on  fubftitua  la  tifane  fudo- 
rifique  à  la  tifane  émolliente ,  pour 
la  folution  du  fublimé. 

Le  17  décembre  la  gonorrhee  fe 
tariffoit  :  on  réitéra  les  pilules  de 
Bellofte. 
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Le   24   décembre   la   gonorrhée 
étoit  tarie  :  on  réitéra  encore   les 
pilules  de  Bellofte.  tt| 

Le  26  il  n'y  avoit  pas  la  plus  lé- 
gère trace  de  la  gonorrhée  y  on 
foutint  cet  avantage  par  quelques 
gouttes  d'éiixir  tonique  {à). 

Le  30  ,  cette  femme  fortit  parfai- 
tement guérie,  après  avoir  pris  24 
grains  de  fublimé  ,  fans  avoir  éprou- 
vé la  moindre  douleur  ,  ni  aucun 
dérangement  à  fa  fanté,  qui  s'eft 
conftamment  bien  foutenue  depuis. 

On  ne  rapporte  que  ce  petit  nombre 
d'obfervations  fur  le  fublimé  donné 
feul  pour  guérir  la  maladie  véné- 
rienne, quoique  celui  des  malades 


[a)  L'elixir  tonique  eft  compofé  de  trois 
parties  de  teinture  des  bois  fudorifiques ,  d'une 
partie  d'huile  de  fuccin  redlifiée,  &  d'une  partie 
de  liqueur  minérale  anodine  d'Hoffmann  : 
la  doie  eft  de  20  gouttes  dans  un  verre  de  ti- 
fane ,  deux  ou  trois  fois  le  jour. 

auxquels 
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auxquels  il  a  été  adminiflré  de  la 
même  manière ,  foit  plus  confidé- 
rable,  &c  qu'il  iVen  ait  réfulté  aucun 
accident  ,'  ce  qu'on  peut  aifément 
vérifier  fur  les  regiftres.  On  obferve 
néanmoins  qu'il  y  en  a  un  bien  plus 
grand  nombre  encore ,  auxquels  on 
a  donné  le  fublimé  concurremment 
avec  les  frictions  ou  les  fumigations , 
ou  avec  d'autres  méthodes  combi- 
nées fur  leur  fituation  ou  l'état  de 
la  maladie  j  foit  que  ce  remède  fût 
alors  regardé  comme  principal ,  & 
les  autres  fimplement  comme  auxi- 
liaires ,  foit  qu'il  ne  fût  alors  qu'ac- 
ceiToire  &  fecondaire  lui-même.  On 
trouvera  des  obfervations  de  ce 
genre  dans  la  fuite  de  cet  Ouvrage^ 
La  raifon  qui  a  déterminé  à  ne 
publier  que  ce  peu  d'obfervacions 
fur  les  opérations  du  fublimé  &  fur 
toutes  les  autres  éfpeces  de  traite- 
mens,  c'eftqu'un  plus  grand  nombre 
n'eût  pas  plus  inftruit,  Se  qu'il  n'eût 
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fervi  qu^à  rendre  cette  coUeftion 
inutilement  plus  volumineufe.  D^ail- 
leurs  ,  il  fuffit  qu'on  voie  que  le 
fublimé  ,  qui  doit  fixer  fur  -  tout 
Pattention ,  peut  s'adminiftrer  avec 
fuccès  &  avec  sûreté  {a).  Pour  prou- 
ver l'une  &  l'autre. de  ces  vérités  fi 
importantes  au  Public,  il  fuffit  de 
dire,  &  il  eft  encore  facile  de  le 
vérifier,  que  la  plus  grande  partie 
des  perfonnes  qui  ont  été  guéries 
par  le  fublimé,  jouiflent  actuellement 
de  la  meilleure  fanté  {b)  :  on  ne  ré- 


(  a  )  C'eft  même  la  forme  la  plus  heureufe  , 
Se  la  manière  la  plus  sûre  de  faire  prendre  du 
mercure  aux  enfans  infectés  du  virus  vénérien  ; 
car  il  s'allie  bien  Se  aifément  avec  leurs  boifl'ons 
Se  leurs  alimens ,  Se  on  le  manie  comme  on  veut. 

(h)  On  vient  encore  tout  récemment  de 
s'afTurer  de  ce  fait ,  &  on  en  trouvera  la  note 
à  la  fin  de  la  plus  grande  partie  des  obferva- 
tions  ,  non  -  feulement  pour  les  malades  qui 
ont  pris  le  fublimé ,  mais  même  pour  ceux  qui 
ont  été  traités  par  une  autre  méthode.  Mais 
quelque  envie  qu'on  ait  eu  de  porter  cet  efpric 
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pond  pas  auffi  hardiment  de  leur 
perfévérance  dans  Pétat  de  falubrité. 
Le  fublimé  guérit  bien  la  vérole  ^ 
mais  malheureufement  il  n'a  pas» 
plus  que  les  autres  remèdes  de  ce 
genre ,  le  don  de  corriger  ceux  qu'il 
a  guéris  ^  ni  de  leur  perfuader  l'avan- 
tage &  la  néceffité  de  la  fagefle ,  ou 
de  la  modération  dans  les  plaifîrs. 
C'efl:  pourquoi  la  vérification  qui 
vient  d'être  faite  tout  récemment 
de  l'état  des  perfonnes  de  l'un  & 
l'autre  fexe ,  qui  ont  été  traitées  dans 
les  maifons  de  fanté ,  n'ayant  eu  pour 
objet  que  de  prouver  leur  exiftence 
d'une  part,  &  de  l'autre,  que  leur 
tempérament  n'a  été  aucunement 
altéré  par  les  remèdes  qui  leur  ont 
été  adminiflrés  pour  les  guérir  de  la 

de  recherche  fur  tous  les  malades ,  &  de  rendre 
ce  renfeignement  général ,  il  n'a  pas  été  pof- 
fible  de  le  faire,  quelques-uns  étant  retournés 
€n  province ,  ou  ayant  changé  d'état ,  01a 
n'ayant  pu  être  trouvés  à  Paris. 

Ni] 
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maladie  vénérienne ,  ne  porte  point 
fur  la  récidive  de  cette  maladie  , 
qu'on  ne  peut  raifonnablement  ga- 
rantir. 

Il  y  a  eu  cinquante-quatre  malades 
traités  par  la  feule  folution  de  fu- 
blimé  corrofif ,  &  il  n'en  eft  mort 
aucun. 
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C  H  A  P  I  T  R  E     V. 

Ob SER  VA TiON S  fur  ks  Maladies 
Vénériennes  ^  traitées  par  la  feule 
application  des  lavemens  anti-véné- 
riens, 

JLa  méthode  d^introduire  le  mer- 
cure dans  le  corps  humain  par  le 
moyen  des  lavemens  efl  aflez  ré- 
cente, &  on  peut  dire  qu^elle  efl: 
très  ingénieufe  {a).  On  épargne  par- 


{a)  On  doit  ctVit  méthode  à  M.  Royer , 
ancien  chirurgien  aide-major  des  camps  & 
armées ,  qui  avoir  été  chargé  par  le  Gouver- 
nement de  TadminiUration  d'une  des  maifons 
de  fanté ,  établie  pour  les  femmes  à  la  petite 
Pologne. 

Les  motifs  qui  Pont  déterminé  à  publier 
cette  méthode  ,  font  amplement  détaillés  dans 
un  ouvrage  qu'il  a  donné  à  ce  fujet  en  17^8 , 
&  qu'on  vient  de  réimprimer.  On  y  trouvera 
des   recherches  anatomiqucs ,  auffi  curieufes 
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là  à  Peftomac,  ce  qui  eft  quelque- 
fois très  important,  le  dégoût  des 
boiffons ,  &  aux  principaux  vifceres  ^ 
Pimpreiïîon  d'un  remède,  qui  peut 
être  quelquefois  relativement  trop 
âcftive.  Mais  pour  que  le  mercure 
qui  fait  la  bafe  des  lavemens  anti- 
vénériens foit  aifément  repompé  par 
les  glandes  &  les  vaiffcaux  abfor- 
bans  ,  dont  les  gros  inteftins  font 
auffi  parfemés,  &  parvienne  avec 
avantage  à  la  circulation  ,  il  faut 
abfolument  qu'il  foit  foluble  ,    & 


qu'utiles,  fur  les  fonctions  àts  organes  deflinés 
à  recevoir  ce  remède. 

Il  y  a  auffi,  dans  cette  difïertation  vraiment 
intérefTante,  àts  certificats  non  fufpedls  de  mé- 
decins &  chirurgiens  de  Paris ,  connus  par 
leur  favoir  &  par  leur  probité. 

Les  obfervations  ci-jointes,  faites  à  la  petite 
Pologne  5  viennent  encore  les  confirmer,  foit 
que  les  lavemens  anti-vénériens ,  aient  été  em- 
ployés feuls,  foit  qu'ils  n'aient  été  qu'un  moyen 
îecondaire  très  précieux  dans  bien  des  cir- 
conflances* 
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mifcible  à  toutes  nos  liqueurs  :  c^efl 
la  première  condition  efTentielle, 
qui  en  exclut  conféquemment  toute 
efpece  de  précipité,  de  chaux,  ou 
d^autres  préparations  mercurielles  , 
qui  ont  le  défaut  d^être  infolubles. 

Pour  que  les  lavemens  anti-véné- 
riens produifent  PefFet  qu'on  a  lieu 
d'en  attendre,  il  faut  auffi  que  le 
malade  puiffe  les  conferver  un  tems 
fuffifant  ,  fans  quoi  la  réforbtion 
feroit  imparfaite ,  ou  ne  feroit  guère 
poflîble. 

Il  eft  une  autre  condition  égale- 
ment indifpenfable  au  fuccès  de  ce 
remède  ,  c'eft  qu'il  ne  produife  ni 
colique ,  ni  douleur  vive ,  ni  hémor- 
rhoïdes  enflammées  j  c'efl:  pourquoi 
il  efl  moins  convenable  aux  perfon- 
nes  qui  ont  les  entrailles  délicates , 
facilement  irritables  ,  &  particuliè- 
rement aux  vaporeux.  Ceux  qui, 
par  une  extrême  fenfibilité ,  ne  peu- 
vent garder  un  inftant  un  lavement 

Niv 
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ordinaire  ,  pourroient  encore  moins 
fupporter  PefFet  de  ceux-ci,  qui  doi- 
vent néceiTairement  avoir  une  cer- 
taine activité.  On  parvient  néan- 
moins quelquefois ,  malgré  ces  deux 
obftacles  ,  à  donner  avec  fuccès  les 
lavemens  anti-vénériens  y  en  y  mêlant 
quelques  narcotiques  qui ,  loin  d'en 
diminuer^  en  affurent  au  contraire 
PefFet  j  &  cette  addition  eft  commu- 
nément fuffifante  pour  prévenir  le 
premier  des  inconvéniens  annoncés, 
&  remédier  au  fécond  :  dans  ce 
cas ,  il  faut  aufïi  les  prendre  pi^efque 
froids. 

Pour  recevoir  avec"  plus  de  fruit 
les  lavemens  anti-vénériens  ,  il  faut 
que  le  canal  intellinal  foit  libre  j  ce 
qui  oblige  prefque  toujours  à  purger 
les  malades  avant  de  les  commencer, 
&  même  à  revenir  quelquefois  aux 
purgations  dans  le  cours  du  traite- 
ment. 

Cette    manière  d^adminiftrer   le 
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mercure  eft  préférable  toutes  les  fois 
qu'on  a  à  traiter  des  perfonnes  qui 
ont  la  poitrine  foible  ôc  délicate , 
qui  font  faiettes  aux  cardialgies  , 
aux  maux  d'eftomac ,  aux  vomifTe- 
mens ,  ou  qui  ont  une  répugnance 
invincible  pour  les  remèdes  internes , 
&  qui  ne  peuvent  être  affujetties  aux 
fricliions  ,  pour  différentes  raifons 
tirées  de  ce  remède  même,  de  fes 
effets,  de  fon  infufïifance  preflTentie, 
ou  déjà  éprouvée. 

On  guérit  par  les  lavemens  anti- 
vénériens, les  chancres  3  les  puftules , 
les  vieux  ulcères ,  les  poireaux ,  ou 
autres  excroiffances  du  même  genre  ; 
la  carie  &  les  exoftofes  fouvent  ne  leur 
réfiftent  pas,  non  plus  que  les  dou- 
leurs &:  les  infomnies  vénériennes. 

Cette  méthode  peut  être  regardée 
comme  fupérieure  à  toutes  celles  déjà 
connues  pour  la  guérifondes  vieilles 
gonorrhées  :,  &  à  plus  forte  raifon 
des  récentes  :  on  fait  combien  cette 
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maladie  eft  ingrate  à  traiter ,  &  com- 
bien elle  eft  rebelle  dans  les  femmes 
fur-tout;  les  lavemens  ar^x-vénériens 
ia  terminent  quelquefois  d^une  ma- 
nière qui  tient  du  prodige,  &  ces 
fuccès  fouvent   répétés  ,    font   dus 
fur -tout  à  la  manière  dont  ce  re- 
mède eft  adminiftré.  Il  faut  en  effet 
le  confidérer  comme  un  fpécifique 
appliqué  prefqu'immédiatement  fur 
le  mal  même ,  qu'il  pénètre  aifément, 
promptement,  &  fans  aucune  alté- 
ration ;    c'eft   un  topique   agiffant  ; 
c^eft  une  efpece  de  bain  local,  dont 
Pefïèt  fe  continue  quelquefois  pen- 
dant des  heures  entières,  fans  aug- 
menter pour  cela  le  relâchement  tant 
à  craindre  dans  cette  maladie;   & 
s'il  agit  d'une  manière  non  équivo- 
que ,  comme  fpécifique  ,  il  exerce 
prefqu'aufïi  complettement  fon  ac- 
tion tonique,  &  même  graduelle- 
ment  aftringente ,    fur  des  parties  || 
originairement  engorgées  ,  ôc  quel- 
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quefois  devenues  relâchées  jufqu^à 
Patonie  la  plus  complette.  Au  refte , 
de  quelque  manière  qu'on  veuille 
^nvifager  Paâ:ion  de  ce  remède  dans 
la  cure  des  maladies  vénériennes  j 
on  ne  pourra  s^empêcher  de  le  re- 
garder comme  un  moyen  de  plus, 
&  qui  nous  manquoit  abfolument  : 
&  quand  même  on  ne  voudroit  pas 
le  croire  fufEfant ,  quand  il  eft  ad- 
miniftré  feul  ,  quoiqu'il  le  foit  en 
effet  dans  bien  des  circonftances , 
il  faudroit  au  moins  convenir  que 
c'eft  un  remède  fecondaire  &  auxi- 
liaire très  avantageux  ,  quelquefois 
unique,  &  dont  les  médecins  tireront 
le  plus  grand  avantage  en  Remployant 
à  propos.  On  trouvera  dans  mon 
expofition  raifonnée  le  détail  analy- 
tique, &;  les  principes  fur  lefquels  eft 
fondée  l'opinion  qu'on  doit  avoir  de 
ce  remède  j  les  obfervations  fuivantes 
prouvent  encore  mieux  la  confiance 
qu'il  mérite  ,  &c  le  cas  où  il  doit 
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être  donné  de  préférence  :  il  en  fera 
encore  queftion ,  quand  même  il  ne 
fera  employé  que  concurremment 
avec  d^autres  méthodes. 

Obfervation  première. 

3.  Anne...  âgée  de  17  ans,  native 
de  Molin  en  Baffigny ,  d'une  conf- 
titution  robufte  ,  quoiqu'elle  n'eût 
encore  été  réglée  que  trois  fois;  ayant 
déjà  eu  deux  bubons  aux  aines ,  qui 
avoient  été  ouverts ,  &  pour  lefquels 
on  lui  avoit  donné  les  dragées  de 
Keyfer  &  Pinfufion  de  coloquinte , 
eft  entrée  à  la  maifon  de  fanté  de  la 
petite  Pologne  1^  6  février  1776, 
peu  de  teins  après  avoir  pris  ces  re- 
mèdes. 

Elle  avoit  alors  une  gonorrhée  vi- 
rulente, la  vulve  parfemée  de  pullules 
&  de  poireaux  y  elle  avoit  également 
des  pullules  au  front ,  des  douleurs 
aux  jambes  &  à  l'articulation  du 
bras  droit  avec  l'avant  -  bras ,  ac* 
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compagnées  d'un  engorgement  lym- 
phatique à  cette  articulation. 

Après  avoir  été  faignée  &  purgée, 
cttiç.  malade  commença  les  lave- 
mens  anti-vénériens  le  9  février ,  à 
deux  lavemens  par  jour  ^  dans  chacun 
defquels  on  diffolvoit  deux  petites 
mefures  de  la  liqueur  anti- vénérienne, 
qui  fait  la  bafe  de  ces  lavemens  (a)»  Le 
1 1  février  on  mit  dans  chacun  trois 
mefures  de  la  liqueur,-  on  en  mit 
quatre  le  i  3  février ,  &:  on  s'en  tint  à 
cette  dofe  &  à  deux  lavemens  par  jour 
fans  interruption,  jufqu'au  26  mars 
que  la  guérifon  fut  jugée  complette. 

Pendant  tout  ce  tems  cette  ma- 
lade ne  s'efl  plaint  ni  de  douleurs 


{a)  Le  lavement  anti-vénenen  fe  fait  avec 
une  dccoclion  de  graines  de  lin,  dans  une 
livre  de  laquelle  on  mêle  exadement  la  liqueur 
anti-venérienne  de  M.  Royer,  dont  la  dofè 
eil  depuis  deux  mefures  jufqu'à  quatre  pour 
chaque  lavement.  Chaque  mefure  contient 
cinq  gros  de  cette  liqueur. 
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de  coliques  i  elle  iVa  éprouvé  aucune 
falivation,  ni  cours  de  ventre  j  elle 
gardoit  très  long-tems  fes  lavemens  , 
qui  augmentoient  prodigieufement  la 
fécrétion  de  Purine.  Le  14  février 
il  étoit  furvenu  un  chancre  vénérien 
au  palais ,  qui  commença  à  fe  déter- 
ger  le  1 8  j  on  n'employa  pour  cet 
effet  que  Peau  d'orge  6c  le  mjel  rofat. 
La  gonorrhée  étoit  toujours  égale- 
ment abondante  ,  &  de  mauvaife 
couleur. 

Le  22  ,  les  pullules  du  front  s'af- 
faiflbient ,  &  commençoient  à  s'effa- 
cer ,  ainfi  que  celles  de  la  vulve  ;  les 
poireaux  étoient  en  fuppuration ,  ce 
quieftaffez  rare  :  il  arrive  plus  ordi- 
nairement que  ces  excroiffances  lym- 
phatiques fe  deffechent ,  &  tombent 
d'elles-mêmes  ;  on  eft  même  quel- 
quefois obligé  de  les  couper  ou  de 
les  brûler ,  quand  elles  ont  trop  de 
confiftance ,  ou  une  bafe  trop  large. 

Le  29 ,  le  chancre  du  palais  étoit 


{TadminiJIrer  le  Mercure.  207 
totalement  cicatrifé.  La  matière  de 
la  gonorrhée  commençoit  à  changer 
de  couleur  &:  à  s'épaiffirj  la  quan- 
tité même  en  paroifToit  fenfiblement 
diminuée. 

Le  9  mars ,  prefque  tous  les  poi- 
reaux qui  n^avoient  pas  fuppuré  , 
étoient  tombés  y  ceux  qui  avoient 
fuppuré,  étoient  defféchés  &  cica- 
trifés^  les  douleurs  des  jambes  étoient 
diffipées. 

Le  1 2 ,  les  puftules  du  front  & 
de  la  vulve  étoient  abfolument  def- 
féchées  &  guéries  j  la  tumeur  lym- 
phatique du  bras  droit  étoit  réfoute  ; 
les  douleurs  étoient  terminées,  & 
Pécoulement  gonorrhoïque  tendoit 
à  fa  fin. 

Le  1 9  ,  la  gonorrhée  étoit  totale- 
ment tarie  j  &  cette  ilialade  décla- 
rée guérie  fortit  dans  le  meilleur 
état  poffible  ,  le  26  mars,  après 
avoir  pris  9  o  lavemens ,  dans  lefquels 
on  avoit  employé  7  pintes  &c  demie 
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de  liqueur  anti  -  vénérienne  :  elle 
n'avoir  pris  en  outre  de  ces  remèdes 
que  de  la  tifane  commune.  Sa  confti- 
tution  n'a  foufFert  aucune  alrérarion 
de  l'ufage  de  ces  remèdes,  &  fa 
fanté  eft  encore  aujourd'hui  très 
bonne. 

Obfervation  féconde, 

5.  Pacifique  ...  âgée  de  21  ans, 
native  d'Aire  en  Artois ,  d'une  affez 
bonne  conftirurion  ,  &  ordinaire- 
ment bien  réglée  ,  ayanr  déjà  éré 
trairée,  il  y  a  deux  ans ,  par  les  fric- 
tions 5  pour  un  bubon  à  l'aine  gauche, 
&  une  gonorrhée  virulenre  ,  dont 
l'écoulement  n'a  jamais  pu  être  tari , 
eft  entrée  à  la  maifon  de  fanté  de  la 
petite  Pologne  le  6  février  1776, 
avec  la  même  gonorrhée  virulente , 
un  poireau  à  la  vulve,  une  puftule  fup- 
purante  au  defTus  de  la  fourchette, 
&  des  douleurs  dans  les  cuifTes. 
Après  avoir  été  faignée  &  purgée, 

elle 
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elle  commença  Pufage  des  lavemens 
anti-vénériens  le  8  février,  &  elle  en 
prit  deux  par  jour  jufqu^au  I  o  ^àdeux 
mefures  de  liqueur  anti-vénérienne 
chacun.  Le  1 1 ,  on  mit  trois  mefures 
de  liqueur  dans  chaque  lavement ,  & 
elle  les  continua  à  cette  dofe  jufqu'au 
1 8 ,  qu'elle  fut  obligée  de  les  aban- 
donner, à  caufe  de  l'abondance  de 
fes  regles^ 

Le  2  5  février  elle  en  recommença 
Pufage  à  la  même  quantité  de  deux 
par  jour,  dans  chacun  defquels  on 
employoit  quatre  mefures  de  liqueur  ; 
&  elle  les  continua  à  cette  dofe  jul- 
qu'au  1 2  mars  qu'elle  fut  parfaite- 
ment guérie. 

Le  2  2  février  les  douleurs  étoient 
abfolument  difparues. 

Le  29,  l'écoulement  qui  étoit  déjà 
blanc  &:  glaireux,  étoit  confidéra- 
blement  diminué  ;  le  poireau  .étoit 
tombé  de  lui-même,  &  la  puftule 
fe  defféchoit. 
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Le  6  mars  Pécoulement  étoit  ab- 
folument  tari,  &c  les  puftules  deffé- 
chées^  c'eft  pourquoi  cette  malade 
fut  purgée  deux  fois  avec  les  pilules 
de  Bellofte,  &  renvoyée  le  12  bien 
guérie.  Les  lavemens  anti-vénériens 
ne  lui  ont  occafîonné  ni  douleur,  ni 
aucune  évacuation  extraordinaire, 
excepté  celle  des  urines ,  qui  a  été 
confidérablement  augmentée.  Elle 
avoitpris  cinquante  lavemens,  dans 
lefquels  on  avoit  employé  cinq  pintes 
de  liqueur  anti-vénérienne  j  &  cette 
quantité  a  fuffi  à  fa  guérifon.  Sa 
fanté  depuis  n^en  a  point  été  altérée. 

Obfervation  troijieme. 

26.  Hélène  . . .  âgée  de  40  ans, 
native  duHainaut^  ayant  éprouvé 
depuis  huit  mois  la  ceffation  to- 
tale de  fes  règles  fans  aucun  acci- 
dent ,  eft  entrée  à  la  maifon  de  fanté 
de  la  petite  Pologne  le  i  o  février 
lyyô y  pour  y  être  traitée  de  la  ma- 
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ladie  vénérienne  >  dont  les  princi- 
paux fymptomes  étoient  un  chancre 
à  Pentrée  du  vagin  avec  phlogofe, 
une  gonorrhée  virulente  ,  &  des 
douleurs  vagues  dans  les  membres. 
Elle  avoit  en  même  tems  un  rhume 
confidérable ,  &  qui  avoit  été  négli- 
gé ^1  étoit  accompagné  de  fièvre,  de 
difficulté  de  refpirer,  &  de  beaucoup 
d'altération. 

Après  avoir  remédié  à  ces  derniers 
fymptomes  étrangers  à  la  maladie 
vénérienne ,  par  des  faignées  ,  des 
boiffons  adouciffantes ,  des  potions 
huileufes  &  calmantes,  des  purgatifs 
doux ,  &  un  régime  convenable ,  on 
mit  cette  malade  à  Pufage  des  lave- 
mens  anti-vénériens  le  22  février: 
c'étoit  peut-être  le  feul  remède  qui 
lui  convînt  dans  cette  circonftance. 
Elle  en  prit  deux  par  jour ,  à  deux 
mefures  de  liqueur  chacun  ^^enfuite 
à  trois  ,  &  enfin  à  quatre  y  &  elle 
continua  ces  remèdes  à  cette  dofe  juf» 
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qu'au  2  mars  :  alors  on  lui  en  donna 
trois  par  jour,  ce  qui  fut  continué 
fans  interruption  jufqu'au  i  8  mars. 

Cette  malade  avoit  Pavantage  de 
pouvoir  garder  fes  lavemens  plu- 
sieurs heures  de  fuite ,  fans  éprouver 
ni  coliques,  ni  douleurs  d'aucune 
efpece.  Dès  le  29  février  laphlogofe 
de  la  vulve  étoit  difïîpée  ,  &  le 
chancre  commençoit  à  fe  déterger; 
mais  il  lui  étoit  furvenu  des  puftules 
au  front. 

Le  6  mars  la  gonorrhée  diminuoit 
fenfiblement  ,  &  l'écoulement  en 
étoit  blanchâtre  &  épais  j  les  puftules 
commençoient  à  s'atïaifTer,  les  dou- 
leurs étoient  déjà  difparues,  &  le 
chancre  étoit  guéri. 

Le  1 9  du  même  mois  cette  malade 
fortit  parfaitement  guérie ,  &  dans  le 
meilleur  état  poffible  j  la  gonorrhée 
étoit  tofalement  tarie,  &:  les  puftules 
étoient  defféchées. 

Elle  avoit  pris  66  lavemens ,  dans 
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lefquels  il  étoit  entré  un  peu  plus  de 
cinq  pintes  de  liqueur  anti-véné- 
rienne. 

La  guérifon  de  cette  femme  devoit 
paroître  d'autant  moins  équivoque , 
qu^ayant  eu  le  malheur  de  fe  caffer 
le  bras  le  jour  même  de  fa  fortie, 
elle  fut  parfaitement  guérie  de  cette 
fracture  ,  fans  avoir  éprouvé  le 
moindre  reffentiment  de  fa  première 
maladie. 

Mais  s'étant  de  nouveau  livrée  à 
la  débauche ,  &  ayant  repris  fes  an- 
ciennes habitudes  5  elle  fut  obligée 
de  revenir  a  la  même  maifon  de 
fanté  de  la  petite  Pologne,  le  13 
octobre  de  la  même  année,  pour 
des  douleurs  vagues  dans  tous  les 
membres ,  des  boutons  éréfypéla- 
teux^  des  puftules  vénériennes  très 
larges  au  front ,  &  une  gale  confi- 
dérable  à  la  tête ,  dont  le  caraétere 
ne  parut  point  équivoque  :  tous  ces 
fymptomes   étoient   le   produit    de 
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nouveaux  commerces  avoués  de  la 
malade  même. 

Après  avoir  été  faignée  &  purgée , 
on  lui  fit  prendre  les  lavemens  anti- 
vénériens,  qui  lui  avoient  fi  bien 
réufll  la  première  fois  ;  on  mit  dans 
chacun  trois  mefiires  de  la  liqueur , 
&  elle  en  prit  deux  par  jour  depuis 
le  i8  oélobre  jufqu'au  2  2  dumême 
mois  y  on  mit  enfiiite  quatre  mefiires 
de  liqueur  dans  chacun  de  ceux 
qu'elle  prit  depuis  le  22  octobre 
jufqu  au  1 0  décembre ,  fans  aucune 
interruption  &  fans  aucun  inconvé- 
nient. 

Dès  le  21  oélobre  les  douleurs 
diminuèrent,  les  boutons  éréfypé- 
lateux  fe  defféchoient,  les  pullules 
s'affaifloient ,  &  la  gale  étoit  moins 
vive. 

Le  ï  o  novembre  la  gale  étoit  pres- 
que détruite  ^  elle  Pétoit  complette- 
mentle  20  du  même  mois,  les  puf- 
tules  étoient  auffi  delïéchées ,  &  les 
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douleurs  totalement  diffipées  j  de 
forte  que  cette  malade  fortit  le  1 7  dé- 
cembre avec  toute  l'apparence  d'une 
guérifon  radicale  ,  après  avoir  pris 
104  lavemens,  dans  lefquels  on 
avoit  employé  huit  bouteilles  de  la 
liqueur  anti-vénérienne. 

Cette  récidive  prouve  au  moins 
cette  vérité  ,  aflez  efTentielle  à  re- 
marquer y  c'eft  que  les  lavemens  anti- 
vénériens pris  pendant  la  première 
maladie ,  n'avoient  été  fuivis  d'au- 
cun accident,  même  le  plus  léger, 
&  qu'ils  n'en  produiiirent  pas  plus 
à  la  féconde  ,  comme  on  s'en  eft 
affuré  encore  tout  récemment ,  quoi- 
que le  nombre  en  ait  été  très  confî- 
dérable.  Ils  fuffirent  feuls  dans  l'un 
&  l'autre  cas  ,  pour  guérir  la  ma- 
ladie vénérienne  conftatée  par  des 
fymptomes  affez  graves,  &  qui  oc- 
cupoient  des  parties  fort  éloignées 
de  celles  foumifts  à  l'injection  des 
lavemens. 
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Obfervation  quatrième. 

150.  Marguerite  , âgée  de 

dix -neuf  ans,   native  de  la  Nor- 
mandie ,   d'un  bon   tempérament , 
&  ordinairement  bien  réglée ,  ell 
entrée  à  la  maifon  de  fanté  de  la 
petite    Pologne  le  trois  mai  1776, 
grofle  de  quatre  à  cinq  mois,  pour 
y  être   traitée   de   la   maladie   vé- 
nérienne ,     dont     les     principaux 
fyraptomes  étoient  une  gonorrhée 
virulente,  très  abondante,  un  chan- 
cre fiftuleux  a  la  nymphe  gauche, 
&  une  excoriation  chancreufe  à  la 
nymphe  droite.  Elle  avoit  été  trai- 
tée précédemment  dans  fa  chambre 
pour  fa  gonorrhée ,  fans  aucun  fuc- 
cès;  les   autres  fymptomes   étoient 
même   furvenus    depuis   ce    traite- 
ment. 

Comme  elle  avoit  été  faignée  dans 
fa  chambre  avant  de  fe  préfenter  à 
la  maifon  de  fanté,  on  ne  jugea  pas 
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à  propos  de  répéter  cette  opération  ; 
elle  ne  fut  pas  même  purgée  à  caufe 
de  fa  groffeiTe ,  Peftomac  &:  les  in- 
teftins  faifant  bien  leurs  fondrions  , 
&  paroiiTant  très  libres.  C^eft  pour- 
quoi elle  fut  mife  auffi-tôt  à  Pufage 
des  lavemens  anti-vénériens  qu^elle 
prit  à  la  quantité  de  deux  par  jour , 
&  dans  chacun  defquels  on  mit  d'a- 
bord deux  ,  puis  trois ,  &  enfuite 
quatre  mefures  de  la  liqueur.  Elle 
prit  ces  lavemens  depuis  le  4  mai 
jufqu'au  22  juillet  fans  interruption, 
&  fans  avoir  éprouvé  jufqu^à  ce 
tems  aucun  accident ,  qu'une  diffi- 
culté d'uriner  dépendante  de  fa  go- 
norrhée,  &  qu'on  calma  avec  les 
émulfions  &  le  fel  de  nitre. 

Le  29  mai,  le  chancre  commen- 
çoit  à  fe  déterger. 

Le  14  juin,  il  commençoit  à  fe 
cîcatrifer. 

Le  24  juin,  il  étoit  cicatrifé. 

Le   3  o  juin   on  fonda  la  petite 
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fiftuie  ,  pour  en  découvrir  Péten- 
due  'y  &  on  Pouvrit  jufques  dans  fon 
fond. 

Le  7  juillet  la  fiftule  opérée  com- 
Qiençoit  déjà  à  fe  cicatrifer,  la  go- 
norrliée  diminuoit  fenfiblement ,  la 
couleur  en  étoit  blanche  &:  épaiffe. 

Le  1 3  juillet  les  chofes  étoient 
précifément  dans  le  même  état. 

Le  19  juillet  la  plaie  de  la  fiftule 
étoit  cicatrifée  ,  &  la  gonorrhée 
prefque  tarie 

Le  1 4  août  la  gonorrhée  étoit  tarie  y 
oncefTa  alors  d^employer  tout  remède 
mercuriel,  &  la  malade  fut  réputée 
convalefcente,&  jugée  en  état  de  for- 
tir  le  20  août ,  fa  guérifon  n^étant  pas 
équivoque.  Elle  avoit  pris  158  la- 
vemens ,  dans  lefquels  on  avoit  fait 
entrer  douze  bouteilles  de  liqueur 
anti-vénérienne,  fans  que  cette  quan- 
tité lui  ait  fait  éprouver  ni  dévoie- 
ment,  ni  falivation ,  ni  aucune  efpece 
de  douleur. 
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La  preuve  la  plus  complette  de 
la  guérifon  radicale  de  cette  malade, 
&  de  Pavantage  qui  avoit  réfulté  de 
fon  traitement  mercuriel  pour  fon 
fruit  j  c'efl  que  le  8  feprembre  de  la 
même  année  elle  fe  préfenta  à  la 
même  maifon  de  la  petite  Pologne, 
pour  y  faire  fes  couches  j  qu^elle  y 
accoucha  en  effet  très  heureufe- 
ment  le  1 1  feptembre ,  d'une  fille 
qu'on  nomma  Marguerite  ^  laquelle 
fille  étoit  en  bon  état,  très  faine, 
&  n'avoit  pas  la  plus  légère  marque 
de  la  maladie  vénérienne.  La  mère 
n'éprouva  aucune  efpece  d'accident 
dans  fon  accouchement ,  ni  des  fuites 
de  fa  couche  ;  &  elle  fortit  quelque 
tems  après  en  très  bon  état,  ainfi 
que  fon  enfant ,  &  après  qu'on  eut 
de  nouveau  vérifié  qu'elle  n'avoit 
pas  le  plus  léger  fymptome  du  virus 
vénérien.  Elle  jouit  encore  à  préfent 
d'une  bonne  fanté. 
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Obfervation  cinquième. 

506.  Marie-Marguerite  . . .  femme 
mariée ,  âgée  de  2  9  ans ,  native  de 
la  Normandie,  d'un  tempérament 
délicat,  autrefois  très  bien  réglée, 
mais  éprouvant  depuis  treize  ans  des 
fuppreflions  fréquentes  deTes  règles, 
ou  une  diminution  confiante  dans 
cet  écoulement  périodique^  elle  étoit 
d^ailleursfujette  àdes  fleurs  blanches, 
&  elle  avoit  éprouvé  il  y  a  dix-huit 
mois  des  cuifTons  très-douloureufes, 
une  inflammation  à  Puretre ,  des  dif- 
ficultés d^uriner ,  &  un  écoulement 
virulent  très  abondant;  pour  lefquels 
fymptomes ,  après  les  préparations 
convenables ,  on  lui  avoit  adminiftré 
des  friftions  dans  fa  chambre ,  pen- 
dant deux  mois ,  avec  peu  de  fuccès. 

Cette  femme  entra  à  la  maifon 
de  famé  de  la  petite  Pologne  le 
30  feptembre  1776,  ayant  encore 
la  même  gonorrhée  ^  ôc  de  plus  un 
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ulcère  à  la  partie  inférieure  de  la 
vulve  5  qui  pénérroit  jufques  dans  le 
recftum.  Elle  éprouvoit  encore  un 
refte  de  falivation  occafionnee  par 
les  friélions  qui  lui  avoient  été  ad- 
miniflrées. 

Le  caraélere  &  Tancienneté  de 
fa  maladie  ,  joints  à  Pinfuffifance 
déjà  éprouvée  des  friétions ,  déter- 
minèrent à  la  traiter  de  préférence 
par  la  méthode  des  lavemens  anti- 
vénériens :  en  conséquence,  après 
avoir  été  purgée ,  &  avoir  pris  fept 
bains  5  elle  commença  Pufage  de 
ces  lavemens  ;  on  lui  en  adminiftra 
deux  par  jour  ,  compofés  chacun 
.  d'une  livre  de  décoélion  de  graines 
de  lin  &:  de  deux  mefures  de  liqueur 
anti  -  vénérienne.  Comme  elle  les 
gardoit  bien ,  condition  effentielle  à 
la  guérifon ,  on  augmenta  infenfi- 
blement  la  dofe  de  la  liqueur  :  on 
en  mit  d'abord  trois  mefures  ,  & 
enfuite  quatre   dans   chaque  lave- 
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mentj  &  elle  les  continua  à  cette 
quantité  &  à  cette  dofe  de  la  li- 
queur ,  jufqu'au  6  novembre  qu^elle 
fut  reconnue  guérie. 

Le  19  o6tobre  la  gonorrhée  étoit 
déjà  prefque  tarie ,  la  fiftule  fe  dé- 
tergeoit ,  &  la  falivation  étoit  diflî- 
pée.  On  panfoit  la  fiftule ,  &  on  y  fai- 
foit  des  injections  vulnéraires,  aux- 
quelles on  ajoutoit  le  baume  de  Com- 
mandeur. 

Le  25  octobre  la  fiftule  fe  cica- 
trifoit  :  on  continua  la  même  injec- 
tion &C  les  mêmes  remèdes ,  qui  n'oc- 
cafionnerent  aucune  tranchée  ni  dou- 
leur, &  qui  perfeélionnerent  infen- 
fiblement  la  cicatrifation  de  la  fif- 
tule :  auflî  les  lavemens  ne  pafToient- 
iis  plus  par  la  vulve,  comme  ils  le 
faifoient  dans  les  commencemens. 

Le  3  I  octobre  ctnt  malade  fut 
jugée  guérie, &  envoyée  comme  telle 
à  la  falle  des  convalefcentes ,  où  elle 
fut  purgée  deux  fois  avec  les  pilules 
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de  Bellofte.  Elle  en  fordr  le  6  no- 
vembre, après  avoir  pris  70  lave- 
mens  ,  pour  lefquels  on  avoir  em- 
ployé cinq  pintes  &  demie  de  li- 
queur anti- vénérienne.  îl  n^en  efl 
pas  réfulté  le  plus  léger  inconvé- 
nient, &  cette  femme  fe  porte  en- 
core aéiuellement  très  bien. 

Obfervation  Jixieme, 

356.   Louife âgée    de 

vingt  ans  ,  native  de  Normandie  , 
d'un  bon  tempérament,  bien  réglée , 
eft  entrée  à  la  maifon  de  fanté  de  la 
petite  Pologne,  le  25  ocftobre  1776, 
pour  une  gonorrhée  virulente  &  des 
poireaux  à  la  fourchette. 

Après  avoir  été  faignée  &  purgée, 
elle  commença  Pufage  des  lavemens  ' 
anti-vénériens  le  28  jufqu'au  30 
offcobre,  à  deux  par  jour ,  &  à  deux 
mefures  de  la  liqueur  dans  chacun. 
Depuis  ce  jour  jufqu^au  3  novembre, 
on   mit   trois    mefures    de    liqueur 
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dans  chaque  lavement ,  &  enfin 
quatre  :  c'eft  à  cette  dernière  dofe 
qu'elle  les  prit  fans  interruption  jus- 
qu'au premier  décembre  qu'elle  fut 
jugée  parfaitement  guérie.  Depuis 
le  I  y  novembre  on  lui  avoit  donné 
trois  lavemens  par  jour. 

Dès  le  6  novembre  les  poireaux 
commençoient  à  fe  deffécher  &  à 
tomber. 

Le  1 3  du  même  mois  l'écoulé-  lent 
de  la  gonorrhée  s'épaiffiiToit:,  &  di- 
minuoit  fenfiblement  ^  &:  tous  les 
poireaux  étoient  tombés. 

Le  2  G  la  gonorrhée  étoit  prefque 
tarie  :  elle  l'étoit  abfolument  le  2  6  j  & 
dès  ce  jour  cette  malade  fut  envoyée 
aux  convaleicentes,  où  elle  fut  purgée 
deux  fois  avec  les  pilules  de  Eellolie, 
&  d'où  elle  fortir  le  3  décembre, 
après  avoir  pris  %6  lavemens,  dans 
lefquels  on  avoit  employé  lept  pintes 
de  la  liqueur  anti-vénérienne,  fans 
qu'elle  en  air  éprouvé  ni  douleur, 

ni 
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ni  coliaue  d'entrailles,  ni  irritation, 
ni  relâchement  au  fphinfler  de  l'a- 
nus. Sa  Tante  eft  encore  aujourd'hui 
très  bonne. 

Obfervation  feptieme» 

3  37.  Catherine  . . .  âgée  de  2  2  ans,; 
native  de  la  haute  Alface ,  d'un  tem- 
pérament fanguin,  &  réglée  toutes 
les  trois  femaines ,  ayant  été  traitée 
infr  lélueufement  pendant  quatre  ans 
&  demi,  par  diiïérentes  perfonnes, 
pour  une  gonorrhée  virulente  qu'elle 
avoit  depuis  cinq  ans;  eft  entrée  à 
la  maifon  de  fanté  de  la  petite  Po- 
logne le  2f  oâ:obre  1776,  avec  la 
même  gonorrhée  ^  qui  paroiiïoit  en- 
core aigrie  par  les  remèdes  qu'elle 
avoit  pris;  elle  étoit  de  plus  accom- 
pagnée de  maux  de  tête  très  conii- 
dérables. 

Après  qu'elle  eut  été  faignée  lar- 
gement ,  Se  enfuite  purgée  avec  ua 
minoratif,  cette  maUde  commença 
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les  lavemens  anti- vénériens  le  28 
oélobre,  &  elle  les  continua  juf- 
qu'au  2  décembre  fans  aucune  in- 
terruption ,  &:  fans  le  plus  léger  ac- 
cident. On  mit  fucceffivement  deux , 
puis  trois ,  &  enfuite  quatre  mefures 
de  liqueur  dans  chaque  lavement. 

Cette  malade  les  gardoit  cinq  à  fîx 
heures  entières ,  &  fouvent  elle  ne 
les  rendoit  pas  du  tout  j  mais  Péva- 
cuation  par  les  urines  fcmbloit  aug- 
menter proportionnellement,&:quel- 
quefois  elle  étoit  étonnante  j  &  c^eft 
ce  qui  n'a  pas  peu  contribué  à  ac- 
célérer &  à  confolider  fa  guérifon  , 
qui  s'efl  très  bien  foutenue,  ainfi 
qu'on  Pa  depuis  peu  vérifié. 

La  gonorrhée  commençoit  à  di- 
minuer dès  le  10  novembre,  & 
récoulement  étoit  déjà  blanc ,  glai- 
reux &  épais.  Le  20,  l'écoulement 
diminuoit  encore  plus  fenfiblement: 
il  étoit  tari  le  2  6  j  &  après  qu'elle  eut 
été  purgée  avec  les  pilules  de  Bellofte, 
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cette  malade  fortit  bien  guérie  le  5 
décembre,  après  avoir  pris  74  lave- 
mens  ,  dans  lefquels  on  avoit  em- 
ployé fix  pintes  de  liqueur  anti- 
vénérienne. Elle  a  eu  fes  règles  toutes 
les  trois  femaines  ,  comme  elle  y 
étoit  accoutumée  j  mais  comme  elle 
n'éprouvoit  aucune  efpece  de  dou- 
leur ,  on  n'a  pas  interrompu  pour 
cela  les  lavemens  :  ce  remède  a  en 
effet  la  propriété,  peut-être  unique  , 
hors  quelques  cas  particuliers  ^  de 
pouvoir  être  adminiftré  même  pen- 
dant le  tems  des  règles. 

Gbfervation  huitième. 

593.  Jeanne  .... .  âgée  de  29 
ans,  native  de  la  Franche-Comté, 
d'un  bon  tempérament ,  &  ordi»- 
nairement  bien  réglée  ,  avoit  déjà 
eu  il  y  a  fix  ans  une  gonorrhée  vi- 
rulente ,  pour  laquelle  elle  avoit  été 
traitée  chez  elle  fans  fuccès. 

Elle  entra  à  la  maifon  de  fanté 
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de  la  petite  Pologne  le  26  décembre 
ï  776 ,  avec  une  gonorrhée  virulente 
très  abondante ,  &  deux  petits  poi- 
reaux derrière  la  nymphe  gauche  : 
cette  gonorrhée  étoit  accompagnée 
de  phlogofe  &  de  cuifTons  en  uri- 
nant ;  ce  qui  défignoit  affez  qu'elle 
éroit  le  produit  d\ui  commerce  nou- 
veau 5  quoique  la  première  n'eût  ja- 
mais été  totalement  tarie. 

Après  qu'elle  eut  été  convenable- 
ment préparée  à  recevoir  les  lave- 
mens  anti-vénériens ,  cette  malade  en 
commença  Pufage  le  28  décembre; 
on  lui  en  donna  deux  par  jour,  à  deux 
mefures  de  liqueur  dans  chacun.  Au 
'  bout  de  deux  jours  on  augmenta  la 
liqueur  d'une  mefure  dans  chaque 
lavement  ;  &  le  huitième  jour  de 
fon  traitement  on  en  mit  quatre 
dans  chacun^  elle  les  continua  fans 
interruption,  jufqu'au  5  février,  fans 
en  avoir  éprouvé  le  plus  léger  acci- 
dent. 
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Le  10  janvier  les.  poireaux  étoicnt 
'àé]di  diiparus. 

Le  ré  j  la  s^onorrhée  conimençoîr 
à  blanchir  &  à  s'épaiffir. 

Le  23,  elle  étoit.  abfoluiuent 
blanche  &  épaifle,. 

Le  jo^Pécouîenient  étoit.  prefque 
totalement  tari  %  le  3  février'  il  i'étoit 
abfblument^  &  après  qu'elle. eut  éié 
purgée  avec  les  pilules  de  Eellofle, 
cette  malade  forcit  le  6  février  bien 
guérie ,  ayant  pris  90  lavemens  ^dans 
lefquels  on  avoir  employé  fept  pintes 
de  liqueur  anti-vénérienrie.  Sa  conf* 
titution  n^a  paint  été  altérée  de 
Pufage  de  ce  rerriede  ;  on  vient  de 
s'en  convaincre  encore  tout  récem-- 

Obfervation  neuvième.. 

405.  Anne-Françoife  âgée 

de  vingt -un  ans,  native  de  Parisj,, 
n'étant  pas  encore  réglée  y  quoi- 
qu'elle jouît  d'ailleurs  d'une  bonne 
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famé,  &  qu^elle  eût  cn*apparence 
le  meilleur  tempérament  pojGTible^ 
entra  à  la  maifon  de  fanté  de  la 
petite  Pologne  le  trente  décembre 
ïyy6  j  pour  y  être  traitée  de  la 
maladie  vénérienne ,  dont  les  prin- 
cipaux fympîomes  étoient  une  go- 
norrhée  virulente  déjà  ancienne  , 
&  un  bubon  à  chacune  des  aines. 
Elle  avoit  déjà  paffé  les  grands  re- 
mèdes par  les  friélions  à  ....  pour 
des  chancres  à  la  vulve ,  &  une  go- 
norrhée  virulente  ,  dont  l'écoule- 
ment n'avoit  jamais  pu  être  tari. 

Après  qu'elle  eut  été  préparée  con- 
venablement à  recevoir  avec  fruit  les 
lavemens  anti  -  vénériens  ,  elle  en 
commença  l'ufage  le  2  janvier,  &: 
elle  les  continua  jufqu'au  5  février 
inclulîvement. 

Pendant  tout  ce  tems  elle  prit  deux 
lavemens  par  jour,  dans  chacun  def- 
quels  on  ajoutoit  quatre  mefures  de 
liqueur  anti-vénérienne  ^  &  ce  re- 
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mede  ne  lui  occafionna  ni  dou- 
leur ,  ni  cours  de  ventre ,  ni  faliva- 
tion.  Elle  gardoit  ces  lavemens  un 
efpace  de  teras  affez  confidérable  ; 
quelquefois  même  elle  ne  les  rendoit 
pas  du  tour  j  mais  en  revanche' ^éva- 
cuation des  urines  étoit  très  copieufe. 

Dès  \ti6  janvier  Pécoulement  go- 
norrhoïque  diminuoit  fenfiblement  ; 
les  bubons  donnoient  les  lignes  d^un'e 
prochaine  réfolution. 

L  e  2  2 ,  la  gonorrhée  étoit  blanche, 
épaiffe,  &  elle  étoit  confldérable- 
ment  diminuée  :  à  cette  époque  les 
bubons  étoient  prefque  totalement 
réfous. 

Le  3  o  ,  la  gonorrhée  étoit  tarie  , 
&  la  réfolution  des  bubons  étoit 
parfaite;  c'eft  pourquoi  on  purgea 
deux  fois  la  malade  avec  les  pilules 
de  Bellofte ,  &  elle  fortit  le  6  février 
1777,  ^^  ^^*^s  t>on  état  &  guérie  3 
ayant  pris  pendant  fon  traitement 
72  lavemens ,  dans  lefquels  on  avoit 
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employé  fix  pintes  de  liqueur  anti- 
vénérienne. Elle  jouit  encore  actuel- 
lement de  tout  l'avantage  de  fa  conf- 
titution  première,  &  fa  fanté  n^a  été 
auc-mement  altérée  de  Tufage  de 
ce  remède. 

Dans  toutes  ces  obfervations ,  on 
ne  parle  point  de  la  tifane  apéritive> 
ou  émolliente  fimple  ,  qu'on  donnoit 
?Lux  malades  j  elle  eft  fuppofée. 

Obfervation  dixième. 

407.  Marie-Jeanne...  âgée  de 
trente -un  ans,  native  de  la  Bre- 
tagne 5  d^une  bonne  conftitution , 
d'un  tempérament  fanguin  ,  &  ordi- 
nairement bien  réglée ,  efl  entrée  à 
la  maifon  de  fanté  de  la  petite  Po*- 
logne  le  2  janvier  1777,  pour  y 
être  traitée  de  la  maladie  véné- 
rienne ^  dont  les  fymptomes  princi- 
paux étoient  une  gonorrhée  viru- 
lente ,  beaucoup  de  poireaux  à  la 
vulve  a  fur  les  grandes  lèvres  ,  au 


^^adminijlrer  le  Mercure.  253 
périné,  &  à  la  marge  de  l'anus, 
pour  lefquels  fymptomes  elle  avoir 
déjà  été  traitée  dans  fa  chambre  in- 
fruélueufement. 

Cette  malade  commença  les  lave- 
mens  anti- vénériens  le  6  janvier  ^ 
après  y  avoir  été  préparée  par  une 
faignée  &:  une  médecine. 

Elle  en  prit  deux  par  jour,  dans 
chacun  defquels  on  mit  deux  me- 
fures  de  liqueur;  le  10  ,  on  en  mit 
trois  meiures  ,  Se  on  les  continua  à 
cette  dofe  jufqu'au  14  qu'il  parut  à 
Puretre  une  inflammation  aflez  vio- 
lente, qui  obligea  de  recourir  aux 
demi-bains ,  qui  furent  pris  fans  in- 
terruption jufqu'au  24  du  même 
mois.  Cet  ufage  des  bains  n^empê- 
cha  pas  la  continuation  des  lavemens 
anti -vénériens,  dans  chacun  def- 
quels on  employa  quatre  onces  de 
liqueur.  L'inflammation  céda  aiTez 
promptement  aux  bains;  mais  le  24 
janvier^  il  n'y  avoit  encore  aucun 
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changement  à  la  gonorrhée ,  &  les 
poireaux  fubfifloicnt  en  totalité  :  on 
continua  les  lavemens  à  cette  der- 
nière dofe  5  jufqu'au  26  mars  fans 
interruption ,  &c  fans  qu'il  en  réfultât 
le  plus  léger  accident,  ni  la  moindre 
falivation,  ni  aucune  douleur. 

Mais ,  malgré  ces  remèdes ,  le  6 
février,  il  n^y  avoir  encore  que  peu 
de  changemens  à  la  maladie ,  &  on 
fut  obligé  de  couper  les  poireaux  les 
plus  racornis,  qui  depuis  n'ont  plus 
reparu ,  les  autres  étant  tombés  d'eux. 
Blêmes. 

Le  5  mars  feulement ,  la  gonor- 
rhée commença  à  changer  de  cou- 
leur, &  à  s^épaiflir. 

Le  1 2  mars ,  la  gonorthée  étoit 
prefque  totalement  tarie. 

Le  20  mars,  il  n'y  avoit  pas  le 
plus  léger  écoulement  ^  &  la  malade 
puiffoit  d'ailleurs  de  la  meilleure 
fanté  :  on  la  purgea  deux  fois  avec 
les  pilules  de  Bellofte ,  &  elle  fortit 
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parfaitement  guérie  le  27  mars,  après 
avoir  pris  cent  cinquante-huit  lave- 
mens  dans  lefquels  on  avoit  employé 
près  de  douze  pintes  de  liqueur  anti- 
uénérienne  :  la  conftitution  de  cette 
malade  n^a  point  été  altérée  de  Pufage 
de  ce  remède,  &  fa  fanté  eil:  encore 
aujourd'hui  auffi  bonne  qu^elle  peut 
l'être.  Cette  quantité  de  lavemens  de- 
venus néceffaires  pour  tarir  un  écou- 
lement auffi  opiniâtre ,  &  diflîper  les 
autres  fymptomes  qui  l'accompa- 
gnoient,  eft  une  nouvelle  preuve  de 
leur  innocuité,  quand  ils  font  donnés 
à  propos ,  &:  à  des  fujets  qui  n'ont  pas 
le  genre  nerveux  trop  irritable ,  puif- 
qu'ils  n'ont  pas  produit  le  plus  léger 
accident.  On  peut  aufîi  juger  par-là 
de  leur  efficacité  dans  les  gonorrhées 
rebelles ,  puifque  celle-ci  avoit  déjà 
réfifté  aux  premiers  remèdes  ,  & 
qu^elle  n'a  cédé  qu'avec  peine  à  ce- 
lui-ci. 
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Obfervation  onzième. 

41 7.  Magdelaine âgée  de 

vingt  ans,  native  de  la  Bourgogne, 
d^un  tempérament  fanguin  ,  bien 
réglée ,  &  jouiffant  de  la  meilleure 
famé ,  eft  entrée  à  la  maifbn  de  fanté 
de  la  petite  Pologne  ,  le  9^  janvier 
1777  ,  pour  un  bubon  qu'elle  avoit 
depuis  trois  femaines  à  Paine  droite  , 
qui  s'étoit  ouvert  &  ulcéré  depuis 
huit  jours  j  elle  avoit  en  outre  une 
chute  de  matrice ,  quoiqu'elle  n'eût 
jamais  fait  d^enfant. 

Comme  elle  a  voit  fes  règles  lors 
de  fon  entrée ,  on  fe  contenta  de  la 
purger  à  leur  cefTation  ;  on  com- 
mença enfuite  les  lavemens  anti-vé- 
nériens qui ,  donnant  ordinairement 
plus  de  reflort  aux  parties  de  la  gé- 
nération que  tout  autre  remède  mer-^ 
curiel,  paroiiToient  d'autant  mieux 
indiqués ,  qu'il  y  avoit  quelque  relâ- 
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chement  à  la  matrice ,  ou  du  moins 
à  fes  ligamens. 

Cette  malade  en  prit  deux  par 
pur  à  quatre  mefures  de  liqueur 
chacun ,  &  elle  les  continua  fans  in- 
terruption à  cette  dofe  depuis  le  1 2 
janvier,  jufqu^au  12  février. 

L^ulcere  fut  panfé  avec  le  digeftif 
iîmple. 

Le  23  janvier,  la  fuppuration  du 
bubon  étoit  très  belle ,  les  bords  n'en 
étoient  point  calleux. 

Le  3  0  ,  Pulcere  fe  cicatrifoit  vi- 
fiblement. 

Le  6  février ,  la  cicatrice  étoit  par- 
faite y  alors  on  purgea  deux  fois  la 
malade  avec  les  pilules  de  Beilofte. 

Le  1 3  ,  elle  fut  jugée  guérie  ,  & 
fortit  en  bon  état  après  avoir  pris 
foixante-quatre  lavemens ,  dans  lef- 
quels  on  avoir  employé  un  peu  plus 
de  cinq  bouteilles  de  liqueur  anti- 
vénérienne. Cette  malade  n'en  a  pas 
éprouvé  le  plus  léger  accident ,  & 
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elle  jouit  encore  à  préfent  d^une 
conftitution  robufte. 

Objervation  dou:^ieme. 

43  6.  Germaine . . .  âgée  de  vingt- 
trois  ans ,  native  de  la  Bourgogne  , 
ordinairement  bien  réglée  &  d^uné 
bonne  conftitution  ,  quoiqu'elle  eût 
éprouvé  quinze  jours  auparavant  une 
perte  confidérable ,  dont  elle  n'a  pu 
affigner  la  caufef  efj  entrée  à  la  mai- 
fon  de  fanté  de  la  petite  Pologne 
le  23  février  1777,  pour  un  écou- 
lement virulent  très  abondant  &  de 
la  plus  mauvaife  qualité  ,  accompa- 
gné d'un  engorgement  à  Paine  droite, 
&  d'une  petite  excroiflance  à  la  par- 
tie fupérieure  &  droite  de  la  vulve  : 
elle  avoir  déjà  paîTé  les  grands  re- 
mèdes il  y  a  quatre  ans  par  la  mé- 
thode des  frictions,  pour  des  dou- 
leurs dans  tous  les  membres,  des 
puftules  répandues  ilir  tout  le  corps  , 
&  une  gonorrhée  virulente  j  ôc  elle 
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en  avoit  été  bien  guérie  .  à  Pexcep- 
tion  de  Pécoulement  gonoiThoïque 
qui  avoit  réfifté  à  ces  remèdes. 

La  perte  récente  qu'elle  ivoit 
éprouvée,  ne  permit  pas  de  faire 
une  faignée ,  qui  d'ailleurs  n'eft  pas 
toujours  effentielle  à  ce  traitement; 
on  fe  contenta  de  la  purger  avec  on 
minoratif,  &  elle  commença  le  2.6 
pnvier  ij^j-,  à  prendre  deux  lave- 
mens  par  jour,  dans  chacun  defquels 
on  mit  d'abord  deux  mefures,  puis 
trois ,  &  enfin  quatre  de  liqueur  anti- 
vénérienne  j  elle  les  continua  fans 
interruption  jufqu'au  2.6  mars,  & 
fans  aucun  inconvénient ,  qu'une  lé- 
gère falivation ,  qui  ne  dura  qu'une 
huitaine  de  jours  :  elle  parut  quinze 
jours  après  avoir  commencé  ce  re- 
mède ,  &  elle  étoit  fi  peu  importante, 
qu'on  ne  crut  pas  devoir  le  difconti- 
nuer  pour  cela. 

Le  2  î  février ,  l'engorgement  de 
Paine  étoit   fenfiblement  diminué;^ 
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Pexcroîiïaiice  de  la  vulve  étoit  fon- 
due, 1  écoulement  de  la  gonorrhée 
étoit^bien  moins  abondant  ,  &c  la 
couleur  en  étoit  plus  belle. 

Le  26 :,  Pengorgement  de  Paine, 
&  la  gonorrhée  ,  étoient  au  même 
état. 

Le  y  mars,  la  gonorrhée  corn- 
mençoit  à  fe  tarir ,  &  Pengorge- 
ment  de  Paine  étoit  prefque  totale- 
ment réfouâ. 

Le  I  2  mars ,  la  gonorrhée  étoît 
tarie  ,  Se  Pengorgement  de  Paine 
tout-à-fait  difTipé  ;  alors  on  purgea 
deux  fois  la  malade  avec  les  pilules 
de  Bellofte. 

Le  27  du  même  mois,  elle  fortît 
parfaitement  guérie  ,  après  avoir 
pris  cent  vingt-deux  lavemens,  dans 
lefquels  on  avoit  employé  neuf  pintes 
&  demie  de  liqueur  anti-vénérienne  : 
fa  conftitution  n^en  a  été  aucune- 
ment altérée ,  &  elle  jouit  encore  à 
préfent  d^une  très  bonne  fanté. 

Obfervatioîi 
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Ohferva non  trel  j ieme, 

41;' 7.  Vio'toire  . . .  âgée  de  2  x  ans, 
native  ^''e  la  Bourgoviif,  d'un  bon 
tempérament,  &  orrinairement  bien 
réglée,  fortant  de  Phôpitai ,  où  elle 
avoit  été  détenue  quatre  moib  Se 
demi ,  eft  entrée  à  la  maiion  de 
fanté  de  la  petite  Pologne  le  7  fé- 
vrier T777  >  pour  y  être  traitée  de 
la  maladie  v^énérienne ,  dont  les  prin- 
cipaux lymptomes  étoient  une  go- 
norrhée  virulente,  plufieurs  chan- 
cres à  la  vulve,  des  engorgemens 
aux  aines ,  des  puflules  très  larges  9 
cruftacées  &  ulcérées  aux  fefTes, 
aux  cuiffes,  &  fur  le  bas  des  lom- 
bes ;  elle  avoit  en  outre  d'anciens 
ulcères  aux  jambes. 

Après  avoir  été  préparée  conve- 
nablement ,  par  deux  bains  &  une 
méc^ecine,  à  recevoir,  a\ec  f-uit^ 
les  iavemtns  anti  - vénérici  s,  elle 
en  commença  Pufage  le  i  o  février  ^ 
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mais  à  peine  en  avoir -elle  pris 
quatre  5  que  fes  règles  parurent  avec 
une  telle  abondance  ,  qu^on  fut 
obligé  de  les  quitter  jufqu'au  2  3  du 
même  mois. 

Malgré  cette  précaution  prife  de 
très  bonne  heure,  puifqu^elle  n'a- 
voît  encore  reçu  que  quatre  iave- 
mens  ,  cette  malade  éprouva  de  la 
falivation  le  16  février,  qui  ne  ceiTa 
que  le  22. 

Le  2  3, du  même  mois  on  recorn-^ 
mença  les  îavemens,  qu'elle  conti- 
nua depuis  fans  interruption  jufqu'au 
14  avril,  auquel  tems  les  règles 
furent  encore  très  abondantes,  quoi-? 
qu^elles  eulTent  paru  en  quantité 
fuixifante  dans  le  mois  de  mars. 

Le  5  mars ,  la  falivation  fe  renou-r 
vella  ;  mais  elle  fut  de  peu-  de  'durée, 
§^.elle  fut  fi  peu  conildérable,  qu^on- 
iie  crut  pas  devoir  difcontinuer  les; 
favemens.  . 

..  A  cette  époque ,  la  gonorrhée  di? 
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miiiuoit  fenfibîement  ^  les  chancres 
de  la  vulve  fe  détergeoient,  lespof- 

tules  ulcérées  des  jambes  fe  delTe- 
choient. 

Le  2  o  mars ,  les  chancres  étoient 
cicatrifcs,  à  Pexception  de  celui  qui 

occupoit  la  fourchette  j  les  puPcules 
continuoient  à  fe-deffecher. 

Le  27  ,  les  choies  étoient  à^-peu- 
'prês  au  même  étatj  mais  la  gonor- 
■rhée  étoit  prefque  tarie. 
'  Le  10  avrils  les  chancres  '&  les 
pullules  étoient  abfoiument  guéris  ; 
mais  un  ulcère  de  la  jambe  paroiiToii: 
plus  rebelle  ,  plus  malin ,  &  encore 
enflammé^  6c  on  fut  obligé  à^j  appli- 
quer un  cataplafme  fait  avec  la  mie 
de  pain-&  Peau  végéto-minérale. 

Le  1 5  avril  j  cet  ulcère  v'toit  en 
très  bon  état>  le  20  il  étoit  guéri. 
Alors  on  purgea  cette  malade  trois 
fois  de  fuite,  à  un  jour  de  diftance, 
tivec  des -pilules  de  Belloile. 

Le  24  avril  elle  fut  jugée  bien  gué- 

Q  ij 
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rie ,  fans  qu'il  lui  refiât  la  moindre 
trace  de  fa  maladie,  dont  les  fymp- 
tomes  étoient  très  graves  &  très 
anciens.  Elle  avoit  pris ,  pendant  le 
cours  de  ce  traitement,  cent  douze 
lavcmens  ,  dans  lefquels  on  avoit 
employé  huit  bouteilles  de  liqueur 
anti-vénérienne. 

Cette  malade  avoit  déjà  été  pré- 
cédemment traitée  dans  cette  mai- 
fonde  la  petite  Pologne ,  le  15  avril 
J776.  Elle  avoit  alors  une  gonor- 
rhée  virulente  déjà  très  ancienne  ^ 
plufieurs  chancres  qui  rongeoient  le 
vagin,  des  puftules  aux  cuifles,  aux 
f elles,  des  douleurs  dans  les  bras, 
une  infomnie  habituelle ,  &  la  gale  ; 
êc  elle  en  étoit  fortie  bien  guérie 
le  premier  août  ,  après  avoir  pris 
quinze  grains  de  fublimé  en  folu* 
tion,  176  lavemens  anti-vénériens^ 
&  plufieurs  fumigations  locales,  ainfî 
qu'il  eft  plus  amplement  détaillé  dans 
les  regiftres ,  /z°  2  z  4. 
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On  lui  avoit  déjà  un  an  auparavant 

admiiiiilré  les  grands  remèdes  5  par  la 

méthode  des  friclions,  &  eîîe  avoit 

fait  alors  une  fauffe-couche. 

Les  fréquentes  rechûtes  de  cette 
femme  incorrigible  ne>  peuvent  être 
rapportées  qu^à  fon  inconduire  ha- 
bituelle, dont  elle  convenoit  aifé- 
ment:  elles  prouvent  d-une  manière 
fenfihle  &  peu  commune  l'innocuité 
des  remèdes  qu'elle  avoit  pris  ,  puif- 
que  malgré  leur  quantité  5  fon  tem- 
pérament n'en  avoit  pas  été  affoi- 
bli ,  &  que  fa  fanté  n'en  avoit  pas 
été  altérée. 

Cette  femme ,  outre  les  premières 
friélions  qui  lui  avoient  été  adminif- 
trées,  a  pris  dans  l'intervalle  de  dix 
mois  288  lavemcns  anti-vénériens > 
1 5  grains  de  fublimé  en  folution ,  5c 
une  grande  quantité  de  fumigations  . 
locales.  C'eft  peut-être  la  meilleure 
réponfe  qu'on  puiife  faire  à  ceux 
qui  ne  s'occupent  qu'à  donner  des 
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inquiétudes  au  Public ,  fur  l'ufage  des 
rernedes  héroïques.  On  pourroit  leur 
demander  quels  autres  remèdes  fe-. 
roient  capables  de  détruire  des  fymp- 
tomes  auffi  graves ,  aufli  multipliés , 
aufE  anciens ,  auffi  urgens  ^  &  auffi 
fréquemment  reproduits  par  une  dé- 
bauche prefque-  continuelle  ?  Cette 
femme  eft  actuellement  encore  oc- 
cupée à  palîer  les  grands  remèdes^ 
&  ce  qui  eft  le  plus  merveilleux  , 
C'eft  qu'elle  puiffe  réfifter  aune  con- 
tinuité de  maux  &  de  douleurs  auffi 
vives  5  qui  exigent  des  remèdes  auffi 
énergiques,  &  que  fon  tempérament 
n'en  foit  pas  détruit. 

Obfervation  quatorzième, 

.454.   Dorothée  âgée  de 

dix -"huit  ans,  native  du  duché  de 
Briinivick  5  d\in  tempérament  fan- 
giiiii  y  éprouvant  aflez  fréquemment 
des  règles  trop  abondantes,  quoique 
d'une  aiièz  bonne  conftitution  d'ail- 
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leurs ,  eft  entrée  à  la  maifon  de  fanté' 
de  la  petite  Pologne  le  16  fcvrier- 
^777  f  po^i*  y  être  traitée  d^une 
gonorrhée  virulente,  très  abondante, 
&  de  la  plus  mauvaife  qualité,  qu'elle 
avoit  depuis  quatre  mois,  &  pour 
laquelle  elle  avoir  pris  dans  fa 
chambre  beaucoup  de  remèdes ,  fans 
fuccès. 

Après  qu'elle  eût  été  faignée  &o 
purgée ,  cette  malade  fut  mife  à  Pu- 
fage  des  lavemens  anti-vénériens  le 
1 8  du  même  mois ,  &  elle  les  con- 
tinua à  la  quantité  de  deux  par  jour, 
avec  quatre  mefures  de  liqueur  pour 
chacun,  jufqu'au  26  mars,  qu'elle 
fut  jugée  parfaitement  guérie. 

Dès  le  26  février  ,  Pécoulement- 
gonorrhoïque  commençoit  à  chan- 
ger de  couleur  ^  la  quantité  en  étoit 
auffi  confidérablement  diminuée. 

■  Le  5  mars  la  couleur  de  la  gonor- 
rhée étoit  plus  fatisfaifante  encore  ; 
elle  prenoit  de  la  confiftance ,  & 
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la  diminution  de  Pécoulement  étoit 
fe.iiWe. 

he  2  1  la  gonorrhée  commençoit 
à  fe  tarir  :  pour  la  deliécner  encore 
plus  complettement ,  on  la  pcrgea 
trois  fois  avec  les  pilules  de  Beîloile , 
&  on  lui  donna  quelques  pintes  de 
tifane  fu^orifique. 

Le  2  7  cette  fille  fortit  bien  guérie, 
fans  avoir  éprouvé  le  moindre  acci- 
dent. Elle  avoir  pris  pendant  fon 
traitement  74  lavemens ,  dans  les- 
quels on  avoit  employé  cinq  pintes 
&  demie  de  liqueur  anti-vénérienne. 

Elle  gardoit  ces  lavemens  très  long- 
tems,  ce  qui  en  a  faciliié  &c  afiuré 
le  fuccès.  Elle  n'en  a  été  aucunement 
incommodée ,  &c  elle  jouit  encore 
acftuellement  d'une  bonne  fanté. 

Obfervation  qmn:^ieme. 

625*.   Françoîfe âgée  de 

irîngt-deux  ans  ,   native  de  Paris  > 
ordinairement  bien  réglée ,  &c  d'un 
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bon  tempérament,  eil:  entrée  à  la 
maifon  de  faute  de  la  petite  Po- 
logne le  5  juin  1777?  pour  y  être 
traitée  d'une  gonorrhée  virulente 
qu'elle  avoit  depuis  un  an,  &  pour 
laquelle  elle  n'avoit  fait  aucun  re- 
mède. 

Après  avoir  été  faignée  &  purgée 
convenablement ,  cette  malade  fut 
mife  à  Pufage  des  lavemens  anti-vé- 
nériens le  ç  juin,  &  elle  en  prit  deux 
par  jour,  dans  chacun  defquels  on 
mêla  exaélement  deux  mefures  delà 
liqueur  anti- vénérienne  :  quelques 
purs  après,  on  en  mit  trois,  &:  en- 
fuite  quatre  mefures  ;  &:  on  refta  à 
cette  dofe ,  &  à  deux  lavemens  par 
pur,  jufqu'au  20  juillet  que  cette 
malade  fut  jugée  parfaitement  guérie. 

Le   1 5    juin   la   gonorrhée   étoit 
précifément  au  même  état. 

Le  2  5"  juin  elle  diminuoit  de  quan- 
tité, &c  la  couleur  en  étoit  plus  belle. 

Le  2  juillet  la  gonorrhée  dimi- 
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iiuoîtfeiifibîementi  elle  s^épaiffifToit, 
&  elle  coramençoit  à  fe  tarir. 

Le  9  juillet  les  règles  parurent 
fans  effort  &  fans  douleur. 

Le  1  6  juillet  la  gonorrhée  paroif- 
foit  abfoiument  tariez  alors  on  pur- 
gea la  malade  avec  les  pilules  de 
Bellofte  :  on  lui  fit  boire  la  tifane 
fudorifîque  5  à  laquelle  on  ajoutoit 
quelques  gouttes  d'élixir  tonique. 

Le  20  juillet  la  gonorrhée  étoit 
totalement  tarie.  On  repurgea  la 
malade,  &  elle  fortit  guérie  le  25: 
juillet  5  fans  avoir  éprouvé  aucune 
colique  ni  douleur  de  Pufage  des 
lavemens  :  elle  en  avoit  pris  92  ,. 
dans  leiquels  il  étoit  entré  à  peu  près 
fept  pintes  de  liqueur  anti-vénérienne* 
Sa  famé  efl  encore»  aujourd'hui  très. 
bonne. 

Obfervation  fd:^ieme. 

645.  Marguerite  ....  âgée  de  hCh 

ans  5  native  de  la  Lorraine  5  ordinaire- 
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ment  bien  réglée  9  &  d'un  très  bon 
tempérament  5  entra  à  la  maifon  de 
fanté  de  la  petite  Pologne  le  1 7  juin 
i777jpOLîrunegonorrîiée  virulente, 
qu'elle  avoit  depuis  plufieurs  mois  y 
Se  pour  laquelle  elle  n'avoit  fait  au-» 
cun  remède.  Après  avoir  été  faignée 
&  purgée ,  elle  fut  mife  à  Fufage  des. 
lavemens  anti-vénériens^le  20  juin, 
à- la  quantité  de  deux  par  jour  ^  dans-, 
chacun  defquels  on  mêloit  trois  pe-, 
tites   mefures    de   la    liqueur  anti- 
vénérienne  ,  &  elle  les  prit  à  cette.. 
dofe  jufqu'au  10  juillet  ^  qu'on  fut 
forcé  de  les  fupprimer ,  parce  qu'elle 
ne  pouvoit  plus  les  garder,  ce  qui 
eft  5   comme  on  l'a    déjà   dit ,  un 
obftacie    à    la    guérifon.    A    cette 
époque  néanmoins  la  gonorrhée  di-^. 
minuoit ,  &  elle  commençoit  à  clian-, 
ger  de  couleur.  . 

On  fubftitua  aux  lavemens  la  folu- 
tion  dii  fublimé ,  comme  le  remède  le 
plus  convenable  à  l'état  de  la  malade  ^ 
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&  on  lui  en  donna  un  demi-grain 
par  jour,  diiïbus  dans  la  tifane  fu- 
dorifique.  depuis  le  to  jufqu'au  27 
juillet  :  alors  on  la  purgea  plu- 
fîeurs  fois  avec  les  pilules  de  Bel- 
lofte,  &  on  lui  fit  prendre  dans  fa 
tifane  quelques  gouttes  de  l'élixir 
tonique. 

Les  règles  parurent  le  ^,o,fans 
efforr?  &  ians  douleurs  :  la  gonor- 
rhée  enfin  tarit  abfoiument  ;  &  cette 
malade  fortit  le  6  août  en  très  bon 
état,  avec  toutes  les  apparences  de 
guérifon,  &  fans  avoir  éprouvé  au- 
cunes douleurs  ,  ni  aucun  dérange- 
ment dans  fa  fanté^  pendant  &  après 
Padminiftration  de  ces  deux  remèdes. 
Elle  avoir  pris  quarante  lavemens 
anti-vénériens.  Se  huit  grains  &  demr 
de  fublimé  dilTous  dans  la  tifane 
fudorifique. 

Obfervadon  dix-feptieme, 

66 !•  Marguerite..,  âgée  de  22 


à^ adminifirer  le  Mercure.     255 

ans ,  nadve  de  la  Lorraine ,  d'un  très 
bon  tempérament  9  accouchée  il  y  a 
8  mois ,  &  ayant  dès  lors  une  go- 
norrhée  virulente  j  eit  entrée  à  la 
maifon  de  fanté  de  la  petite  Pologne, 
le  28  juin  1777,  pour  y  être  traitée 
de  la  même  gonorrhée  qui  n'avoit 
pu  être  guérie,  malgré  les  remèdes 
qu^elleavoitprispoury  parvenir.  Elle 
paroiflbit  encore  enceinte  de  près  de 
4  mois  lors  de  fon  entrée  dans  cette 
maifon.  Une  expérience  fouvent  ré- 
pétée a  prouvé  que  les  lavemens 
anti-vénériens  ne  nuifent  pas  à  la 
groflefle  ,  &  qu'ils  ne  procurent  pas 
Pavortement  ;  ce  qu'on  ne  peut  ab- 
folument  dire  de  quelques  autres 
méthodes  :  c'eft  pourquoi  ,  après 
avoir  faigné  du  bras  cette  malade, 
on  les  lui  adminiftra  à  la  quantité 
de  deyx  par  jour,  dans  chacun  def- 
quels  on  mêla  deux  mefures  de  la 
liqueur  anti- vénérienne^  on  porta 
enfuite  cette  liqueur  à  trois  mefures 
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par  lavement,  &  on  fe  tint  à  cette 

dofe  depuis  le  premier  juillet  jus- 
qu'au 4  août ,  qu'elle  fut  reconnue 

parfaitement  guérie. 

Pendant  cet  efpace  de  tems ,  cette 
malade  avoit  pris  70  lavemens ,  dans 
lefquels  on  avoit  fait  entrer  cinq 
pintes  de  liqueur  anti- vénérienne  : 
ces  remèdes  ne  lui  ont  occafionnc 
ni  mal-aife ,  ni  douleur  ;,  ni  épreintes; 
elle  les  gardoit  un  tems  confidérable, 
&  fa  conilitution  n'en  a  reçu  aucune 
impreffion  fâcîieufe  ;  ce  qui  vient 
d'être  encore  vérifié  tout  récem-^ 
ment. 

Dès  le  lé  juillet  ,  la  gonorrhée 
commençoit  à  fe  tarir j  le  23  ,  elle 
paroiiToit  tarie  :  on  purgea  alors  là 
malade  avec  quelques  verres  dcdé- 
coélion  de  tamarins  avec  la  manne. 
Le  29,  la  g-onorrliée  était  abfolu- 
nient  tarie  5  on  loi  donna^^  alors  ^i 
pour  confolider  la  guérifbn'j  quel- 
ques gouttes  d'élixir.  tonique.  ■' 
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Obfervation  dix -huitième, 

■  841.  Louife- Véronique . . .  femme 
mariée 5  âgée  de  28  ans,  native  de 
PAlface,  d^un  tempérament  délicat, 
&  éprouvant  depuis  7  mois  une  fup- 
preffion  conftante  de  fes  règles ,  fans 
néanmoins  aucun  figne  de  grofïefîe, 
eft  entrée  à  la  niaifon  de  lanté  de  la 
petite  Pologne  le  8  novembté  ^777  ^ 
pour  y  être  traitée  de  la  maladie  vé- 
nérienne, .dont  les  principaux  fymp- 
tomes  étoient  une  gonorrhée  viru-' 
lente  ,  des  puftuîes  répandues  fur  la 
région  de  Teftomac  &  fur  Pépaulé 
droite  ,  des  douleurs  dans  tous  les 
membres  >  accompagnées  d'une  fie-^ 
vre  fymptom,atiqoe. 
'-•"■-Après ■qu^elie.eut  été  faignée  & 
purgée  5  cette  malade  fut  mife  à  Pu- 
fage'des  kvemens  anti-vénériens  à 
la- -quantité-  de  deux  par  jour,  dans' 
cJi-acun  défquels  on  mêla  d'abord 
deux  y  puis  trois  ^  &  enfin  quatre  me--' 
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fures  de  la  liqueur  anti-vénérienne; 
elle  fut  conllamment  affujettie  à  ces 
remèdes  depuis  le  1 1  novembre  juf- 
qu'au  1 6  décembre,  qu'elle  fut  jugée 
guérie.  Pendant  ce  tems ,  elle  avoit 
pris  70  lavemens,  dans  lefquels  on 
avoit  employé  fix  bouteilles  de  la 
liqueur  anti-vénérienne. 

Dès  le  26  novembre, les  douleurs 
étoienf  fenfiblement  diminuées  ,  la 
fièvre  étoit  diflipée  ,  les  pullules 
étoient  effacées,  mais  la  gonorrhée 
ctoit  au  même  état. 

Le  3  décembre,  les  douleurs  étoient 
confidérablement  diminuées,  &c  la 
gonorrhée  fe  tariffoit  ;  on  purgea 
alors  la  malade  avec  les  pilules  de 
Bellolle,  &  on  lui  donna  enfuite 
tous  les  jours  quelques  prifes  de  ti- 
fane  fudorifique. 

Le  10  décembre,  la  gonorrhée 
étoit  tarie,  il  n^j  avoit  plus  aucune 
douleur  ;  on  repurgea  la  malade 
^vec  les  mêmes  pilules. 

Le 
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'Lt  16  y  elle  fut  jugée  guérie  ,  & 
elle  fortit  le  17  fans  avoir  éprou- 
vé la  plus  légère  altération  à  fa 
fanté ,  qui  depuis  eil  conftamment 
très  bonne. 

On  auroit  pu  donner  un  plus  grand 
nombre  d^obfervations  fur  les  gué- 
rifons  opérées  par  la  méthode  des 
lavemens  anti- vénériens  employés 
feuls  ;  mais  celles-ci  ont  paru  fuffî- 
fantes  pour  prouver  leur  efficacité 
dans  la  cure  de  ces  maladies  ,  & 
fur-tout  Pavantage  qu'ils  ont  d'arrê- 
ter prefque  toujours  Pécoulement 
gonorrhoïque ,  après  avoir  agi  d'une 
manière  pofitive  &  rafTurante  fur 
le  virus. 

Il  y  a  eu  quatre-vingt-trois  ma- 
lades de  traités  par  les  feuls  lave- 
mens anti-vénériens ,  &:  il  n'en  efl 
mort  qu'un. 

On  verra  dans  quelques  autres  Ob- 
fervations ,  que  ces  lavemens  forment 

R 
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un  moyen  fecondaire  de  guérifon , 
très  avantageux  j  que ,  fous  ce  point 
de  vue,  leur  vertu  eft  plus  étendue 
encore ,  &  plus  affurée ,  &:  qu'ils  con- 
courent fouvent ,  avec  les  autres  mé- 
thodes ,  à  la  guérifon  des  maladies 
vénériennes  les  plus  graves  &c  les  plus 
compliquées. 
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CHAPITRE     VI. 

O  B  s  E  R  VA  T I  on  fur   Us    BaiîiÉ 
and  -  Vénériens. 

vJuOiQUE  les  bains  anti- véné- 
riens ne  doivent  être  communément 
regardés  que  comme  un  moyen  fe- 
condaire  de  guérir  la  maladie  vé- 
nérienne j  cependant  il  efl  des  cas 
où  ils  peuvent  fufïîre ,  &  même  être 
quelquefois  employés  de  préférence, 
fur-tout  quand  les  autres  méthodes 
ont  été  à-peu-près  inutiles  j  ou  quand 
l'organe  de  la  peau  efl  tellement  en- 
trepris ,  &  dégradé  par  le  virus , 
qu'il  efl:  intérefTant  &  même  nécef- 
faire  de  la  foumettre  à  PimpreiGSon 
habituelle  &  continuée  des  bains  : 
alors  on  réunit  l'avantage  de  rem-^ 
plir ,  par  un  feul  moyen ,  cette  pre- 
mière &:  indifpe^fable  indication^ 
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en  même  tems  qu'on  attaque  le  virus 
par  le  fel  mercuriel,  diffous  dans 
les  bains  ;  que  par-là  on  en  énerve 
Pa(?tion  5  &:  qu'on  travaille  à  l'anéan- 
tir tout-à-fait.  Il  eft  fur-tout  une 
circonftance  où  les  bains  anti-véné- 
riens font  très  recommandables  j  c'efl: 
quand  des  affeélions  nerveufes,  des 
accès  répétés  de  vapeurs ,  ou  de  mé- 
lancolie ,  fe  joignent  à  la  maladie 
vénérienne,  la  précèdent  ou  la  fui- 
vent,  &  la  rendent  conféquemment 
plus  grave  &c  plus  difficile  à  guérir. 
On  fait  en  ce  cas  les  dangers  des 
autres  méthodes  ;  la  plupart  font 
même  quelquefois  impraticables  :  les 
bains  anti-vénériens  au  contraire^ 
peuvent  toujours,  dans  ce  cas,  s'em- 
ployer, avec  fuccès,  &  apporter  au 
moins  quelque  foulagement;  ce  qui 
fuffit  pour  en  démontrer  l'utilité. 

Quoique  nous  n'ayons  qu'une  Ob- 
fervation  vraiment  intéreffante  à  pré- 
fenter  fur  l'ufage  des   bains   anti- 
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vénériens  y  elle  eft  cependant  aflez. 
concluante  pour  fixer  Popinion  des 
praticiens  fur  l'avantage  qu'on  peut 
tirer  de  ce  remède,  qu'on  n'emploie 
communément  que  quand  les  autres 
paroiffent  trop  dangereux,  ou  font 
démontrés  inutiles. 

Ohfervation, 

323.  Marie  -  Nicole  . . .  âgée  de 
vingt -quatre  ans,  native  de  Paris, 
avoit  éprouvé  depuis  fa  naiffance 
plufieurs  incommodités  qui  fe  fuccé- 
doient  ,  ou  fe  répétoient  très  fré- 
quemment. Les  principales  étoient 
des  opthalmies  prefqu'habituelles , 
&  différentes  éruptions  à  la  peau: 
depuis  4  ans  fur-tout  ce  dernier  vice 
n'avoit  fait  qu'augmenter,  &  fon  ca- 
ra(ftere  n^a  plus  été  équivoque.  Une 
dartre  prefqu'univerfelle,  farineufe, 
écailleufe  ,  blanche  ,  .quelquefois 
fuppurante ,  en  affoiblifTant ,  en 
dénaturant  toute  la  peau ,    ctt  or- 
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gane  fi  intéreffant  du  taA  ,  occa- 
fionnoit  des  prurits ,  des  déman- 
geaifons  infupportables  ,  &  défigu- 
roit  totalement  Penveloppe,  qui  fou- 
tient  &  défend  les  mufcles ,  qui  en 
alTure^  en  circonfcrit  les  mouvemens  ; 
qui  eft ,  ou  doit  être  le  plus  bel  or- 
nement du  corps,  &  reçoit  dans 
quelques-unes  de  fes  parties  les  fi- 
dèles &  quelquefois  les  dangereufes 
imprefïions  de  Pâme. 

Le  vice  dartreux  répandu  par- 
tout ,  &  qui  n^avoit  pas  épargné  la 
propre  racine  des  cheveux  ,  avoit 
réfîfté  jufqu'à  ce  jour  à  tous  les  re- 
mèdes j  &  ce  qui  paroîtra  encore  plus 
étonnant ,  c^eft  que  cette  malade 
quin^avoit  jamais  habité  avec  aucun 
homme ,  &  qui  portoit  les  preuves 
phyfiques  les  moins  équivoques  de 
fa  fagefTe ,  éprouvoit  un  écoulement 
de  même  qualité  que  celui  qui  ca- 
raélcrifoitle  vice  pforique  ,  répandu 
fur  toute  la  fuperficie  de  fon  corps. 
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Comme  on  avoit  lieu  de  foupçonner 
que  G'ctoit  un  vice  vénérien  hérédi- 
taire ,  puifqu'il  ne  pouvoit  raifonna- 
blement  être  imputé  à  cette  ma- 
lade ,  &  qu'en  tout  état  de  caufe , 
Padminiftration  du  fublimé  ne  pou- 
voit que  produire  un  changement 
avantageux  à  fon  état ,  on  la  prépara 
à  recevoir  ce  remède  par  une  fai^ 
gnée  ,  une  purgation  &  des  bains 
émoUiens.  Elle  étoit  entrée  à  la  mai- 
fon  de  fanté  de  la  petite  Pologne 
le  14  oétobre  1776,  &c  elle  com- 
mença à  prendre  le  fublimé  le  20 
du  même  mois ,  enfuite  de  la  pré- 
paration annoncée ,  &  avec  la  pré- 
caution de  continuer  les  mêmes  bains 
d'eau  tiède ,  au  moins  tous  les  deux 
jours. 

Le  20  oétobre,  cette  malade  prit 
un  quart  de  grain  de  fublimé  diffous 
dans  une  pinte  de  tifane  émollientei 
&  pendant  la  journée,  elle  buvoit 
quelques  verres  de  petit-lait.  Lesaij, 
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2  2,  23  &  24,  elle  continua  le  même 
remède  à  la  même  dofe ,  &  avec  les 
mêmes  précautions. 

Le  25  ,  on  augmenta  la  dofe  du 
fublimé  i  qui  fut  portée  à  un  demi- 
grain  par  jour  ;  &  elle  y  fut  affujettie 
les  fix  jours  fuivans ,  fans  qu'elle  en 
éprouvât  aucun  inconvénient ,  & 
fans  qu'il  en  réfultât  non  plus  aucun 
changement  à  la  maladie. 

Le  premier  novembre,  elle  prit 
les  trois  quarts  d'un  grain  de  fublimé 
par  jour ,  diflfous  dans  la  même  quan- 
tité de  tifane  j  &  elle  le  continua  à 
cette  dofe  jufqu'au  5  ,  fans  aucune 
amélioration  dans  fon  état,  &  fans 
qu'elle  en  fût  aucunement  incommo-- 
dée  :  nulle  douleur ,  nul  cours  de 
ventre ,  point  de  falivation  ;  aucune 
des  foncl:ions  ne  fut  altérée,  &  l'ap- 
pétit fur- tout  fe  foutint,  comme 
dans  la  plus  parfaite  fanté. 

Le  6  novembre /cette  malade  prit 
un  grain  de  fublimé  par  jour,  difFpus 
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dans  une  pinte  de  tifane  fudorifique , 
&  elle  en  continua  Pufage  à  la  même 
dofe  jufqu^au  20  novembre,  qu'on 
s'âpperçut  d'une  légère  diminution 
dans  le  vice  pforique  ;  les  déman- 
geaifons  étoient  auffi  affoiblies  y  quel- 
ques écailles  commençoient  même 
àtomber ,  &  Pécoulement  de  la  vulve 
étoit  fort  diminué. 

On  fut  alors  obligé  de  quitter  le 
fublimé ,  dont  la  malade  avoit  déjà 
pris  24  grains  ,  parce  qu'il  excitoit 
des  naufées  &  des  foulevemens  d'ef- 
tomac  qui  en  rendoient  la  boiflbn 
infupportable  j  on  lui  fubftitua  les 
bains  anti  -  vénériens  ,  c'eft-à-dire  > 
qu'on  changea  l'adminiftration  du 
remède ,  fans  le  quitter  pour  cela. 

Le  22  ,  elle  prit  les  bains  anti- 
vénériens à  la  dofe  indiquée  par  M. 
Beaumé,  c'eft-à-dire,  à  un  demi- 
grain  de  fublimé  corrofif  diflbus  dans 
chaque  pinte  d'eau,  ce  qui  faifoit 
une  cinquantaine  de  grains  de  fu- 
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fclimé  par  chaque  bain  y  elle  y  reftoit 
deux  heures  entières  fans  aucun  in- 
convénient. 

On  augmenta  journellement  la  dofe 
du  fublimé ,  &  on  la  porta  infenfi- 
blement  jufqu'à  cent  grains  ,*  elle  pre- 
noit  ces  bains  tous  les  deux  jours, 
&  alternativement  de  la  tifane  fudo- 
rifique  légère. 

Le  28  novembre,  les  dartres  écail- 
leufes  commençoient  à  tomber  j  celles 
qui  fuppuroient  fe  defféchoient ,  & 
la  peau  fe  nettoyoit  viftblement  y  Pé- 
coulement  gonorrhoïque  étoit  pref- 
que  totalement  tari. 

Le  10  décembre,  la  peau  étoit 
prefque  totalement  purgée  du  vice 
dartreux ,  quoiqu'elle  fût  encore 
en  quelques  endroits  inégale  &  ra- 
boteufe  y  Pécoulement  étoit  tari. 

Le  1 5* ,  il  ne  paroilToit  plus  de  dar- 
tre, &  la  peau  étoit  aufïî  unie  qu^on 
pouvoit  le  defirer,  &  beaucoup  plus 
qu'on  n'auroit  jamais  ofé  Pefpérer. 
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Le  1 7  décembre ,  cette  fille  fortit 
avec  toutes  les  apparences  de  gué- 
rifon ,  après  avoir  pris  1 2  bains  anti- 
vénériens, qui  ne  lui  avoient  occa- 
lîonné  aucune  douleur,  ni  aucune 
efpece  d^irritation ,  &  qui  n'ont  été 
fuivis  d'aucune  évacuation  extraor- 
dinaire. 

Elle  fut  purgée  deux  fois  avant 
de  fortir ,  avec  les  pilules  de  Bel- 
lofte ,  &  on  lui  confeilla  de  fe  pur- 
ger avec  cette  médecine  au  moins 
tous  les  mois.  Comme  elle  avoit 
négligé  cette  précaution ,  &  vécu 
fans  aucun  régime,  fes  dartres  re- 
parurent un  peu  le  printems  fui- 
vant  ;  mais  quelques  pintes  de  tifane 
apéritive,  &  une  pommade  fimple, 
fuffirent  alors  pour  les  fécher,  & 
depuis  ce  tems  elles  n'ont  plus  re- 
paru ,  &  la  peau  unie ,  blanche 
&  douce  en  paroît  délivrée  pour 
toujours.  D'ailleurs ,  la  fanté  de 
cette  fille  eft  on  ne  peut  pas  meil- 
leure. 
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Réflexions, 

On  n'auroit  ofé  donner  par  la 
bouche  à  cette  malade  la  quantité 
de  fublimé  qui  auroit  été  néceffaire 
pour  la  guérir  radicalement  y  mais  en 
foumettant  tout  l'organe  de  la  peau  à 
Pimpreffion  de  ce  remède  j  outre  que 
le  fecours  devenoit  plus  immédiat  & 
plus  sûr ,  il  en  a  été  repompé  fuffi- 
famment  pour  opérer  la  mutation  & 
la  deftruélion  du  virus ,  fans  que  les 
vifceres  aient  pu  en  être  afFeélés. 

Il  eft  peu  de  maladie  de  ce  genre, 
auffi  étendues  &  aufïî  graves^  mais  ctt 
exemple  fuffit  pour  favoir  ce  qu'on 
peut  attendre  &  ce  qu'on  doit  eipérer 
du  fublimé  pris  avec  confiance ,  & 
qui  ne  peut  être  adminiftré  en  auffi 
grande  quantité  qu'en  bains  {a). 

(^)  Le  fublimé  réuffit  affez  conftamment 
<kns  les  maladies  de  la  peau ,  &  fur-tout  dans 
les  affeclions  dartreufes;  mais  il  faut  y  joindre 
les  bains,  un  régime  rafraîchilîant ,  ôc  le  donner 
long-rems,  &  à  très  petite  dofe. 
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CHAPITRE     VIL 

Ob  SUR  VA  TiON  S  fur  les  Maladies 
Vénériennes  y  traitées  par  quelques 
préparations  de  mercure  infoluble, 

vjuoi QU'IL  foit  confiant  que  le 
mercure  foluble  &  mifcible  à  nos 
humeurs ,  opère  plus  promptement 
&  plus  sûrement  la  guérifon  du  virus 
vénérien ,  que  les  préparations  info- 
lubies,  dont  PefFet  fouvent  fe  borne 
au  canal  inteftinal  i  cependant  il  eft 
des  cas  où  ces  dernières  préparations 
méritent  la  préférence  ;  c'eft  quand 
il  y  a  des  humeurs  épaifïîes  &  engor- 
gées ,  qui  obftruent  les  glandes  ou  les 
vifceres,  qui  en  altèrent  la  texture 
&  Porganifation  :  il  faut  alors  des 
forces  principalement  dirigées  vers  les 
folides ,  &c  qui  y  en  ftimulant  la  fibre 
&  augmentant  fon  relTort,  en  multi- 


2/0  Obferv,Jiir  les  différentes  méthodes 
plient  les  vibrations ,  &  produifent 
graduellement  une  a(ftion  preflante 
fur  les  humeurs  qu'on  cherche  d'ail- 
leurs à  divifer  Se  à  rendre  évacua- 
blés  par  les  boifTons.  C'eft  vainement 
qu'on  infifteroit  dans  ce  cas  fur  des 
moyens  plus  doux  y  ils  feroient ,  par 
cela  même ,  infuffifans  ;  &  il  en  ré- 
fulteroit  à  la  fin  l'inertie  de  la  fibre , 
pour  avoir  négligé  de  la  ftimuler  à 
rems.  Se  fuccefïivement  l'oblitéra- 
tion des  vaiflfeaux  entrepris  ;  ce  qui 
s'oppoferoit  au  parfait  rétabliffemcnt 
des  fondions  qui  auroient  été  léfées , 
&  laillèroit  fouvent  l'organe  dans  un 
état  de  dégradation  vraiment  infur- 
montable. 

C'efl  dans  ces  circonftances  que 
les  pilules  de  Keyfer  ,  dont  on  a  tant 
abufé  d'ailleurs,  les  pilules  de  Bel- 
lofte,  la  panacée,  le  mercure  doux, 
quelques  précipités  mitigés ,  &  les 
autres  préparations  de  mercure  info- 
luble,  multipliées  à  l'infini ,  mais  donc 
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PaAion  fondante  eft  à-peu -près  la 
même,  doivent  être  employées  de 
préférence ,  &c  qu^elles  produifent 
fouvent  un  effet  qu'on  attendroit  vai- 
nement des  autres  méthodes. 

Ce  qui  fait  le  défaut  des  prépara- 
tions mercurielles  infolubles  dans  le 
traitement  ordinaire ,  eft  précifément 
ce  qui  conftitue  leur  vertu  dans  celui- 
ci,  où  il  faut  continuellement  aga- 
cer, ftimuler  des  tumeurs  indolentes,, 
donner  de  Paélivité,  de  la  fluidité 
aux  fucsépaiflîs  dont  elles  regorgent, 
en  prévenir  l'induration ,  ou  une  ter- 
minaifon  plus  malheureufe  encore. 
Il  faudroit  peu  connoître  Péconomie 
animale ,  &  les  merveilles  qui  s'y  opè- 
rent par  la  fympathie  des  nerfs ,  qui 
fe  propage  prefqu'à  Pinfini ,  pour  ne 
pas  convenir  de  Pavantage  qu^on  peut 
tirer  en  ce  cas  des  préparations  de 
mercure  infoluble ,  quand  même  leur 
aélion  bornée ,  feroit  uniquement  di- 
rigée fur  le  canal  inteftinal.  Mais  il 
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eft  à  préfumer  que  dans  ces  prépara- 
tions mêmes ,  quelques  parties  mercu- 
rielles  peuvent  s'atténuer  au  point  de 
pouvoir  enfiler  les  vaiffe  aux  laélés,  & 
pénétrer  jufques  dans  le  fang  :  la  gué- 
rifon  alTez  prompte  des  fymptomes 
les  plus  preffans ,  &  quelquefois  les 
plus  éloignés  du  laboratoire  de  la 
digeftion ,  &  la  falivation  qui  réfulte 
alfez  fouvent  de  Padminiftration  de 
ces  remèdes ,  en  eft  une  preuve  afTez 
convaincante. 

Si  les  préparations  de  mercure  in- 
foluble  peuvent  feules,  dans  les  cas 
énoncés ,  détruire  le  virus  vénérien , 
rétablir  les  fonctions  léfées ,  &  pré- 
venir la  deftruction  des  organes  , 
elles  produiront  encore  plus  sûre- 
ment cet  effet,  quand  elles  agiront 
concurremment  avec  d'autres  pré- 
parations mercurielles  indiquées  , 
comme  on  le  verra  dans  la  fuite  de 
cet  Ouvrage  :  mais  il  n'eft  queftion 
dans  ce  Chapitre  que  de  leur  action 

ifolée : 
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îfolée  :  dès  qu'elle  fera  prouvée  fuffî- 
fante ,  leur  combinaifon  bien  enten- 
due ,  n'en  fera  que  plus  avantageufe 
encore. 

,  Obfervation  première. 

237.   Marguerite   âgée  de 

vingt-un  ans ,  native  de  la  Norman- 
die ,  ordinairement  bien  réglée  , 
d^un  tempérament  délicat ,  ayant  la 
fibre  lâche ,  &  les  organes  glandu- 
leux originairement  fufceptibles  d'en- 
gorgemens  de  mauvais  caractère  j  efl 
entrée  à  la  maifon  de  fanté  de  la 
petite  Pologne  le  22  juin  1776,  pour 
y  être  traitée  de  la  maladie  véné- 
rienne, dont  les  principaux  fymp- 
tomes  étoient  un  chancre  à  la  partie 
fupérieure  du  vagin ,  du  côté  gauche  ; 
un  ulcère  au  reélum  ;  un  engorge- 
ment confidérable ,  avec  ulcération 
aux  glandes  maxillaires  gauches ,-  une 
féconde  ulcération  entre  PaifTelîe  & 
la  mamelle  droite,  &:  une  troifieme 
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avec  tuméfadlion  fur  le  bras  gauche  : 
ces  tumeurs  &:  ulcérations  ayant  le  ca- 
raétere  fcrophuleux  le  plus  marqué. 

Cette  fille  convenoit  avoir  déjà  été 
traitée,  il  y  a  un  an ,  d^un  ulcère  au 
fondement,  d^un  autre  au  coccix  : 
elle  avoit  en  outre  alors  des  poi- 
reaux à  la  même  partie  >  &  plufieuîrs 
glandes  engorgées  au  col  ,  qui  ont 
fuppuré  ,  &  une  autre  glande  qui 
s'eft  auffi  ouverte  entre  PaifTelle  & 
la  mamelle  droite  ,  &  enfin  une 
tumeur  gommeufe  fur  le  bras  gauche. 

Après  avoir  été  duement  préparée 
par  les  bains ,  la  tifane  apéritive ,  &c 
une  médecine  ,  à  Padminiflration 
des  pilules  anti- vénériennes  fon- 
dantes {a)j  elle  en  commença  Pufage 

[a)  Ces  pilules  ont  quelque  refTemblance 
avec  celles  de  Keyfer,  par  rapport  à  leur 
bafe;  c'eft  un  tartre  mercuriel,  Fait  avec  foin, 
&  exàdement  mêlé  avec  la  poudre  des  racines 
de  bardane ,  l'antimoine  crud ,  &:  la  manne  : 
comme  il  eil:  avantageux  de  purger  de  tems 
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le  26  juin,  à  la  dofe  de  fix  grains 
le  matin  &:  fix  grains  le  foir.  On 
Paugmenta  progreflivement  jufqu'à 
celle  de  dix- huit  grains  le  matin, 
&  autant  le  foir  j  &  on  refta  à  cette 
dernière  dofe  depuis  le  4  juillet  juf- 
•qu^au  20  du  même  mois.  Alors  on 
purgea  la  malade  avec  les  pilules  de 
Èellofle ,  &  le  lendemain  on  reprit 
Pufage  des  pilules  anti-^vénériennes, 
à  la  même  dofe  d^un  demi-gros  par 
jour,  ayant  l'attention  de  purger 
tous  les  huit  jours  avec  les  pilules 
de  Bellofte ,  &  de  boire  tous  les 
jours  une  pinte  de  tîfane  apéritive> 
à  laquelle  on  ajoutoit  deux  onces  de 
fuc  de  crejGTon  de  fontaine. 

Dès  le  20  juillet  ,  les  tumeurs 
écrouelleufes  fe  réfolvoient  ,  pre- 
noient  une  belle  couleur  j  le  chancre 

en  tems  pendant  l'adminiftration  de  ce  fon- 
dant ,  on  donne  alors  de  préférence  les  pilules 
de  Bellofte,  qui  en  affurent  &  en  perfedionnent 
PefFet. 

Sij 
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fe  détergeoit  j  mais  la  falivarion  étant 
furvenue  ,  on  fut  obligé  d^imer- 
rompre  les  pilules  fondantes  anti- 
vénériennes  ,  &  de  purger  la  malade 
avec  une  tifane  royale. 

Le  premier  août,  on  reprit  les 
pilules  fondantes ,  &  on  les  conti- 
nua fans  interruption  jufqu^au  20  du 
même  mois,  fans  que  la  falivation 
reparût ,  ni  qu^il  s'enfuivît  aucune 
évacuation  forcée  par  les  felles. 

Le  8  août ,  les  tumeurs  fcrophu- 
leufes  étoient  confidérablement  di- 
minuées, les  bords  n'en  étoient  plus 
fi  durs ,  &  la  fuppuration  étoit  loua- 
ble ;  le  chancre  fe  cicatrifoit,  Pulcere 
de  Panus  fe  détergeoit ,  &  la  tumeur 
gommeufe  du  bras  étoit  prefque  to- 
talement fondue. 

Le  14 août,  les  tumeurs fcrophu- 
leufes  étoient  guéries ,  le  chancre 
étoit  prefque  cicatrifé,  &  Pulcere 
de  Panus  étoit  dans  le  meilleur  état 
poffible. 
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On  purgea  de  nouveau  la  malade 
avec  les  pilules  de  Bellofle. 

Le  20  août  ,  il  ne  refloit  plus 
qu'un  petit  point  de  fuppuration  à 
Pulcere  du  redium ,  pour  lequel  on 
employa  avec  fuccès  le  baume  de 
Commandeur  j  tout  le  refte  étoit 
cicatrifé  :  les  tumeurs  fcrophuleufes 
étoient  totalement  guéries ,  &  il  n^ 
reftoit  qu'une  cicatrice  légère  ôcfans 
afpérité. 

Le  26  ,  tout  étoit  guéri,  &:  on 
mit  cette  malade  dans  la  falle  des 
convalefcentes  ,  où  elle  fut  purgée 
encore  deux  fois  avec  les  pilules  de 
Bellofle  :  elle  en  fortit  le  premier 
feptembre  fans  aucune  incommo- 
dité ,  après  avoir  pris  trois  onces 
de  pilules  fondantes,  &  fix  prifes 
de  pilules  de  Bellofle  d'un  demi-gros 
chacune  ;  elle  jouit  encore  afhuelle-- 
ment  d'une  bonne  fanté. 

S  iii 
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Obfervatlon  féconde. 

291.  Marie- Adélaïde. .. .  âgée 
de  vingt-cinq  ans,  native  de  Paris, 
femme  mariée ,  &  ayant  eu  de  fon 
mariage  deux  enfans  qu'elle  affu- 
roit  être  bienportans^  étant  perfon- 
neîlement  d'une  conftitution  affez 
robufte ,  &  ordinairement  bien  ré- 
glée ,  eft  entrée  à  la  màîfon  de  fanté 
de  la  petite  Pologne  le  1 2  fep- 
ternbre  17^6,  pour  y  être  traitée 
de  la  maladie  vénérienne  ,  dont 
les  fymptomes  apparens  étoient  une 
gonorrhée  virulente  très  acre  & 
très  abondante  que  lui  avoit  com- 
muniquée fon  mari  j  elle  étoit  ac- 
compagnée d^une  inflammation  au 
méat  urinaire ,  qui  étoit  environné 
d'excroiffances  fongueufes,  &  d'un 
engorgement  affez  confidérable  aux 
glandes  de  l'aine  gauche  :  cette  ma- 
lade avouoit  avoir  déjà  été  traitée  par 
les  friélions ,  &c  entr'autres  fymp- 
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tomes  elle  avoit  alors  un  engorge- 
ment des  glandes  maxillaires,  qui 
même  avoient  fuppuréj  la  cicatrice 
réfultante  ne  paroifToit  pas  trop  fo- 
lide  ^  elle  étoit  de  mauvaife  couleur , 
&  menaçoit  de  fe  rompre  |  ce  qui 
fuppofoit  un  refle  de  vice  écrouel- 
leux,  qui  n^avoitpas  été  entièrement 
détruit. 

Après  avoir  été  faignée  &  baignée, 
cette  malade  fut  mife  à  Pufage  de 
la  folution  du  fublimé  dans  la  tifane 
émolliente ,  à  la  dofe  d^un  quart  de 
grain  par  jour  j  elle  continua  ce  re- 
mède à  cette  dofe  depuis  le  16  juf- 
qu^au  19  feptembre  :  le  20  ,  on  lui 
en  donna  un  demi-grain  par  jour 
jufqu'au  2(5  j  mais  comme  cQiit  ti- 
fane la  dégoûtoit ,  &:  que  d'ailleurs 
il  en  avoit  réfuké  une  légère  faliva- 
tion ,  on  fe  contenta  de  lui  donner 
de  la  tifane  apéritive  fimple,  pour 
achever  de  réfoudre  Tinflammation 
du  méat  urinaire ,  laquelle  étant  ter- 
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minée,  cette  malade  fut  purgée  avec 
un  minoratif,  pour  de-là  paffer  à  Pu- 
fage  des  pilules  anti-vénériennes  fon- 
dantes. Elle  en  prit  d^abord  fix  grains 
le  matin  &  autant  le  foir  j  on  en 
augmenta  journellement  la  dofe  de 
quatre  grains,  pfqu'à  ce  qu'on  fût 
parvenu  à  pouvoir  lui  en  donner  un 
demi-gros  par  jour;  elle  en  prit  jour- 
nellement cette  dofe  depuis  le  6  oc- 
tobre jufqu'au  ip  du  même  mois, 
fans  qu'il  en  réfultât  ni  cours  de 
ventre ,  ni  falivation  :  on  la  purgeoit 
tous  les  huit  jours  avec  les  pilules 
de  Bellofle. 

Le  24feptembre,  Pengorgement 
des  aines  fe  diffipoit ,  les  fongofités 
du  méat  urinaire  diminuoient  de  vo- 
lume, &  Pécoulement  de  la  gonor- 
rhée  étoit  moins  confidérable  & 
moins  coloré. 

Le  30  feptembre,  les  tumeurs 
écrouelleufes  fondoient  vifîblement , 
les  cicatrices  s'afFermilToient,  Se  le 
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léger  fuinrement  qui  avoir  paru ,  fe 
tarifloit  j  Pengorgement  des  aines 
diminuoit  également  ,  la  matière 
gonorrhoïque  blanchilToit ,  &c  pre- 
noit  de  la  confiftance. 

Le  6  octobre ,  les  cicatrices  des 
écrouelles  étoient  dans  le  meilleur 
étatpoffible;  elles  étoient  d^une  belle 
couleur,  &  fans  aucune  afpérité; 
Pengorgement  des  aines  étoit  diffipé , 
la  gonorrhée  diminuoit ,  mais  il  ref- 
toit  encore  quelques  fongofités  au 
méat  urinaire  qu^on  fut  obligé  d'en- 
lever avec  les  cizeaux. 

Le  î  2  oélobre ,  la  plaie  réfultante 
des  fongofités  qui  avoient  été  cou- 
pées, étoit  cicatrifée,  &  la  gonor- 
rhée commençoit  à  fe  tarir. 

Le  19  ,  la  gonorrhée  étoit  tarie; 
alors  on  mit  cette  malade  dan§  la 
falle  des  convalefcentes ,  où  elle  fut 
purgée  deux  fois  avec  les  pilules  de 
Bellofte. 

Le  24  oélobre,  fa  guérifon  parut 
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bien  aiFermie ,  &  elle  fortit  le  len- 
demain j  après  avoir  pris  quatre 
grains  de  fublimé  en  folution ,  une 
once  deux  gros  de  pilules  anti-vé- 
nériennes ,  &  fix  prifes  de  pilules 
de  Bellofte  d^un  demi-gros  chacune  : 
fa  fanté ,  loin  d^avoir  été  altérée  par 
Pufage  de  ces  remèdes,  eft  encore 
aujourd'hui  auffi  bonne  qu'elle  peut 


Pêtre. 


Ohfervation  troijieme. 


7X2=  Marguerite ....  femme  ma-^ 
née  ;,  âgée  de  2  8  ans ,  native  de  Paris, 
rr^iv  fit  jamais  éprouvé  d'interrup- 
tion à  fes  règles ,  que  depuis  cinq  mois 
qu'elles  avoient  ceffé  de  couler ,  fans 
néanmoins  aucun  figne  de  groifeffe  : 
cette  fupprelïîon  luioccafionnoit  des 
étQuffemens  très  fréquens.  Cette  ma- 
lade étoit  d'un  tempérament  fanguin 
&  délicat  y  &c  avoit  déjà  eu  il  y  a 
fept  mois  une  gonorrhée  virulente, 
dont  elle  n'avoit  pu  être  guérie  :  elle 
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entra  à  la  maifon  de  faute  de  la  pe- 
tite Pologne  le  7  août  1777  pour  la 
même  gonorrhée  qui  étoit  très  abon- 
dante &  d^une  très  mauvaife  cou- 
leur y  elle  étoit  accompagnée  de  dou- 
leurs aux  articulations  des  bras  avec 
les  avant-bras  ,  Se  d^un  ulcère  fcro- 
phuleux  à  la  glande  maxillaire  du 
côté  gauche. 

Après  avoir  pris  fix  bains  ,  bu 
beaucoup  de  tifane  émoUiente,  & 
avoir  été  purgée ,  on  mit  cette  ma- 
lade le  ï  2  août  à  Pufage  des  pilules 
anti-vénériennes ,  à  la  dofe  de  douze 
grains  par  jour  :  au  bout  de  quatre 
jours  elle  en  prenoit  vingt- quatre 
grains ,  &  enfuite  un  demi-gros  par 
jour  :  on  en  aidoit  PaAion  par ,  la 
boiffon  d'une  tifane  apéritive  nitrée. 

Le  14  du  mois  d'août  ,  on  ap- 
pliqua fur  les  glandes  des  trochif- 
ques  de  minium ,  pour  en  détacher 
les  chairs  fongueufes  ,  qui  étoient 
affez  abondantes;  ce  remède  fit  un 
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effet  marqué  ,  &  le  20  ces  chairs 
étoient  totalement  tombées ,  &;  Pul- 
cere  étoit  en  très  bon  état. 

Le  2 7  il  fe  détergeoit  fenfiblement, 
les  douleurs  des  articulations  dimi- 
nuoient ,  &  la  couleur  de  la  gonor- 
rhée  étoit  totalement  changée.  On 
ajouta  alors  à  ces  remèdes  les  fucs 
anti-fcorbutiques ,  à  la  dofe  de  quatre 
onces  par  jour. 

La  nuit  du  29  au  30  août,  cette 
malade  éprouva  une  hémorrhagie 
affez  confidérable  par  la  bouche, 
pour  laquelle  elle  fut  faignée  deux 
fois  du  bras ,  &:  but  de  Peau  de  riz. 
Cette  hémorragie  qui  parut  avoir 
remplacé  les  règles ,  fe  calma  par  ces 
feuls  moyens. 

Le  3  feptembre  Pulcere  commen- 
çoit  à  fe  cicatrifer  ,  les  douleurs 
étoient  abfolument  celfées ,  &  la  go- 
norrhée  ,  dont  l'écoulement  étoit 
très  blanc  j  tariffoit  :  on  continua  les 
fucs  anti-fcorbutiques. 
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Le  I  o  feptembre  la  cicatrice  de 
Pulcere  écoit  parfaite ,  la  gonorrhée 
étoit  tarie  j  on  purgea  alors  la  ma- 
lade, &  on  la  mit  au  nombre  des 
convalefcentes  ,  fans  jdifcontinuer 
pour  cela  les  fucs  anti-fcorbutiques. 
Le  17  feptembre  elle  fortit  par- 
faitement guérie  ,  après  avoir  pris 
deux  onces  de  pilules  ami -véné- 
riennes, &  après  avoir  été  purgée 
tous  les  huit  jours  avec  les  pilules  de 
Bellofte.  Ce  remède  n^a  occaiîonné 
à  cette  malade  ni  falivation ,  ni  dou- 
leurs d^entrailles,  ni  cours  de  ventre; 
&  fa  fanté  n'en  a  été  aucunement 
altérée,  ce  qu'on  vient  encore  de 
vérifier  tout  récemment. 

Obfervation  quatrième. 

714.  Marie- Jeanne  ....  femme 
mariée,  âgée  de  30  ans ^  native  de  la. 
Champagne,  ordinairement  bien  ré- 
glée, &  d'une  conftitution  robufte, 
ayant  déjà  été  traitée  infruélueufe- 
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ment  5  dans  fa  patrie ,  pour  une  gonor- 
rhée  virulente  que  lui  avoit  commu- 
niquée fonmari)  eft  entrée  à  la  mai- 
fon  d^ Tante  de  là  petite  Pologne  le 
•ïx)  août  1 777^  avec  la  même  gonor- 
rhée  ,  accompagnée  de  puftules  fur 
les  bras,  fur  l'épaule  droite^  fur  la 
poitrine ,  au  vifage ,  au  col  &:  à  la 
nuque  ,  dont  plufieurs  étoient  ulcé- 
rées u  &  paroiflbient  tenir  du  vice 
fcrophuleux  :  elle  avoit  de  plus  des 
douleurs  confîdérables  à  la  tête  &: 
dans  tous  les  membres.  •--  •-  ^'■ 

Après  avoir  été  préparée  par  tiiie 
faignée,  fix  bains  &  une  médecine, 
cette  malade  commença  l'ufâge  des 
pilules  anti-vénériennes  le  i6  août> 
à  la  dofe  de  dix-huit  grains  d^abord , 
puis  de  vingt-quatre ,  &  enfuite  de 
trente-fix  grains  par  jour  ;  &  elle  les 
continua  à  cette  dernière  dofe  juf- 
qu'au  3  r  du  même  mois.  On  en 
aidoit  iournellement  Paction  par  une 
boiffon  abondante  de  tifane  apéri- 
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tive ,  par  des  lavemens  &c  quelques 
bains.  On  la  purgea  le  3  i  ,  avec  les 
pilules  de  Bellofte  y  Se  cette  purgation 
fut  réitérée  tous  les  huit  jours ,  &c 
ces  remèdes  n^ont  point  occafionné 
de  falivation ,  ni  augmenté  les  maux 
de  tête. 

Le  27  août  les  douleurs  répandues 
fur  tous  les  membres  étoient  déjà 
diffipées  j  les  puftules  feches  s^afFaif- 
foient,  celles  qui  étoient  ulcérées  fe 
détergeoient ,  &:  la  couleur  de  la  go- 
norrhée  commençoit  à  changer  &  à 
blanchir. 

Le  5  feptembre  les  douleurs  étoient 
totalement  évanouies  ,  les  puftules 
feches  étoient  prefque  entièrement 
affaiffées,  celles  qui  fuppuroient  fe 
deffechoient,  &  Pécoulement  gonor- 
rhoïque  diminuoit  fenfiblement  :  à 
cette  époque  on  adminiftra  les  fucs 
anti-fcorbutiques  à  la  dofe  de  quatre 
onces  par  jour ,  &c  on  les  continua 
jufqu^à  fa  fortie. 
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Le  lo  feptembre,  la  gonorrhée 
étoit  tarie,  &  il  n^exiftoit  plus  au- 
cune puftule  ,•  on  continua  néan- 
moins à  cette  malade  les  mêmes  re- 
mèdes jufqu^au  17,  qu'elle  fut  mife 
au  nombre  des  convalefcentes. 

Elle  fortit  le  2  5  feptembre  parfaite- 
ment guérie,  &  fans  avoir  éprouvé 
aucune  efpece  d'accident;  après  avoir 
pris  une  once  fept  gros  de  pilules 
anti  -  vénériennes  ,  &  quatre  prifes 
de  pilules  de  Bellofte,  d'un  demi-gros 
chacune. 

Il  n'y  a  eu  que  vingt-neuf  malades 
de  traités  par  les  pilules  anti-véné- 
riennes fondantes,  ou  autres  prépa- 
rations de  mercure  infoluble ,  &  il 
n'en  eft  mort  qu'un ,  dont  on  trou- 
vera l'obfervation  dans  la  4'  partie. 


CHAPITRE 
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CHAPITRE    VIII. 

Observations  furies  Sudorijîques, 

V^u  AND  le  virus  vénérien  a  été 
fucceiîîvement  Se  toujours  inutile- 
ment attaqué  par  différentes  prépa- 
rations mercurielles ,  ou  quand  il  efl 
dégénéré ,  il  réfifte  enfuite  quelque- 
fois aux  traitemens  mercuriels  pof- 
térieurs  les  plus  fages  &  les  plus 
réfléchis. 

Quand  le  mercure  donné  en  trop 
grande  quantité  relative  ,  ou  mai 
adminiftré ,  refte  ,  pour  ainfî  dire  , 
niché  dans  différentes  parties  du 
corps,  fans  exercer  d^adlion  fur  le 
virus ,  &  fans  qu'on  apperçoive  au- 
cune diminution  dans  les  iymptomes; 
il  faut  bien  fe  garder  de  Pemployer 
de.  nouveau  ,  fous  prétexte,  de  fon 
inaélion  antérieure  :  on  détermine- 
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roit ,  on  augmenteroit  par  cette  con- 
duite la  preifïîon  qu'il  exerce  aflez 
naturellement  fur  les  parties  qui  en 
font  furchargées  y  &c  cette  prefFion 
pouffée  à  un  certain  degré ,  pour- 
roit  avoir  les  fuites  les  plus  funeftes» 

Quand  le  mercure  employé  trop 
fréquemment  3  ou  inconfidérément, 
s'eft  toujours  porté  à  la  bouche  y  &c 
y  a  excité  une  falivation  opiniâtre  ; 
il  efl  quelquefois  très  -  difficile  de 
pouvoir  le  détourner  de  cette  voie , 
qui  lui  efl  devenue  familière  :  Pad- 
miniftration  continuée  du  mercure 
devient  alors  prefque  impoffible ,  &c 
il  feroit  même  dangereux  de  s'y 
obftiner. 

Dans  tous  ces  cas ,  &  autres  ana- 
logues ,  il  faut  bien  recourir  à  quel- 
ques autres  remèdes  qui  ne  foient 
pas  mercuriels ,  au  moins  pour  pal- 
lier le  mal  ,  quand  il  eft  prelTant. 
Mais  fi  l'expérience  à  appris  qu'ils 
fuffifent  quelquefois  pour  opérer  une 
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cure  radicale ,  il  faut  s'y  tenir  &c  y 
infifter ,  comme  fur  un  moyen  de 
plus,  pour  combattre  cette  maladie. 
L'alkali  volatil  &c  les  fudorifiques 
font  précifément  ces  moyens  j  &  ils 
réufïïfTent-,  fur-tout  dans  les  cas  où 
le  mercure  a  échoué  ^  pour  quelques- 
unes  des  raifons  que  je  viens  de  dé- 
tailler. Ces  remèdes  produifent  alors 
un  effet  d^autant  plus  marqué ,  que 
le  corps  eft  furchargé  de  mercure  , 
fans  qu'il  ait  opéré   aucun  change- 
ment  à  la  maladie  ;   parce    qu'ils 
exercent  prefque  néceffairementune 
aélion  fur  le  mercure  même  ,  qui 
Pébranle ,  le  volatilife ,  &  le  porte 
fucceffivement  vers  les  émonftoires 
du  corps,  ce  qui  en  prépare  &c  en  fa- 
cilite la  fortie  ;  &  que  ce  dégagement 
ne  peut  guère   avoir  lieu  ,  que  le 
mercure  ne  réfléchiffe  fon  aélion  fur 
les  parties  virulentes  elles-mêmes,  & 
ne  les  entraîne  avec  lui.  Ce  moyen 
de  guérir  la  maladie  vénérienne  ^  ap- 
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partient,  il  efl  vrai ,  autant  au  mercure 
qu^aux  fudorifiques  ,*  mais  fans  le  fe- 
cours  de  ce  dernier  remède ,  le  pre- 
mier eût  été  au  moins  infuffifant.  Il  eft 
d^autres  cas  peut-être  où  les  fudori- 
fiques feuls  pourroient  opérer  sûre- 
ment la  guérifon  ;  mais  ils  font  plus 
rares,  &  je  n^ai  pas  été  à  portée  de 
m'en  convaincre  par  ma  propre  expé- 
rience j  parce  qu'on  n'abandonne  pas 
aifément  des  moyens  de  guérir  connus 
&  affurés ,  pour  en  adopter  d'autres 
qui  font  au'  moins  équivoques.  Je 
vais  cependant  rapporter  un  exemple 
cil  les  fudorifiques  ♦  ont  fuffi  pour 
guérir  une  maladie  vénérienne  bien 
caraélérifée. 

Obfervation. 

ïoo.  Claire native  de  la 

Champagne ,  d'un  tempérament  fan- 
guin  &  délicat,  ordinairement  bien* 
réglée  ^  ayant   néanmoins  éprouvé 
une  perte  utérine  il  y  a  quinze  jours,- 
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eft  entrée  à  la  maifon  de  fanté  de  la 
petite  Pologne  le  9  avril  1776  y  pour 
y  être  traitée  de  la  maladie  véné- 
rienne ,  dont  les  principaux  fymp- 
tomes  étoient  une  gonorrhée  viru- 
lente :,  un  bubon  affez  conjQdérable 
à  Paine  droite ,  un  chancre  à  Pentrée 
de  la  vulve  du  côté  droit,  &:  des 
douleurs  très  vives  &c  continues  à  la 
tête  $c  à  la  cuiffe  droite. 

Après  avoir  été  préparée  à  Pufage 
des  friélions  &:  des  lavemens  anti- 
vénériens par  une  faignée ,  une  méde- 
cine &  quelques  baids,  cette  malade 
commença  cts  remèdes  combinés  à 
une  dofe  affez  foible,-  mais  malgré 
cette  précaution  ,  ils  produifirent 
affez  promptement  la  falivation  la 
plus  fougueufe,  la  plus  opiniâtre  ,  & 
qui  fut  accompagnée  de  douleurs 
plus  vives  à  la  tête ,  que  celles  précé- 
demment reffenties,  &  dont  il  cfl  fait 
mention  :  la  langue  étoit  fortie  de 
la  bouche ,  &  ne  pouvoir  plus  y  ren- 
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trer  y  elle  étoit  parfemée  d^ulceres 
chancreux ,  &  même  gangrenés  y  Pen- 
gorgement  &  Pulcération  de  prefque 
toutes  les  parties  de  la  bouche  fub- 
fifla  pendant  près  de  quarante  jours , 
malgré  les  faignées  du  pied ,  les  demi- 
bains ,  les  lavemens  émoUiens  &  pur- 
gatifs multipliés  ,  malgré  Pufage  réi- 
téré des  tifanes  royales,  de  garga- 
rifmes ,  Se  l'application  continuelle 
des  topiques  appropriés  :  infenfible- 
ment  tout  rentra  dans  Pordre,  les 
efcarres  gangrcneufes  de  la  langue 
tombèrent  ;  les  ulcères  de  la  bouche 
fe  détergerent,  fe  cicatriferent,  & 
malgré  le  peu  de  remèdes  que  cette 
malade  avoitpris,  tous  les  fymptomes 
vénériens  étoient  difparus ,  ce  qui  eft 
abfolument  à  Pavantage  de  la  fali- 
vation.  Car  fi  ce  n'eft  point  elle  qui 
a  produit  cette  cefTation  des  fymp- 
tomes ,  il  eft  au  moins  prouvé  qu'elle 
ne  s'y  eft  point  oppofée.  Malgré 
cet   avantage ,   on    craignit    néan- 
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moins  qu'ils  ne  reparuflent  auffi 
promptement  qu'ils  avoient  ceffé, 
&  cette  crainte  détermina  à  em- 
ployer les  lavemens  anti-vénériens 
feuls  pour  aflurer  la  guérifon  :  il 
ne  réfulta  de  ce  remède  aucune  eC- 
pece  de  falivation ,  ni  de  cours  de 
ventre,  quoiqu'on  en  ait  donné  54, 
à  deux  par  jour,  &  qu'on  y  ait  em- 
ployé quatre  bouteilles  de  liqueur 
anti-vénérienne.  Cette  malade  fortit 
enfin  le  19  juin  1776  parfaitement 
guérie ,  deux  mois  &  dix  jours  après 
fon  entrée  dans  cette  maifon. 

Le  3  février  lyyy^  cette  femme 
revint  de  nouveau  à  la  maifon  de 
fanté  de  la  petite  Pologne,  pour 
une  gonorrhée  virulente  inflamma- 
toire ;,  un  engorgement  fenfible  à 
l'aine  gauche,  &;  des  poireaux  nom- 
breux à  la  vulve,  qui  étoient  les 
fruits  récens,  reconnus  &  avoués 
d'un  nouveau  commerce  :  elle  n'a- 
voit  point  eu  fes  règles  depuis  fon 

T  iv 


2ç6  Obfirv.fur  les  différentes  méthodes 
premier  traitement ,  fans  qu^il  y  eût 
néanmoins  aucun  figne  de  groifeiTe. 
Après  avoir  été  faignée  deux  fois , 
avoir  pris  quelques  bains  ,  &  bu 
beaucoup  de  tifane  adouciflante 
pour  calmer  ^inflammation  de  la 
vulve ,  on  voulut  remettre  cette 
malade  à  Pufage  des  lavemens  anti- 
vénériens j  mais  à  peine  en  eut-elle 
pris  fix  ,  qu'elle  reffentit  des  dou- 
leurs de  colique  afTez  vives ,  & 
qu'elle  éprouva  des  envies  de  vomir, 
&  même  des  vomifTemens  bilieux 
très  abondans.  Après  avoir  remédié 
à  ces  accidens  par  la  diète  ^  une 
boiffon  copieufe ,  &  une  prife  d'ipé- 
cacuanha,  on  donna  à  la  malade 
deux  friétions  d'un  gros  chacune  ^ 
mais  dès  le  cinquième  jour,  il  fur- 
vint  une  falivation  qui  menaçoit 
d'être  confidérable ,  &  qui,  par  ré- 
flexion fur  la  première  éprouvée  ^ 
donna  de  jufles  inquiétudes  fur  la 
continuation   de  ce  remède  j  c'eft 
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pourquoi  on  la  purgea,  &c  on  lui 
fit  prendre  des  bains  ^  dans  lefquels 
elle  tomba  en  foibieffe  :  mais  c'étoit 
la  crife  des  règles  qui  parurent  alors, 
&  qui  procurèrent  beaucoup  de  fou- 
kgement ,  quoiqu'elles  n'aient  coulé 
que  pendant  deux  purs. 

Les  remèdes  mercuriels  paroiflTant 
afFeéler  cette  malade  d'une  manière 
trop  fenfible  &  trop  inquiétante ,  il 
fut  décidé  qu'on  n'en  emploieroit 
plus  aucun  de  cette  efpece ,  &  dès 
ce  jour  elle  fut  mife  à  l'ufage  d'une 
tifane  forte  des  bois  fudorifiques, 
faite  avec  beaucoup  de  foin  j  on  lui 
en  donna  une  pinte  par  jour,  dont 
la  moitié  fe  prenoit  le  matin ,  & 
l'autre  le  foir.  On  faifoit  bouillir  le 
marc  de  cette  tifane,  pour  lui  fervir 
de  boilTon  ordinaire.  On  continua 
ce  remède  depuis  le  25  février  juf- 
qu'au  5  mars  y  il  fubfiftoit  néanmoins 
encore  un  peu  de  falivation  j  mais  le 
2  mars  elle  étoit  totalement  ceffée  : 
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depuis  le  5  marsjufqu'au  19  du  même 
mois  ,  la  même  tifane  fut  continuée 
à  la  même  dofe ,  &  on  la  rendit  pur- 
gative tous  les  huit  jours  avec  les  fol- 
licules de  féné  &  la  manne. 

Le  1 2  mars  la  gonorrhée ,  qui  étoic 
infenfiblement  diminuée  ,  parut  to- 
talement tarie,  Pengorgement  des 
aines  étoit  réfous,  &  les  poireaux 
étoient  tombés  d^eux-mêmes. 

La  malade  fortit  parfaitement  gué- 
rie le  2  o  mars ,  après  avoir  pris  vingt- 
cinq  pintes  de  tifane  fudorifique  très 
chargée ,  fans  qu'elle  en  ait  été  au- 
cunement incommodée.  Depuis  ce 
tems  les  menftrues  ont  continué  à 
couler  régulièrement ,  &  cette  fem- 
me ,  qui  depuis  s'eft  repréfentée  plu- 
lieurs  fois ,  jouit  de  la  meilleure 
fanté. 


SECONDE  PARTIE. 

O B  SE R  VA  T ION  S  fur  ks  Maladies 
Vénériennes ,  traitées  par  la  corn- 
binaifon  de  deux  Méthodes, 

1 L  eft  toujours  avantageux  de  gué- 
rir avec  le  moins  de  remèdes  pof- 
fibles  j  &  avec  les  remèdes  les  moins 
compliqués  ;  c'efl  une  vérité  qui 
n'eft  méconnue  d^aucun  Médecin. 
Ainfi ,  quand  une  feule  méthode 
convient  à  un  fujet ,  quand  elle  efi: 
appropriée  à  fon  âge ,  à  fon  tempé- 
rament ,  à  Pefpece  de  maladie  qu'il 
éprouve ,  &  qu^elle  fuffit  à  fa  gué- 
rifon  ,  elle  eft  fans  doute  préférable 
à  la  combinaifon  de  plufieurs.  Maïs 
il  exifte  des  maladies  vénériennes  fi 
compliquées  j  les  fymptomes  qui  la 
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caraftérifenr ,  quoique  produits  par 
la  même  caufe ,  font  quelquefois  fi 
diffemblables  &  fi.  oppofés  y  elle  at- 
taque des  organes,  dont  la  texture  & 
les  fondions  font  fi  différentes,  qu^il 
n'eft  fouvent  pas  poflîble  de  remplir 
toutes  les  indications ,  &  de  préve- 
nir tous  les  inconvéniens  avec  un 
■^'  ■  &  même  remède.  En  effet  , 
<  .V,  id  le  virus  épaiffît ,  coagule  la 
lymphe  j  quand  il  produit  des  ex- 
croiilances  dures  ou  fongueufes  ; 
qu^il  engorge,  groffit  &  défigure  les 
organes  glanduleux  ;  quand  il  y 
pccafionne  des  tumeurs  indolentes,* 
il  exige  d'autres  fecours^  que  quand , 
par  Ion  acrimonie  y  il  irrite ,  déchire 
&  détruit  les  petits  vaiffeaux  excré- 
toires de  la  peau  auxquels  il  s'at- 
tache, &  y  occafionne  des  ulcères 
douloureux  &  fouvent  très  corrofifs  y 
ou  que,  pénétrant  jufqu'aux  mufcles, 
aux  membranes ,  au  périofte  &  aux 
os  5  il  y  produit  les  douleurs  les  plus 
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aîgucs,  &  prépare  de  loin  la  fuppu- 
ration  rongeante  qui  les  diffout ,  ou 
la  carie  qui  les  détruit.  Le  traitement 
doit  varier  encore  plus ,  quand ,  à 
quelques  -  uns  de  ces  fymptomes 
elFrayans,  fe  joignent  ces  fluxions 
inflammatoires  fi  communes  du  ca- 
nal de  Puretre ,  &  des  glandes  qui 
touchent  &  avoifment  le  col  de  la 
vefïîe ,  qui  font  accompagnées  d^é- 
coulemens  acrimonieux  ,  purulens  , 
fi  difficiles  à  tarir.  Cette  maladie, 
que  Pon  ne  connoît  pas  encore  affez , 
que  Pon  néglige  par  habitude ,  ou 
que  Pon  traite  avec  trop  de  légèreté  , 
eft  d'autant  plus  importante ,  qu'elle 
eft  quelquefois  fuivie  de  rétentions 
ou  de  fupprelTions  d'urine,  juftement 
inquiétantes ,  de  douleurs  confiantes 
&  opiniâtres  ,  &  qu'elle  devient 
même  à  la  fin  incurable. 

Le  -mercure  ,  il  eft  vrai  ^  fous 
quelque  forme  qu'on  Padminiftre  ,  a 
la  propriété  de  détruire  le  virus,  fur« 
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tout  quand  il  eft  récent ,  &  qu'il  n'eft 
point  encore  dégénéré  ;  mais  il  eft 
des  préparations  de  ce  minéral ,  qui , 
çn  augmentant  plus  que  les  autres  le 
mouvement  de  nos  liqueurs ,  en  pro- 
duifent  méchaniquement  &  prefque 
néceffairement  la  diffolution  ;  d'où 
réfulte  un  relâchement  des  folides , 
qui  empêche  quelquefois  les  écou- 
lemens  de  tarir,  ou  s'oppofe  à  Pen- 
tiere  çicatrifation  des  ulcères.  Il  faut 
bien  alors  réunir  à  ce  premier  moyen 
une  autre  préparation  du  même  re- 
mède ,  qui  porte  l'empreinte  d'un 
tonique  deflîcatif ,  fans  perdre  pour 
cela  la  propriété  de  détruire  le  virus. 
S'il  faut  agiter  fouvent  les  parties 
rendues  infenfibles,  par  l'obftruclion 
de  leurs  couloirs  &  l'inaction  de 
leurs  fibres  j  &  fi  ce  défaut,  d'abord 
attaqué  par  les  délayans^  ne  peut 
enfin  céder  qu'aux  préparations  les 
plus  aélives  ;  il  faut  en  revanche  fa- 
voir  ménager  les  organes  délicats , 
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déjà  trop  difpofés  à  la  douleur  &c  à 
la  phlogofe  ,  &  ne  leur  préfenter 
que  des  préparations    mercurielles 
adoucies ,  ou  étendues  dans  un  véhi- 
cule approprié  ,  qui  en  règle  ,  ea 
modère  Paftion,  fans  la  détruire, 
&  qui  aient  en  outre  la  propriété 
de  s^oppofer  aux  progrès  de  Pin- 
flammation ,  qui  opéreroit  bientôt 
la  deftruction  de  ces  parties  déli- 
cates. Mais  dans  le  même  fujet  une 
partie  du   corps   eft  très  délicate  , 
fouvent  même  douloureufe ,  enflam- 
mée ,  ulcérée ,  tandis  que  d^autres  , 
plus  indolentes  ou  plus  robuftes ,  ne 
ïbnt  fimplement  qu^obftruées  &  fans 
douleur  :   les   fibres   par  lefquelles 
quelques  mouvemens  s'opèrent ,  ou 
qui  concourent  à  produire  quelque 
fécrétion  intéreffante ,  peuvent  être 
relâchées ,  afFoiblies  j  &  d'autres  au 
contraire ,  non  moins  effentielles , 
être  agacées  &  tendues.  Un  organe 
eft  fimplement  gêné  dans  fes  fonc- 
tions ,  tandis  qu'un  autre  eft  au  mo- 
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ment  d^éprouver  une  deflruclion 
prefque  totale. 

En  regardant  le  mercure  comme 
un  moyen  sûr  &  connu,  capable  de 
prévenir ,  de  calmer  ^  ou  de  guérir 
ces  diverfes  productions  virulentes , 
on  conçoit  qu'il  en  faut  fouvent  va- 
rier Padminillration,  Se  en  multiplier 
les  formes  fuivant  les  circonftances 
&  les  befoins ,  relativement  à  Paélion 
qu'on  en  attend  &  aux  effets  qu'il 
doit  produire.  D'ailleurs ,  il  eft  prou- 
vé qu'une  feule  manière  de  l'admi- 
niftrer  n'eft  pas  toujours  fuffifante  ; 
elle  pourroit  même  quelquefois  de- 
venir dangereufe ,  Se  en  confervant 
un  organe^  opérer  la  décompofition 
d'un  autre.  vSi  le  feul  raiionnement 
fuffit  pour  établir  la  vérité  de  cette 
affertion,  les  obfervations  fuivantes 
en  prouveront  encore  mieux  la  sû- 
reté :  quand  l'expérience  confirme 
les  principes,  c'eft  en  médecine,  une 
efpece  de  démonftration. 

CHAPITRE 
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CHAPITRE   PREMIER. 

Obser  va  t  ion  s  fur  les  Maladies 
Vénériennes ,  traitées  par  les  frictions 
mercurielles ,  jointes  aux  fudorifi- 
ques,. 

ib  I  les  remèdes  fudorifiques  déter- 
minent quelquefois  ,  ou  même  aug- 
mentent Paétion  du  mercure  5  quand 
elle  efttrop  foible;,  ou  quand  elle  eft 
nulle ,  parce  qu^il  refte  comme  niché 
dans  quelques  parties  éloignées  du 
torrent  de  la  circulation  ;  fi  alors, 
comme  on  Pa  déjà  dit,  ils  Pébranlent, 
&  lui  donnent  des  déterminations, 
avantageufes  à  la  guérifon,  &  fi, 
dans  ces  circonftances ,  ils  ont  quel- 
quefois opéré  des  miracles;  on  doit 
préfumer  que  ces  remèdes  auront 
encore  plus  d'efficacité  ,  £i  on  les 
donne  concurremment  avec  les  fric- 
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tions  mercurielles  ,  fur -tout  dans 
les  tempéramens  déjà  relâchés,, ou 
dans  des  circonftances  où  Pon  a 
quelque  raifon  de  craindre  le  relâ- 
chement produit  par  Padmiffion  du 
mercure  fous  cette  forme.  On  fera 
donc  bien  de  joindre  ces  deux  re- 
mèdes toutes  les  fois  qu^on  aura  à 
traiter  des  fujets  dont  le  tempéra- 
ment eft  phlegmatique  ,  &  abonde 
en  férofités,  ou  qui  eft  devenu  tel 
par  la  maladie ,  &  Pexceffive  éva- 
cuation d^une  humeur  gonorrhoïque 
ou  laiteufe. 

Obfervation  première, 

7,y6,  Marie- Anne-Rofalie 

âgée  de  3  G  ans ,  native  de  la  Picar- 
die, femme  mariée,  d^un  tempéra- 
ment phlegmatique ,  &c  pourtant  bien 
réglée ,  eft  entrée  à  la  maifon  de 
fanté  de  la  petite  Pologne  le  lo  dé- 
cembre 1776,  pour  une  gonorrhée 
virulente  très  abondante,  un  bubon 
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à  Paine  gauche ,  qui  s'étoit  ouvert 
de  lui-même  en  deux  endroits  :  Pul- 
cere  fupérieur  étoit  chancreux  5  les 
bords  en  étoient  durs  &;  calleux  ,* 
mais  Pinférieur  étoit  en  bonne  fup- 
puration.  Les  grandes  lèvres  de  la 
vulve  étoient  très  gonflées,  &  œdé- 
mateufes^  la  partie  inférieure  étoit 
couverte  de  puflules  chaiicreufes 
fuppurantes ,  de  même  que  le  périné 
&:  la  marge  de  Panus  :  la  fourchette 
étoit  totalement  détruite,  &  le  pé- 
riné déchiré  :  ces  deux  derniers  acci- 
dens  étoient  PefFet  d^un  accouche- 
ment très  laborieux. 

Après  avoir  pris  quelques  bains 
&  avoir  été  purgée  ^  cette  malade 
commença  les  friélions  mercurieîles 
le  15  décembre,  à  la  dofe  de  deux 
gros  tous  les  deux  jours ,  &  elle  lés 
continua  jufqu^au  24,  fans  aucun 
accident.  A  cette  époque,  le  bubon 
fe  détergeoit  fenfibleraenr  ,  &:  au 
moyen  d^un  panfement  méthodique 

V  ij 
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les  bords  de  Pulcere  fupérieiar  com- 
mençoient  à  s'adoucir  &  à  s'affailTer; 
les  pullules  commençoient  également 
à  s'effacer  ,  &  le  gonflement  des 
grandes  lèvres  diminuoit.  L'écoule- 
ment de  la  gonorrhée  étoit  plus 
blanc. 

Le  2  7  décembre  ^  il  parut  un  peu  de 
falivation  accompagnée  de  maux  de 
tête,  qui  fit  difcontinuerles  friélions. 

Le  3  I  ,  cette  malade  fut  purgée  : 
elle  le  fut  encore  le  2  janvier  j  &  le 
3  du  même  mois  la  falivation  ayant 
ceffé ,  &  le  mal  de  tête  ayant  dif- 
paru ,  on  la  remit  à  Pufage  des  fric- 
tions. 

Le  1 6  janvier ,  le  bubon  commen- 
çoit  à  fe  cicatrifer  ^  les  puftules 
étoient  effacées  ,  &  la  gonorrhée  , 
dont  l'écoulement  étoit  blanc  & 
épais  ,  commençoit  à  fe  tarir. 

Le  24  5  tous  les  fymptomes  étoient 
difparus  ;  on  continua  néanmoins  les 
frictions  jufqu'au  28  janvier,  à  la 
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dofe  d^un  gros  par  jour.  Pendant 
tout  le  tems  de  leur  adminiftration 
cette  malade  buvoit  journellement 
une  pinte  de  tifane  fudorifique  :  on  la 
rendit  purgative  tous  les  huit  jours, 
fur  la  fin  de  fon  traitement. 

Elle  fortit  le  3  o  janvier,  en  très  bon 
état.  On  n^avoit  employé  que  trois 
onces  d'onguent  mercuriel  en  fric- 
tions, &  feize  pintes  de  tifane  fudo- 
rifique forte,  pour  opérer  fa  guérifon, 
qui  s^eft  conftamment  bienfoutenue^ 
elle  a  même  fait  depuis  des  enfans 
bien  portans. 

Ohfervation  féconde. 

415.  Marie- Anne  âgée   de 

vingt-quatre  ans  ^native  de  Paris, 
d^un  tempérament  affez  délicat,  mais 
bien  réglée  ^  eft  entrée  à  la  maifon 
de  fanté  de  la  petite  Pologne  le  9 
janvier  1777,  pour  une  gonorrhée 
virulente  très  abondante,  avec  cuif- 
foji  &  phlogofe  à  la  vulve,  &  de 
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petits  poireaux  en  abondance  fur  la 
nymphe  droite  :  elle  étoit  d^ailleurs 
fujette  à  la  fièvre  &c  à  Penflure  des 
ïambes. 

Après  avoir  été  purgée,  cette  ma- 
lade >  vu  la  délicateffe  de  fon  tem- 
pérament, iut  d'abord  mife  à  Pufage 
des  lavemcns  anti-vénériens,  dès  le 
1 1  janvier  :  mais  la  fièvre  qui  parut 
prefque  auffi-tôt ,  &:  dont  elle  eut 
plufieurs  accès ,  jointe  à  une  attaque 
d'épilepfie  ,  firent  abandonner  ce 
remède  ;  &;  après  qu^elle  eut  été  de 
nouveau  évacuée  par  haut  &  par 
bas,  &  qu'on  fe  fiit  alTuré  que  la 
fièvre  avoit  entièrement  ceffé,  on 
lui  fiibftitua  les  fri étions  mercurielles 
&  la  tifane  fiidorifique. 

Elle  commença  les  frictions  le  24 
janvier,  à  la  dofe  d'un  gros  j  &  elle 
les  continua  à  cette  dofe  tous  les 
deux  jours  ^  fans  interruption ,  jus- 
qu'au 24  février,  &  fans  qu'il  en 
réfultât  le  plus  léger  accident. 
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Dès  le  50  janvier  Pardeur  d^urine 
étoic  calmée,  &c  la  phlogofe  de  la 
vulve  diffipée. 

Le  2  février ,  les  poireaux  étoient 
tombés  d'eux-mêmes ,  &  la  gonor- 
rhée  diminuoit  vifiblement  j  la  cou- 
leur en  étoit  même  plus  belle. 

Le  6  février ,  la  gonorrhée  fe  tarif- 
foit  I  le  I  5  février  elle  étoit  prefque 
tarie  j  &  le  2 1  du  même  mois ,  elle 
Pétoit  abfolument. 

Sur  la  fin  du  traitement ,  on  ren- 
dit purgative  la  tifane  fudorifique 
qui  fervoit  de  boiflbn  ordinaire  à  la 
malade ,  afin  d'achever  de  guérir  la 
gonorrhée. 

Cette  femme  fortit  le  2  é  février , 
jouiffant  d'une  très  bonne  fanté, 
fans  avoir  éprouvé  depuis  aucun 
retour  de  la  fièvre  ,  ni  de  Pépilepfie. 
Deux  onces  d'onguent  mercuriel  &c 
dix-huit  pintes  de  tifane  fudorifique 
ont  fuffi  à  fa  guérifon ,  qui  depuis  a 
été  jugée  parfaite ,  &  dont  on  s'efl 
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afluré  plufieurs  fois  ,  quand  pour 
conftater  cette  vérité,  elle  s^eft  vo- 
lontairement repréfentée  aux  Offi- 
ciers de  famé  de  cette  maifon. 

GbfervadoJi  troijîeme, 

140.   Marguerite âgée  de 

dix-huit  ans,  native  de  llfle- de- 
France  ,  d'un  tempérament  foible 
&  phlegmatique  ,  eft  entrée  à  la 
niailon  de  fanté  de  la  rue  Plumet 
le  I  8  juin  1776,  pour  une  gonor- 
rhée  virulente  très  abondante ,  & 
une  grande  quantité  de  poireaux 
dans  Pintérieur  de  la  vulve. 

Apres  avoir  été  préparée  conve- 
nablement, elle  commença  Pufage 
des  frictions  mercurielles  le  2  i  juin, 
à  la  dofe  de  deux  gros  par  jour  j  & 
elle  les  continua  les  23  ,  2 y  ,  28  & 
3  G  juin  :  elle  commença  alors  à  boire 
la  tîfane  fudorifique,  fans  difconti- 
nuèr  pour  cela  les  friélions  ,  qu'on 
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lui  adminiflroit  régulièrement  tous 
les  deux  jours. 

Les  poireaux  étoient  tombés  d^eux- 
iTiêmes  dès  le  6  juillet ,  mais  la  go- 
norrhée  fubfiftoit  toujours. 

Le  I  3  juillet  la  gonorrhée  com- 
mençoit  à  s'épaiffir  &  à  diminuer  y 
on  rendit  alors  la  tifane  fudorifique 
purgative  tous  les  quatre  jours;  mais 
les  friélions  n^en  furent  pas  pour  cela 
interrompues  :  cette  malade  prit  la 
dernière  le  2  o  juillet,  &  elle  continua 
la  tifane  fudorifique  jufqu^au  26  du 
mcme  mois,  qu^elle  fut  reconnue 
parfaitement  guérie.  On  n'avoit  em- 
ployé à  cet  effet  que  trois  onces  deux 
gros  d'onguent  mercuriel  ,  qui  n'a 
produit  aucune  efpece  d'accident, 
ni  aucune  falivation  ,  &  vingt  pintes 
de  tifane  fudorifique.  Depuis  ce  tems 
elle  jouit  de  la  plus  parfaite  fanté. 

Obfervation  quatrième. 

1 71 .  Marie-Jofephe  • . .  femme 
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mariée ,  âgée  de  trente-deux  ans , 
native  de  Paris,  ayant  déjà  eu  fept 
enfans  tous  bien  portans^  ordinai- 
rement bien  réglée,  quoique  d^un 
tempérament  pituiteux ,  efh  entrée  à 
la  maifon  de  fanté  de  la  rue  Plumet 
le  26  août  1776,  pour  y  être  traitée 
de  la  maladie  vénérienne  que  lui 
avoit  communiquée  fon  mari.  Elle 
étoit  caraétérifée  par  une  gonorrhée 
virulente  abondante ,  avec  phlogofe 
&  difficulté  d^uriner  ,  un  chancre 
affez  étendu  à  la  vulve  ,  des  dou- 
leurs aux  articulations,  qui  augmen- 
roient  beaucoup  pendant  la  nuit,  & 
une  infomnie  opiniâtre. 

Cette  malade  fut  faignée  &  bai- 
gnée dès  fon  entrée  dans  cette  mai- 
fon; &  ces  premiers  fecours  ayant 
calmé  les  douleurs  qu^elle  reffentoit 
en  urinant ,  &  diffipé  la  phlogofe 
qui  accompagnoit  la  gonorrhée  , 
elle  fut  mife  à  Pufage  des  friélions 
mercurielles  le  4  feptembre^  à  la 
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dofe  de  deux  gros  de  pommade  tous 
les  trois  jours. 

Le  16  feptembre,  on  joignit  aux 
fri<5lions  la  tifane  fudorifique. 

Le  20  feptembre,  on  rendit  cette 
tifane  purgative  tous  les  fix  jours. 

Le  14  feptembre,  il  furvint  une 
opthalmie,  qui  ne  parut  être  qu'un 
développement  du  virus ,  &  qui  ne 
changea  rien  au  traitement  ordinaire: 
on  fe  contenta  feulement  d'appliquer 
un  vefficatoire  à  la  nuque  ,  &  de 
laver  les  yeux  avec  un  collire  ra- 
fraîchiflant.  Ce  fymptome  ne  difpa- 
rut  totalement  que  le  4  octobre. 

Le  14  feptembre  ,  la  gonorrhée 
commençoit  à  s'épaiflir^Sc  le  chancre 
de  la  vulve  à  fe  cicatriler  j  néan- 
moins les  douleurs  étoient  toujours 
à  peu  près  les  mêmes. 

Le  4  oélobre,  la  gonorrhée  fe  ta- 
riffoitvifiblementj  &le  peu  d'écou- 
lement qui  fubfiftoit ,  étoit  blanc  & 
épais. 


i 
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Le  I  o  oélobre  tout  étoit  difparu  :  ,j 
mais  comme  les  douleurs  des  arti-  > 
culations  n^avoient  pas  éprouvé  une 
diminution  fucceflîve  aufli  marquée 
que  les  autres  fymptomes  ,  on  fit 
prendre  à  cette  malade  quelques 
fumigations  de  fuccin  dans  la  chaife 
fumigatoire  j  &  ce  remède  pratiqué 
cinq  ou  fix  fois  de  fuite ,  eut  tout 
le  fuccès  polTible ,  de  forte  que  la 
guériion  fut  reconnue  complette  le 
14  oélobre.  Pour  Pobtenir,  on  avoit 
employé  28  gros  d'onguent  mercu- 
riel  en  friélions  ,  &  vingt  &  une 
pintes  de  tifane  fudorifique.  De  ces 
deux  moyens  réunis ,  il  n'eil  réfulté 
aucun  inconvénient  j  &  depuis  ce 
tems ,  ctttt  femme  n'a  éprouvé  au- 
cune efpece  d'altération  àfafanté, 
non  plus  que  fon  mari,  qui  a  été 
guéri  en  même  tems  dans  la  maifon 
de  fanté  établie  pour  les  hommes 
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Ohfervation  cinquième. 

yo6.  Catherine  ....  âgée  de  vingt 
ans ,  native  de  PAnjou ,  d^un  tem- 
pérament délicat ,  &c  n^ayant  pas  eu 
fes  règles  depuis  deux  ans  ,  fujette 
aux  fleurs  blanches  ,  &  ayant  en 
outre  les  jambes  œdémateufes  &  une 
fièvre  lente ,  efl  entrée  à  la  maifon 
de  fanté  de  la  petite  Pologne  le  2 
août  1777  ,  pour  une  gale  vérolique 
univerfelle ,  qui  avoit  réfifté  à  tous 
les  remèdes,  &  une  gonorrhée  viru- 
lente bien  caraélérifée  &c  très  abon- 
dante :  elle  avoit  en  outre  une  petite 
toux  feche ,  qui  parut  être  fympto- 
matique,  &  qui  ne  changea  rien  à 
Padminiftration  des  remèdes  anti- 
vénériens qui  avoient  été  jugés  lui 
convenir. 

Après  qu'elle  eut  été  préparée  con- 
venablement à  fon  état  j  par  une  pur- 
gation  de  manne  ^  &  une  boiflon  co- 
pieufe  de  tiîane  béchiaiie,  on  lui  fit' 
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commencer  les  friftions  mercurielles 
le  6  août ,  à  la  dofe  de  deux  gros  tous 
les  deux  jours  ,*  elle  les  continua  à 
cette  dofe  fans  interruption  jufqu^au 
6  feptembre ,  fi  on  en  excepte  le  tems 
des  règles  :  la  fièvre  lente  céda  aux 
trois  premières  friélions;  le  20  la 
toux  étoit  totalement  difparue  j  on 
crut  conféquemment  pouvoir  lui 
donner  alors  la  tifane  fudorifique  , 
qu'on  avoit  jugée  néceflaire  dès  le 
commencement. 

Le  27  5  la  gale  commençoit  à  fe 
guérir ,  &  l'écoulement  de  la  gonor- 
rhée  diminuoit  déjà  ;  les  règles  qui 
furvinrent  à  cette  époque ,  &  qu'elle 
n'avoit  pas  eues  depuis  deux  ans^firent 
difparoître  infenfiblement  Pœdéma^ 
tie  des  jambes.  Le  3  feptembre,  la 
gonorrhée  étoit  prefque  totalement 
tarie,  la  gale  étoit  guérie,  &  tous 
les  autres  fy mptomes  paroiffoient  dif- 
parus  fans  retour. 

Le  I G  feptembre ,  la  gonorrhée 
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étoit  tarie  j  &  la  maladie  fut  jugée 
radicalement  guérie ,  tant  par  la  difpa- 
rution  fucceflive  des  fymptomes  qui 
la  caraélérifoient ,  que  par  Pemploi 
de  quatre  onces  d^onguent  mercu» 
riel  en  friélion ,  qui  n-'avoit  produit 
ni  falivatioD ,  ni  cours  de  ventre, 
ni  aucun  autre  accident.  Vingt-une 
pintes  de  tifane  fudorifique  auroient 
pu  faire  reparoître  la  toux ,  fi  elle  n'a- 
voit  été  un  véritable  fymptome  de 
la  maladie  vénérienne  ;  ce  qui  fait  une 
obfervation  affez  intéreffante ,  &  qui 
fe  répète  affez  fouvent  dans  le  trai- 
tement de  ces  maladies.  Depuis  ce 
tems  cette  fille  a  continué  de  jouir 
d^une  parfaite  fanté. 

Il  y  a  eu  quarante  -  fept  malades 
de  traités  par  les  friélions  mercu- 
rielles  combinées  avec  les  fudori- 
fiques ,  &  il  n^en  eft  mort  aucun. 
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CHAPITRE     IL 

O.B  SE  M  VA  T I  ON  S  fur  les  Maladies 
Vénériennes ,  traitées  par  les  fric- 
tions mercurielles  ,  concurremment 
avec  les  fumigations, 

vJ  N"  fait  que  le  mercure  adminiftré 
en  friction  &  en  fumigation  s'intro- 
duit plus  ou  moins  divifé  par  l'organe 
de  la  peau ,  &  qu'il  fe  diftribue  quel- 
quefois affez  promptement  aux  autres 
parties  du  corps ,  au  moyen  du  tiiTu 
cellulaire;  on  fait  au  (Tique,  quand  la 
peau  eft  parfemée  de  puftules  fuppu- 
rantes,  ou  d'ulcères  rongeans  trop 
étendus ,  les  frictions  générales  font 
fouv^ent  impraticables ,  &  que  les  fu- 
migations agiffent  alors  avec  le  plus 
grand  fuccès.  Quand  les  glandes  des 
aines  font  au  contraire  diftendues, 
durcies  par  le  virus  5  les  fumigations 

ne 
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ne  font  fouvent  qu'aigrir  ces  tumeurs, 
ou  elles  leur  deviennent  inutiles ,  tan- 
dis que  les  friélions  locales  en  pré- 
parent &  en  procurent  la  réfolution. 
Il  faut  donc  alors  réunir  cts  deux 
moyens  pour  qu'il  en  réfulte  la  guéri- 
fon  radicale ,  qu'un  feul  n'auroit  quel- 
quefois pu  produire  ^  il  faut  également 
y  avoir  recours ,  quand ,  à  tous  les 
fymptomes  vénériens  qui  exigent 
Padminiflration  des  friélions ,  fe  joi- 
gnent des  ulcères  rebelles ,  qui  ne 
cèdent  ni  à  ce  premier  remède,  ni  à 
aucun  panfement  méthodique  :  les 
fumigations  locales  en  produifent 
alors  la  déterfion  &  la  cicatrifation, 
&  loin  de  contredire  l'effet  des  fric- 
tions, elles  Paffurent  au  contraire  & 
le  rendent  plus  complet.  Dans  cer- 
tains cas  une  méthode  n'eft  qu'auxi- 
liaire ,  tandis  que  l'autre  eft  la  prin- 
cipale ;  Se  alternativement  on  en 
varie  l'adminiftration  fuivant  les  cir- 
conflances.    Les    obfervations   fui- 
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vantes  prouveront  encore  mieux  ?u- 
xilité  de  ces  fortes  de  combinaifons. 

Obfervation  première. 

270.  Anne  ....  âgée  de  19  ans, 
native  de  la  Franche-Comté ,  d'un 
bon  tempérament  ,  &:  ordinaire- 
ment bien  réglée ,  eft  entrée  à  la  mai- 
fon  de  fanté  de  la  petite  Pologne , 
le  24  août  1776  ,  pour  y  être  traitée 
•de  la  maladie  vénérienne ,  dont  les 
principaux  fymptomes  étoient  un 
gonflement  confidérable  &unabfccs 
à  la  grande  ievre  droite ,  un  bubon 
ulcéré  à  Paine  gauche ,  des  puflules 
très  multipliées  fur  les  avant-bras  , 
les  bras,  les  cuiiTes,  les  fefles,  au 
col  &  fur  les  joues.  Elle  avoir  déjà 
été  traitée  &  guérie  dans  cette  mai- 
fon  d^une  gonorrhée  virulente,  Voye:^ 
n.°  195. 

Après  avoir  été  préparée  par  la 
faignée,  quelques  bains  &  une  purga- 
tîon ,  cette  malade  fut  mife  à  Pufage 
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des  fumigations  &  des  fricftions  com- 
binées de  la  manière  fuivante. 

Le  2  8  août,  on  lui  donna  une  fric- 
tion de  deux  gros  de  pommade  mer- 
curielle. 

Le  29  on  lui  donna  une  fumigation 
d^un  gros  &c  demi  de  mercure  doux  , 
qu^on  dirigea  principalement  fur  les 
parties  attaquées  de  puftules  &  d'ul- 
cères. 

Le  3  o  août ,  les  i^^^,  3  &  4  feptem- 
bre ,  on  répéta  la  même  fumigation. 

Le  2  feptembre  on  donna  une  fé- 
conde friélion  de  deux  gros. 

Le  5  feptembre ,  il  parut  une  lé- 
gère falivation ,  qui  fit  difcontinuer 
pendant  quelques  jours  les  remèdes 
mercuriels  j  le  8  cette  malade  fut 
purgée ,  &  la  falivation  difparut  to- 
talement. 

Le  I  o  feptembre,  on  reprit  les  fric- 
tions à  la  dofe  de  deux  gros,  &  on 
les  continua  à  cette  dofe  jufqu'au  22 
du  même  mois. 

Xij 
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Les  jours  qu'elle  ne  prit  pas  de  fric- 
tions >  on  adminiflra  à  cette  malade 
les  mêmes  fumigations  locales  >  on 
réduifit  feulement  la  dofe  du  mercure 
doux  à  un  gros  pour  chaque  fumi- 
gation. La  reprife  de  ces  deux  re- 
mèdes ne  produifir  plus  de  falivation. 

Dès  le  6  feptembre  on  s^apperçut 
que  Pengorgement  des  grandes  lèvres 
étoit  diffipé  :  Pabfcès  qu'on  avoit  ou- 
vert ,  etoit  déjà  prefque  cicatrifé  :  la 
fuppuration  du  bubon  étoit  belle ,  & 
les  pullules  commençoient  à  s'effacer. 

Le  1 3  feptembre,  Pulcere  des  aines 
commençoit  à  fe  cicatrifer;  les  puf- 
tules  étoient  prefque  toutes  effacées. 

Le  18  le  bubon  étoit  folidement 
cicatrifé ,  &  il  n'exiftoit  plus  aucune 
trace  de  la  maladie. 

Le  2  2  feptembre  la  malade  fut  jugée 
parfaitement  guérie^  &  elle  fortit 
le  24  en  très  bon  état ,  &  fans  avoir 
éprouvé  aucun  accident  que  la  fali- 
vation  légère  dont  il  a  été  fait  men- 
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tion.  On  avoir  employé  pour  fon  trai« 
tement,  qui  n'a  duré  qu'un  mois, 
dix-huit  gros  d'onguent  mercuriel  en 
friélion ,  &  douze  gros  de  mercure 
doux  en  fumigation  :  fa  fanté  n'a 
été  aucunement  altérée  de  Pufage  de 
ces  remèdes  y  &c  elle  eft  encore  au- 
jourd'hui très  bonne, 

Obfervation  féconde. 

420.  Jeanne . . .  âgée  de  2 5  ans  ^ 
native  de  la  Franche  -  Comté ,  d'un 
tempérament  fanguin,  &  conflam- 
ment  bien  réglée  ,  eft  entrée  à  la 
maifon  de  fanté  de  la  petite  Pologne 
le  12  janvier  1777,  pour  une  go- 
norrîiée  virulente  ,  accompagnée 
d'un  engorgement  afTez  confidé- 
rable  à  Paine  gauche ,  &  de  grofTes 
puftules  fuppurantes  répandues  fur 
les  grandes  lèvres  &  fur  le  pli  de 
Paine  gauche. 

I  Après  qu'elle  eut  été  faignée  & 
I  purgée,  on  lui  fit,  le  14  janvier,  une 
i  X  iij     . 
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fri(9:ion  d'un  gros  d'onguent  mer- 
curiel,  dirigée  principalement  fur  le 
bubon. 

Le  I  (^,  on  lui  donna  une  fumiga- 
tion générale  avec  un  gros  de  mer- 
cure doux. 

Le  I  y  y  on  réitéra  la  fricftion. 

Le  i8,  on  répéta  la  fumigation 
du  même  poids  d'un  gros. 

Le  19,  on  fit  une  nouvelle  friétion, 
mais  avec  deux  gros  d'onguent  mer- 
curiel^  &c  on  l'étendit  jufqu'au  pé- 
riné  &  aux  cuifTes.  On  continua  en- 
fuite  les  friélions  5  à  cette  dofe ,  tous 
les  deux  jours  jufqu'au  29  j  &c  les 
jours  que  la  malade  ne  prenoit  point 
de  friction ,  on  lui  donnoit  une  fumi- 
gation d'un  gros  de  mercure  doux. 

Le  3  0  janvier ,  il  parut  une  légère 
falivation ,  qui  fit  fufpendre  les  fric- 
tions y  mais  on  ne  difcontinua  point 
pour  cela  les  fumigations  j  Se  comme 
la  falivation  avoit  cti^é  dès  le  7  fé- 
vrier y  on  reprit  les  mêmes  friiftions 


âadminijlrer  le  Mercure.  327 
de  deux  gros  les  8,  I3,i2&  14  du 
même  mois ,  &  on  continua  les  fumi- 
gations les  autres  jours  jufqu^au  20 
février. 

A  la  vifite  du  23  janvier  on  s^ap- 
perçut  que  les  puflules  commen- 
çoient  à  s^efFacer  y  mais  la  gonorrhée 
etoit  toujours  au  même  état. 

Le  3  0  janvier,  les  puflules  étoient 
prefque totalement  effacées,  &  Pé- 
coulement  de  la  gonorrhée  commen- 
çoit  à  diminuer  >  Pengorgement  de 
Paine  étoit  en  partie  réfous* 

Le  7  février ,  les  puflules  étoient 
totalement  effacées ,  &  la  gonorrhée 
étoit  encore  plus  fenfiblement  dimi- 
nuée j  iln'exifloitplus  d^engorgement 
à  Paine. 

Le  13  février,  la  gonorrhée  étoit 
prefque  tarie  j  le  1 8  elle  Pétoit  ab- 
folument. 

Le  24,  cette  malade  fut  jugée  radi- 
calement guérie ,  &  il  ne  fubfîfloit 
pas  la  moindre  trace  des  fymptomes 

Xir 


^  2  §  Obferv.fur  les  différentes  méthodes 
vénériens  qui  caradtérifoient  fa  ma- 
ladie. Pendant  fon  traitement,  qui 
a  duré  quarante-deux  jours ,  on  a 
employé  trois  onces  d^onguent  mer- 
curiel  en  friélion  ,  &  douze  gros  de 
mercure  doux  en  fumigation,  fans 
aucun  accident  que  la  légère  faliva- 
tion  éprouvée.  Cette  malade  jouit 
encore  aâuellement  de  la  meilleure 
fantéj  comme  on  Pa  vérifié. 

Obfervation  troijîeme, 

429^  Viéloire  ....  native  de  Paris, 
âgée  de  17  ans,  d'un  tempérament 
délicat ,  ordinairement  bien  réglée , 
quoique  fu jette  aux  fleurs  blanches, 
efl  entrée  à  la  maifon  de  fanté  de 
la  petite  Pologne,  le  i  4  janvier  1777, 
pour  une  gonorrhée  virulente ,  un 
gros  poireau  en  forme  de  chou-fleur 
fur  chacune  des  grandes  lèvres ,  & 
un  chou-fleur  énorme  qui  s'étendoit 
du  périné  jufqu'à  la  marge  de  Panus 
&  les  parties  environnantes;  ce  chou- 
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fleur  avoit  quatre  pouces  de  lon- 
gueur ,  deux  de  largeur ,  &  un  pouce 
&  demi  d^épaifTeur.  Cette  malade 
avoit  récemment  été  traitée  fans  fuc- 
cès  dans  fa  chambre  pour  cette  ma- 
ladie. 

Après  avoir  été  préparée  par  quel- 
ques bains  &  une  purgation ,  elle 
fut  mife  à  Pufage  des  fricftions  mer- 
curielles,  le  1 8  janvier,  à  la  dofe  d^un 
gros  ;  &  elle  les  continua  à  cette  dofe 
tous  les  deux  jours ,  jufqu'au  i  o  fé- 
vrier înclufivement.DansPintervalle 
des  friélions  elle  prit  quelques  demi- 
bains  &  des  bouillons  rafraîchifTans  , 
à  la  fuite  defquelson  lui  donna  trois 
fumigations  dirigées  fur  le  chou-fleur, 
au  moyen  d^un  entonnoir.  Depuis  le 
14  février  jufqu^au  1 2  mars ,  on  con- 
tinua tous  les  deux  jours  les  friélions 
mercurielles  ,  à  la  dofe  d^un  gros; 
&  dans  ^intervalle  d'une  friétion  à 
une  autre ,  on  adminiftra ,  fans  au- 
cune autre  interruption,  lesfumiga- 


5  î  o  Obferv.furles  différentes  méthodes 
tions  locales  de  mercure  doux  déjà 
annoncées. 

Le  28  janvier  5  il  fe  détacha  quel- 
ques portions  du  chou-fleur  qui  étoit 
tombé  en  fuppuration. 

Le  I  e^'  février ,  il  s'en  détacha  en- 
core d'autres  portions. 

Le  I  5  le  chou-fleur  étoit  en  partie 
détruit  par  la  fuppuration ,  Se  tom- 
boit  en  lambeaux. 

Dans  l'intervalle  du  16  au  2  6  fé- 
vrier ,  ce  chou-fleur  fut  prefque  to- 
talement détruit.  Ceux  qui  occu- 
poient  les  deux  grandes  lèvres ,  qui 
s'étoient  durcis  y  furent  coupés ,  &C 
ne  reparurent  plus. 

Le  5  mars ,  le  chou-fleur  étoit  ab- 
folument  détruit  :  on  en  rendit  la  ci- 
catrice folide  au  moyen  de  la  pierre 
infernale.  Le  1 2  mars,  la  cicatrifation 
étoit  parfaite ,  la  gonorrhée  fe  diflSpa 
infenfiblement,  &  cette  malade  fortit 
parfaitement  guérie  le  20  mars,  après 
avoir  pris  vingt- {ix  gros  d'onguent 


d^adminijlrer  le  Mercure.  331 
mercuriel  en  friélion ,  &  quinze  gros 
de  mercure  doux  en  fumigation ,  fans 
en  avoir  éprouvé  le  plus  léger  incon- 
vénient, &c  fans  que  fa  fanté  en  ait 
été  altérée  j  ce  dont  on  vient  encore 
tout  récemment  de  s^affurer. 

Obfervation  quatrième, 

6y6.  Françoife- Marguerite  .7.* 
âgée  de  dix-neuf  ans  ,  native  de  la 
province  du  Maine ,  d^un  bon  tem- 
pérament &  bien  téglée ,  avoit  de- 
puis deux  mois  la  maladie  véné- 
rienne, qui  s'étoit  manifeftée  par  un 
bubon  à  Paine  gauche,  que  Pon  avoit 
ouvert  5  qui  étoit  refté  ulcéré ,  & 
dont  les  bords  étoient  durs  &  cal- 
leux :  il  étoit  accompagné  d'une  go- 
norrhée  virulente,  d'une  prodigieufe 
quantité  de  puftules  répandues  fur 
toute  la  vulve ,  tant  intérieurement 
qu'extérieurement ,  &  qui  s'éten- 
doient  jufques  fur  les  cuifTes ,  le  pé- 
riné,  &  la  marge  de  Panus. 


^5  5^  Objerv.  fur  les  différentes  méthodes 
Cette  malade  ayant  été  traitée  fans 
fuccès  dans  fa  chambre ,  entra  à  la 
maifon  de  fanté  de  la  petite  Pologne 
le  lo  juillet  177/5  avec  tous  ces 
fymptomes  ,  qui  avoient  encore  été 
aigris  par  les  remèdes  qu^elle  avoit 
pris. 

Après  qu'elle  eut  été  faignée  & 
purgée,  &  mife  à  Pufage  d'une  tiiane 
émoUiente  ,  on  lui  fit  commencer  les 
friélions  à  la  dofe  de  deux  gros  tous 
les  deux  jours  :  le  lendemain  de 
chaque  friction  on  lui  adminiftroit 
un^  fumigation  d'un  gros  de  mercure 
doux ,  dirigée  principalement  fur  les 
parties  affeéliées  de  puftules  &:  d'ul- 
cères,* &  elle  continua  alternative- 
ment &  fans  interruption  ces  deux 
remèdes ,  depuis  le  1 2  juillet  jufqu'au 
12  août.  Alors  on  difcontinua  les 
fumigations  ;  &  pendant  les  douze 
purs  fuivans,  on  n'employa  plus 
que  les  friélions  feules. 

Dès  le  29  juillet,  on  remarqua  que 
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le  bubon ,  dont  on  avoit  affaiffé  Se 
fondu  les  bords ,  commençoit  à  fe 
cicatrifer,  &  que  les  puftules  s'eiFa- 
çoient  ;  mais  la  gonorrhée  étoit  tou- 
jours la  même. 

Le  6  août,  la  gonorrhée  commen- 
çoit à  blanchir  &  à  s'épaiffir  j  le  bu- 
bon continuoit  à  fe  cicatrifer ,  &  les 
pullules  étoient  prefque  totalement 
effacées. 

Le  I  3  août ,  la  gonorrhée  fe  tarif- 
foit,  les  puftules  étoient  effacées,  & 
le  bubon  étoit  parfaitement  cicatrifé. 

Le  20  ,  il  n'exiftoit  plus  aucun 
fymptome  de  la  maladie ,  &  la  ma- 
lade fut  envoyée  aux  convalefcentes, 
d'où  elle  fortit  le  27  août,  parfaite- 
ment guérie.  Pour  parvenir  à  ce 
point  defiré ,  on  avoit  employé  cinq 
onces  deux  gros  d'onguent  mercu- 
riel  en  friélion ,  Se  quinze  gros  de 
mercure  doux  en  fumigation,  fans 
qu'il  en  ait  réfulté  ni  falivation ,  ni 
cours  de  ventre  ,   ni  aucun  autre 


5  54  Obferv.Jurles  différentes  méthodes 
accident.  Sa  fanté  s'eil  toujours  bien 
foutenue  depuis. 

Obfervation  cinquième. 

6yç.  Sophie âgée  de  dix- 
neuf  ans  ,  native  du  SoifTonnois , 
ordinairement  bien  réglée,  quoiqu'en 
petite  quantité  ,  d^un  tempérament 
délicat ,  ayant  depuis  plus  de  deux 
mois  la  maladie  vénérienne  ,  qui 
s'étoit  manifeftée  par  une  excroif- 
fance  confidérable  àPanus  en  forme 
de  truffle  ,  pour  laquelle  elle  avoit 
été  traitée  chez  elle  fans  fuccès ,  eft 
entrée  à  la  maifon  de  fanté  de  la 
petite  Pologne  le  1 1  juillet  1777  y 
pour  la  même  excroiffance,  àlaquelle 
s'étoient  joints  plufieurs  poireaux 
répandus  fur  la  vulve,  &:  quelques 
pullules  feches. 

Après  avoir  été  faignée  &  purgée  , 
cette  malade  fut  mife  de  fuite  àPu- 
fage  des  frictions  mercurielles ,  à  la 
dofe  de  deux  gros  de  pommade  i  &: 
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elle  les  prit  à  cette  dofe  tous  les  deux 
jours  fans  interruption ,  depuis  le  1 5 
juillet  jufqu'au  1 8  août.  Dans  Pinter- 
valle  des  friiSlionsj  on  lui  adminiftroît 
des  fumigations  locales ,  d^un  gros  de 
mercure  doux  chacune  y  &c  ces  deux 
moyens  réunis  fuffirent  à  fa  guérifon, 
qui  fut  jugée  parfaite  le  20  août. 

Dès  le  19  juillet,  les  poireaux  de 
la  vulve  étoient  tombés  d^eux-mêmes, 
&  PexcroifTance  de  l'anus  commen- 
çoit  à  diminuer  &  à  fe  fondre  :  pour 
y  déterminer  une  fuppuration  avan- 
tageufe  &c  en  accélérer  la  chute ,  ou 
y  appliqua  un  peu  de  beurre  d'anti- 
moine glacial. 

Le  6 août,  cette  excroiffance  étoit 
prefque  totalement  détruite.  Le  1 5 
août,  elle  Pétoit  totalement,  &c  les 
pullules  étoient  effacées  -,  de  forte 
qu'après  avoir  purgé  cette  malade , 
on  l'envoya  aux  convalefcentes ,  où 
elle  fut  jugée  radicalement  guérie 
le  20  août,  trente-neuf  jours  après 


5  5^  Obferv. fur  les  différentes  méthodes 
fon  entrée  dans  cette  maifon  ,  & 
après  avoir  pris  quatre  onces  deux 
gros  d'onguent  mercuriel  en  friélion, 

6  treize  gros  de  mercure  doux  en 
fumigation,  fans  en  avoir  éprouvé 
aucune  évacuation  fenfihle^  ni  le  plus 
léger  accident  :  fa  fanté  n'en  a  paru 
aucunement  altérée  depuis. 

Objervation  Jîxieme. 

173.  Marie -Julie âgée  de 

vingt  ans ,  native  du  SoifTonnois  , 
d'un  tempérament  fanguin ,  &  ordi- 
nairement bien  réglée,  eft  entrée  à 
ia  maifon  de  fanté  de  la  rue  Plumet 
le  27  août  1776,  pour  une  gonor- 
rhée  virulente ,  des  poireaux  à  l'en- 
trée du  vagin ,  des  crêtes  de  coq  très 
multipliées  à  l'anus ,  &:  un  bubon  à 
l'aine  gauche,  déjà  ancien  &:  fup- 
purant ,  dont  les  bords  étoient  durs 
&  calleux. 

Après  avoir  été  faignée  &  purgée  , 
cette  malade  commença  le  3  o  août 

a 


â adminijlrer  le  Mercure.  337 
à  prendre  une  friction  de  deux  gros 
de  pommade  mercurielle  ,  laquelle 
fricfbion  fut  répétée  à  la  même  dofe, 
les  2 ,  4 ,  6 ,  8  &  1 0  feptembre ,  fans 
aucun  accident.  Pendant  Pufage  de 
ce  remede^elle  buvoit  abondamment 
de  la  tifane  émolliente. 

Le  1 2 ,  on  commença  à  lui  admî- 
niftrer  les  fumigations  avec  un  gros 
de  cinnabre  :  le  lendemain ,  on  lui 
donna  une  friélion  d^un  gros  ,•  & 
alternativement  ces  deux  remèdes 
furent  continués  fans  interruption 
jufqu^au  29  feptembre.  Alors  on  la 
reconnut  &  on  la  jugea  guérie  :  on 
Penvoya  aux  convalefcentes  ,  afin 
de  s'affurer  encore  mieux  de  la  fo- 
lidité  de  fa  guérifon,  qui  ne  s'eft 
point  démentie  depuis. 

Dès  le  6  feptembre ,  on  fut  obligé 
d^emporter  avec  le  biftouri  les  bords 
calleux  du  bubon  ^v  que  Pon  réduifît 
par  cette  opération  à  l'état  de  plaie 
fimple. 

Y 


3  5  8  Obferv.furles  différentes  méthodes 
Le  i8  feptembre,  la  gonorrhée 
commençoit  à  s'épaiffir ,  &  le  bu- 
bon à  fe  cicatrifer  ;  les  crêtes  de  coq 
de  Panus  étoient  déjà  flétries ,  &  pa- 
roiflbient  difpofées  à  tomber  d^elles- 
mêmes  j  les  poireaux  étoient  détruits. 
Le  24  feptembre,  le  bubon  étoit 
abfolument  cicatrifé,  les  crêtes  de 
coq  étoient  tombées  >  &  la  gonor- 
rhée étoit  prefque  tarie.    Pour  la 
terminer  encore  plus  promptement , 
après  avoir  purgé  la  malade  avec  la 
tifane  fudorifique  purgative,  on  la 
mit  à  Pufage  de  Peau  ferrugineufe , 
&c  on  lui  fit  quelques  injeélions  to- 
niques. 

Elle  fortit  le  7  oélobre ,  quarante 
&  un  jours  après  fon  entrée  dans 
cette  maifon ,  jouifTant  de  la  meil- 
leure fanté.  On  avoit  employé  à  fa 
guérifon  trois  onces  &  demie  de 
pommade  mercurielle  en  friétion, 
èc  une  once  de  cinnabre  en  fumi- 
gation. 
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Obfervation  feptieme, 

178.  Marie- Anne-Françoife  ... 
âgée  de  dix-huit  ans  5  native  de  la 
Normandie,  d'un  tempérament  fan- 
guin ,  &  ordinairement  bien  réglée  , 
excepté  depuis  lîx  femaines  ,  fans 
néanmoins  aucun  indice  de  groflelTe, 
eft  entrée  à  la  maifon  de  fanté  de 
la  rue  Plumet,  le  27  août  1776, 
pour  une  gonorrhée  virulente ,  une 
grande  quantité  de  poireaux  au  va- 
gin, un  bubon  fuppurant  à  Paine 
droite ,  &  des  pullules  fuppurantes 
répandues  en  grande  quantité  fur  le 
pubis ,  &  fur  la  partie  fupérieure  &c 
interne  de  la  cuifTe  droite. 

Après  avoir  été  faignée  &  purgée  , 
cette  malade  commença  les  friclions 
le  premier  feptembre^  à  la  dofe  de 
deux  gros  de  pommade  mercurielle; 
&  elle  les  continua  les  5  ,  5  ,  7  ,  9  & 
1 1  du  même  mois ,  fans  en  avoir 
éprouvé  le  plus  léger  inconvénient, 

Yij 


3  4^  Obferv.Jîirles  différentes  méthodes 
SaboitTon  ordinaire  étoit  de  la  tifane 
émoUiente ,  dont  elle  buvoit  copieu- 
lement. 

Le  1 2  feptembre  ^  elle  commença 
les  fumigations  de  cinnabre,  à  la 
dofe  d^un  gros  ;  &  elle  les  continua 
de  deux  jours  Pun,  concurremment 
avec  les  friélions,  jufqu^au  28  fep- 
tembre 5  qu^elle  fut  jugée  guérie. 

Dès  le  1 2  feptembre  la  gonorrhée 
commençoit  à  diminuer,  les  poireaux 
étoient  détruits  ^  les  puflules  s^affaif- 
foient;  &  le  bubon  ,  qui  fe  déter- 
geoit ,  annonçoit  une  cicatrifation 
prochaine. 

Le  18  du  même  mois,  la  gonor- 
rhée fe  tariffoit ,  les  puflules  étoient 
eflFacées ,  &c  le  bubon  fe  cicatrifoit. 

Le  24,  la  gonorrhée  étoit  tarie, 
le  bubon  cicatriféj  les  pufcules  étoient 
effacées;  les  poireaux  n'avoient  plus 
reparu.  On  purgea  le  lendemain  la 
malade  ,  &c  elle  fortit  le  3  o  fep- 
îerabre  parfaitement  guérie  ,  ayant 
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employé  trois  onces  deux  gros  de 
pommade  mercurielle  en  fricftion  ^ 
&:  une  once  de  cinnabre  en  fumi- 
gation ,  fans  qu'elle  ait  éprouvé  de 
la  réunion  de  ces  deux  remèdes ,  ni 
falivation  ,  ni  cours  de  ventre,  ni 
aucun  autre  accident. 

Obfervation  huitième, 

Ï97.  Cécile  ..*  femme  mariée 5 
âgée  de  vingt-quatre  ans  y  native  de 
la  Beauce  ,  d'un  tempérament  déli- 
cat ,  quoique  bien  réglée ,  eft  entrée 
à  la  maifon  de  fanté  de  la  rue  Plu- 
met le  25  oélobre  1776,  pour  y  être 
traitée  de  la  maladie  vénérienne  3 
que  lui  avoit  communiquée  fon  mari  5 
&  dont  les  principaux  fymptomes 
étoient  une  gonorrhée  virulente  très 
abondante,  des  pullules  en  grand 
nombre  fur  les  feffes ,  d'autres  puf- 
tules  fuppurantes  au  nombril  ,  des 
chancres  &  ulcères  dans  l'intérieur 
&  au  fond  de  la  bouche  :  elle  a^it 

Y  iij 


^42  Obferv.fur  les  différentes  méthodes 
en  outre  une  fièvre  lente,  qui  fut 
jugée  fymptomatique. 

Après  avoir  faigné  &  purgé  cette 
malade ,  on  commença  à  lui  admi- 
niftrer  les  Mêlions  mercurielles  le 
27  oélobre,  à  la  dofe  de  deux  gros; 
&  le  lendemain  ,  une  fumigation 
d'un  gros  de  cinnabre  :  &  ces  re- 
mèdes furent  continués  alternative- 
ment, &  fans  interruption,  jufqu'au 

5  novembre.  A  cette  époque,  on 
remarqua  que  les  puftules  commen- 
çoient  à  s^effacer  y  mais  les  ulcères 

6  les  chancres  de  la  bouche  étoient 
toujours  dans  le  même  état,  &  la 
fièvre  lente  ne  paroifToit  pas  dimi- 
nuée :  c^efl  pourquoi  on  la  mit  à 
Pufage  du  lait  ,  fans  difcontinucr 
pour  cela  fes  remèdes. 

Le  6  novembre ,  on  recommença 
les  inOàons  &  les  fumigations  dans 
le  même  ordre  &  à  la  même  dofe 
que  ci-deflus^  &  on  les  continua 
pfqu'au  1 8  du  même  moiSo 
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Le  1 1  novembre ,  les  pullules 
étoient  déjà  effacées ,  &  les  chancres 
de  la  bouche  commençoient  à  fe 
déterger  j  la  gonorrhée  étoit  blanche 
&  déjà  épaffie,  &  la  fièvre  lente 
diminuoit  fenfiblement» 

Le  1 8  ,  les  puftules  étoient  abfo- 
iument  guéries  j  mais  alors  il  parut 
un  engorgement  aux  amygdales ,  Se 
un  commencement  de  falivation  , 
que  Pon  avoit  intérêt  de  ne  pas 
laifTer  augmenter  :  c^eft  pourquoi  on 
purgea  la  malade  le  19  &  le  21 
novembre ,  avec  de  la  manne  feule- 
ment,- ce  qui  fuffit  pour  arrêter  la 
falivation. 
Le  2  2  novembrCjCette  malade  reprit 
encore  alternativement  les  frictions 
Scies  fumigations^jufqu^au  2  8  ;,qu'elle 
fut  envoyée  aux  convalefcentes. 

Le  2  décembre,  elle  fut  jugée  gué- 
rie. On  avoit  employé,  pour  fon  trai- 
tement, trois  onces  fix  gros  de  pom- 
made mercurielle  en  friction  ,  & 

Yiv 
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treize  gros  de  cinnabre  en  fumiga- 
tion ,  fans  qu'il  en  ait  réfulté  aucun 
accident ,  que  la  falivation  légère 
dont  on  a  fait  mention.  Depuis  ce 
tems ,  cette  femme  jouit  de  la  meil- 
leure fanté,  ainfi  que  fon  mari,  qui 
a  été  guéri  en  même  tems  dans  la 
maifon  de  fanté  établie  pour  les 
hommes, 

Obfervation  neuvième. 

Ï42.  Nicaife  ....  âgé  de  vingt 
ans,  natif  de  Paris,  d'un  bon  tem- 
pérament^ attaqué  depuis  un  an,  de 
la  maladie  vénérienne,  qui  s'étoit 
jnanifeftée  par  un  chancre  à  la  verge, 
&  une  gonorrhée  virulente  ,  qui 
fut  alors  répercutée  par  les  aftrin- 
gents ,  fans  aucun  autre  remède  qui 
pût  atténuer  le  virus  ,  eft  entré  le 
28  novembre  1776,  à  la  maifon  de 
fanté  établie  pour  les  hommes ,  rue 
des  Brodeurs  ,  pour  y  être  guéri  de 
puftules  répandues  en  grande  quan- 
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tité  fur  toute  Phabitude  du  corps , 
&  principalement  fur  les  cuiffes,  où 
elles  étoient  dures  &  fuppurantes. 
Ces  puftules  avoient  fuccédé  à  fa 
première  maladie  ^  elles  étoient  ac- 
compagnées d^infomnie. 

Après  avoir  faigné,  baigné  &:  purgé 
ce  malade,  on  lui  donna ^  le  premier 
décembre ,  les  frictions  mercurielles 
à  la  dofe  de  deux  gros  de  pommade  , 
concurremment  avec  les  fumJgations 
d^un  gros  de  cinnabre  j  de  forte  qu^il 
prenoit  un  jour  une  friftion ,  &  le 
lendemain  la  fumigation  ,  dirigée 
principalement  vers  les  puftules  des 
cuifTes  les  plus  rebelles  ,  que  Pon 
cherchoit  d'ailleurs  à  amollir  avec 
les  bains.  Il  continua  ces  deux  re- 
mèdes fans  interruption  &  fans  aucun 
accident  jufqu'au  2  janvier  fuivant. 

Dès  le  ï  7  décembre ,  les  puftules 
commençoient  à  s'effacer  :  le  24 , 
elles  étoient  toutes  effacées,  à  Pex- 
ception  de  celles  des  cuifTes  ,  qui 
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étoient    plus   rebelles.    Mais  toute 
Vimpreffion  de  la  fumigation  mer- 
curielle  ayant  été  portée  fur  cette 
partie,  elles  cédèrent  bientôt  à  ce 
remède,*  &:  le  50  décembre  lagué- 
rifon  étoitcomplette  :  c'eft  pourquoi 
ce  malade   fut   réputé  dès  ce  jour 
convalefcent,  &  fortit  en  très  bon 
état  le  6  janvier,  trente-huit  jours 
après  fon  entrée  dans  cette  maifon  , 
après  avoir  employé  trois  onces  lîx 
gros  de  pommade  mercurielle   en 
friélion ,  &  quinze  gros  de  cinnabre 
en  fumigation  :  le  fommeil  avoit  été 
parfaitement  rétabli  dès  le  15   dé- 
cembre. Sa  famé  n'a  fouffert  depuis 
ce  tems  aucune  altération,  comme 
on  vient  encore  tout  récemment  de 
le  vérifier. 

Obfervatlon  dixième^, 

145.  Jofeph-François  ....  natif 
de  la  Flandre ,  âgé  de  vingt  ans  , 
d'un  affez  bon  tempérament ,  atta-* 
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que   pour  la  première    fois    de  la 
maladie  vénérienne ,  qui  s'étoit  ma- 
nifeftée    par  une   gonorrhée  viru- 
lente, laquelle  avoit  été  prématuré- 
ment arrêtée  par  les  aftringents ,  fans 
aucun  autre  remède  ;  eft  entré  à  la 
maifon  de  fanté  des  hommes  le  29 
novembre  177e,  pour  des  puftules 
répandues  fur  tout  le  corps ,  &  un 
ulcère  très  profond  à  la  gorge.  Ces 
fymptomes,non  équivoques,  avoient 
fuccédé  à  la  première  maladie. 

Après  avoir  été  faigné ,  baigné  & 
purgé  ,  ce  malade  commença  les 
frictions  mercurielles ,  concurrem- 
ment avec  les  fumigations^  le  4  dé- 
cembre ;  de  forte  qu'il  prenoit  un 
pur  une  friélion  de  deux  gros  de 
pommade  mercurielle ,  &  le  lende- 
main une  fumigation  d'un  gros  de 
cinnabre.  Ces  deux  remèdes  réunis 
fe  continuèrent  ainfi  jufqu'au  1 2  jan- 
vier fuivant  ,  fans  autre  accident 
qu'une  légère  falivation ,  qui  parut 
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îe  24  décembre,  &  qui  céda  à  une 
feule  médecine. 

A  cette  époque  ,  les  puftules 
étoient  prefque  toutes  efFacées  ;  mais 
comme  Pulcere  de  la  gorge  réfiftoit 
à  ce  traitement ,  on  prit  le  parti  de 
s'en  tenir  aux  feules  frictions  géné- 
rales, &  de  diriger  avec  précaution 
vers  cet  ulcère ,  au  moyen  d^un  petit 
entonnoir ,  quelques  légères  fumiga- 
tions de  mercure  doux  :  ce  moyen 
réuffit;  Scie '3 G,  Pulcere  commen- 
çoit  à  diminuer ,  &  à  donner  Pefpé- 
rance  d^une  cicatrifation  prochaine. 

Le  6  janvier  ,  cet  ulcère  étoit 
prefque  totalement  cicatrifé. 

Le  1 2  janvier  ,  la  cicatrice  étoit 
parfaite,  &  ce  malade  fut  mis  au 
nombre  des  convalefcens.  Il  fortit 
le  15  janvier,  parfaitement  guéri, 
ayant  employé  quatre  onces  &  de- 
mie de  pommade  mercurielle  en 
fricfkion  ,  dix  gros  de  cinnabre  & 
deux  gros  de  mercure  doux  en  fu- 
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migation.  Son  traitement  a  duré  près 
de  cinquante  jours  ,  &  il  ne  lui  efl 
furvenu  aucun  accident. 

Il  y  a  eu  cent  trente-deux  malades 
traités  par  la  réunion  des  fri(îl:ions 
&  des  fumigations  mercurielles  ^  & 
il  n'QYi  eil  mort  aucun. 


3  5  o  Obferv.fur  les  différentes  méthodes 
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CHAPITRE     III. 

Obser  va  tion s  fur  les  Maladies 
Vénériennes ,  traitées  par  lesfriBions 
mercurielles ,  concurremment  avec  la 
folution  defublimé  corrojif, 

xJ  E  toutes  les  préparations  mercu- 
curielles  employées  au  traitement 
des  maladies  vénériennes,  il  n'y  en 
a  guère  dont  la  co^binaifon  foit 
plus  heureufe  &  plus  univerfelle- 
ment  pratiquée ,  que  celle  des  fric- 
tions mercurielles  avec  le  fublimé 
corrofif.  Quand  on  a  jugé  néceflaire 
la  réunion  de  ces  deux  moyens ,  on 
on  y  a  été  déterminé ,  fans  doute , 
par  Pavantage  de  pouvoir  augmenter 
l'énergie  du  mercure  ,  fîmplement 
étendu  &  divifé ,  par  Paftivité  de 
celui  qui  ,  donné  fous  une  forme 
faline,  étoit  exactement  foluble,  & 
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mifcible  à  toutes  nos  liqueurs.  Outre 
cette  propriété  fi  précieufe ,  le  mer- 
cure, fous  cette  dernière  forme,  a 
acquis  la  faculté  de  ftimuler  plus 
puilTamment  les  fibres  ,  d'ouvrir  les 
couloirs,  de  préparer  &  affurer  con- 
féquemment  Pordre  des  fécrétions  % 
ce  qui,  indépendamment  delà  vertu 
qu'il  a  d'enchaîner  &  de  décompo- 
fer  le  virus ,  en  détermine  plus  sû- 
rement &  plus  complettement  l'éva- 
cuation. On  peut  ajouter  à  ces  ré- 
flexions, qu'il  eft  peut-être  plus  rare 
qu'on  ne  le  penfe ,  de  trouver  une 
maladie  vénérienne  afTez  fimple , 
pour  qu'une  feule  méthode  fuffife 
toujours  à  fa  guérifon. 

Le  fublimé ,  qui  agit  fî  fupérieu- 
rement  quand  il  y  a  des  ulcères  , 
des  pullules,  &  des  éruptions  dar- 
treufes,  ou  des  écoulemens  virulens, 
n'a  pas  toujours  une  aclion  auffi 
prompte  &:  aufli  décifive  fur  les 
bubons ,  &:  fur  toutes  les  efpcces 


552  Obferv.furks  différentes  méthodes 
d^excroiflances  fongueufes  ou  dur- 
cies y  mais  quand  à  ce  premier  re- 
mède fi  juftement  recommandé,  on 
ajoute  des  friélions  locales ,  plus  ca- 
pables de  réfoudre  les  engorgemens 
lymphatiques  de  toute  efpece  j  alors 
on  réunit  deux  manières  de  com- 
pletter  la  guérifon  ,  de  la  rendre 
plus  sûre  ,  &  en  mêm©  tems  plus 
prompte  j  ce  qui  n^efl  pas  à  négliger. 
C^eft  aux  Médecins  de  Parmée, 
pendant  la  dernière  guerre  d'Alle- 
magne ,  qu'on  doit  les  premiers  efTais 
de  la  réunion  de  ces  deux  remèdes: 
on  Pa  depuis  pratiquée  affez  conf- 
tamment  &  avec  fuccès  à  Paris  , 
fous  le  nom  de  méthode  mixte ,  qu'on 
lui  adonné,  comme  pour  la  rajeunir. 

Obfervation  première. 

93.  Marie-Magdelaine  ...  veuve, 
âgée  de  vingt -fix  ans  ,  native  de 
Paris,  d'un  bon  tempérament,  oc 
ordinairement  bien  réglée ,  relevant 

de 
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de  couche  depuis  fix  femaines  ,  efl 
entrée  à  la  maifon  de  famé  de  la 
petite  Pologne  le  26  mars  1776  : 
elle  avoit  alors  une  gonorrhée  viru- 
lente j  les  grandes  lèvres  étoient  par- 
femées  d^une  grande  quantité  de 
puftules  très  dures  ^  il  y  en  avoit 
également  fur  la  partie  fupériéure 
&  interne  des  cuifles  :  les  ailes  du 
nez ,  la  lèvre  fupériéure ,  la  tête  ^  &c 
le  derrière  des  oreilles,  étoient  éga- 
lement  infeélées  de  puftules  fuppu- 
rantes^  &les  glandes  du  cou  étoient 
engorgées.  Cette  malade  éprouvoit 
en  outre  des  douleurs  dans  les  bras 
&  au  genou  gauche  ,  &  elle  étoit 
affligée  d'une  furdité  opiniâtre. 

Après  avoir  été  convenablement 
préparée  au  traitement  d'une  mala- 
die auffi  compliquée,  par  une  fai- 
gnée ,  quelques  bains ,  une  médecine 
&  une  boiflon  copieufe  de  tifane 
émolliente^  cette  malade  commença 
le  3  o  mars  la  folution  de  fublimé  à 
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un  quart  de  grain  par  jour ,  &  elle 
la  continu^  à  cette  dofe  iufqu'au  4 
avril. 

Le  3  I  mars  &  le  5  avril ,  elle  prit 
une  fri(fkion  du  poids  d'un  gros  de 
pommade  mercurielle. 

Depuis  le  4  jufqu'au  1 8  avril ,  la 
dofe  du  fublimé  fut  d'un  demi-grain 
par  jour. 

Les  7 ,  1 2  &  1 6  du  même  mois, 
on  donna  une  friélion  du  poids  d'un 
gros. 

Comme  il  étoit  fur  venu  de  la  fa- 
livation,  on  fufpendit  le  19  avril 
tout  remède  mercuriel,  jufqu'au  27; 
mais  elle  céda  aifément  à  une  feule 
médecine  &  aux  gargariftnes  d'ufage. 

Le  28  avril,  on  reprit  la  tifane 
émoUiente  ,  dans  chaque  pinte  de 
laquelle  on  difiTolvoit  un  demi-grain 
de  fublimé  par  jour  j  &  on  ne  la 
quitta  que  le  4  juin ,  quand  la  gué- 
rifon  fut  jugée  parfaite. 

Le  29  avril,  les  i^S  3,  6>  8, 
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ïo,  14,  1^,20,  23  &  26  mai , 
on  donna  une  friftion  du  même 
poids  d^un  gros  ;  ce  qui  fit  en  tout 
\6  gros  de  pommade  mercurielle 
employés  en  friélion,  &  28  grains 
de  fublimé  en  folution.  A  Pexcep- 
tion  de  la  légère  falivation  furvenue  ^ 
cette  malade  n^a  éprouvé  aucun  ac- 
cident de  la  réunion  de  ces  remèdes  ; 
&  dans  le  courant  d'avril ,  les  dou- 
leurs étoient  déjà  diffipées. 

Le  i^^  mai,  les  puftules  étoient 
très  affaiffées  ,  &  une  partie  étoit 
déjà  defféchée  ^  les  galndes  du  cou 
étoient  prefque  dans  leur  état  naturel. 

Le  6  mai  ,  les  puftules  de  la  tête 
étoient  guéries ,  &  toutes  les  autres 
s'effaçoient  également  j  la  furdité 
diminuoir  fenfiblement ,  la  gonor- 
rhée  commençoit  auffi.  à  fe  tarir. 

Le  16  mai,  la  furdité  n'exiftoit 
plus ,  les  puftules  étoient  totalement 
guéries ,  &:  les  glandes  du  cou  étoient 
dans  leur  état  naturel. 

Zij 
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Le  29  mai ,  tout  étoit  difparu ,  8c 
il  n'exiftoit  plus  qu'un  petit  ulcère 
à  la  gorge 5  produit  par  le  mercure, 
qui  céda  promptement  aux  garga- 
rifmes  dcterfifs ,  &  à  Papplicatioa 
^u  coUire  de  Lanfranc. 

Le  4  juin  ,  cette  malade  fortît 
guérie  &  en  bon  état,  deux  mois 
huit  purs  après  fon  entrée  dans 
cette  maifon  j  &  fa  guérifon ,  qui  a 
été  vérifiée  plufieurs  fois,  ne  s'eft 
pas  démentie  un  infiant  :  elle  s'eft 
mariée  depuis ,  elle  jouit  de  la  fanté 
la  plus  parfaite ,  &;  a  eu  des  enfans 
bien  portans- 

Obfervation  féconde. 

95.  Jeanne ....  âgée  de  20  ans  ; 
native  de  la  Savoie ,  d'un  bon  tem- 
pérament, &  ordinairement  bien  ré- 
glée, ayant  déjà  eu,  un  an  aupara- 
vant ,  des  chancres  à  la  vulve ,  pour 
lefquels  on  lui  avoit  donné  des  re- 
mèdes qui  avoient  eu  un  fuccès  affe?. 
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équivoque;  eft  entrée  à  la  maifoil 
de  famé  de  la  petite  Pologne ,  le  27 
mars  1776,  pour  y  être  traitée  de 
la  maladie  vénérienne,  dont  les  prin- 
cipaux fymptomes  étoient  un  chan- 
cre fur  la  nymphe  droite ,  à  Pentrée 
du  vagin  ^  un  condylome  à  la  nymphe 
gauche ,  d'autres  condylomes  &  des 
poireaux  à  Panus  ;  un  chancre  très 
confidérable ,  qui  lui  avoit  rongé  la 
luette ,  une  partie  des  amygdales , 
&  les  piliers  du  voile  du  palais  :  ce 
chancre  fe  prolongeoit  jufques  dans 
Tarriere-bouche ,  &  paroiffoit  même 
avoir  attaqué  les  os  du  nez  :  cette  ma- 
lade avoit  en  outre  des  douleurs  très 
vives  &  continues  dans  les  jambes. 
Après  l'avoir  préparée  convena- 
blement, on  lui  fit  prendre  quelques 
lavemens  anti-vénériens,  que  Pon 
avoit  deffein  de  joindre  aux  frictions 
mercurielles  ;  mais  comme  elle  ne  put 
garder  ce  premier  remède  ,  on  fut 
obligé  de  l'abandonner,  &  on  y  fubf- 
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titua  la  folution  de  fublimé ,  qu^elle 
commença  le  7  avril ,  à  la  dofe  d'un 
quart  de  grain  par  jour ,  diffous  dans 
une  pinte  de  tifane  émolliente  y  &c 
elle  la  continua ,  à  cette  dofe,  juf- 
qu'au   I G  du  même  mois. 

Le  3  I  mars  ^  les  2  ,  5  ,  8  ,  1 1 ,  1 5 , 
17,  20,  23  ,  25  &  29  avril ,  les  i^% 
5  &  7  mai ,  on  adminiftra  à  cette  ma- 
lade une  fri6lion  du  poids  d'un  gros 
de  pommade  mercurielle. 

Le  1 1  avril ,  on  donna  un  demi- 
grain  de  fublimé ,  par  jour ,  diflbus 
dans  la  même  tifane  émolliente  ;  &c 
on  le  continua ,  à  cette  dofe  y  juf- 
qu'au  I  3  mai ,  que  la  guérifon  fut 
jugée  parfaite.  Pour  y  parvenir  ,  on 
avoit  employé  dix-neuf  grains  de  fu- 
blimé en  folution,  &  quatorze  gros 
d^onguent  mercuriel  en  friélion. 

Dès  le  4  avril ,  les  douleurs  des 
jambes  commençoient  à  diminuer  ^ 
elles  étoientprefque  totalement  diffi- 
pées  le  1 2  du  même  mois. 
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Le  22  avril,  les  chancres  de  la 
vulve  fe  détergeoient  fenfiblement , 
&  donnoient  les  premiers  indices  de 
la  cicatrifation  j  le  chancre  de  la 
luette ,  pour  lequel  on  avoit  employé 
des  gargarifmes  vulnéraires,  corn- 
mençoit  auflî  à  fe  cicatrifer  j  les  dou- 
leurs étoient  totalement  diffipées. 

Le  3  mai ,  le  chancre  de  la  gorge 
étoit  cicatrifé  ^  &  la  bouche  étoit 
dans  le  meilleur  état  poflible  :  on 
fut  alors  plus  en  état  de  fe  convaincre 
que  les  os  du  nez  étoient  intaéts.  II 
reftoit  encore  une  légère  excoriation 
à  la  fuite  du  chancre  qui  occupoit  la 
nymphe  gauche ,  qui  fut  bientôt  ci- 
catrifée.  Toutes  les  excroiffances  , 
à  cette  époque  ,  étoient  tombées 
d^elles-mêmes. 

Le  9  mai ,  il  n'exiftoit  plus  aucun 
fymptome  de  la  maladie  vénérienne  ; 
&  la  malade  fut  envoyée  aux  con- 
valefcentes  :  elle  en  fortit  parfaite- 
ment guérie  le  î6  mai,   cinquante 

Z  iv 


5^0  Ohferv.fur  les  différentes  méthodes 
jours  après  fon  entrée  dans  cette  mai- 
fon.  Elle  jouit  encore  a  préfent  d'une 
bonne  fanté. 

Obfervation  troijieme. 

249.  Angélique  ....  âgée  de  if 
ans ,  native  de  la  Picardie ,  d'un  tem- 
pérament délicat^  mais  bien  réglée, 
eft  entrée  à  la  maifon  de  fanté  delà 
petite  Pologne,  le  2  juillet  1776, 
pour  une  gonorrhée  virulente  ré- 
cente 5  avec  plilogofe  à  la  vulve, 
accompagnée  d'un  chancre  très  con- 
fîdérabie ,  qui  occupoit  les  deux  tiers 
du  vagin ,  &:  s'étendoit  jufques  fur 
la  fourchette  :  elle  avoir  de  plus  une 
légère  excoriation  chancreufe  à  l'a- 
nus ,  &  des  douleurs  nocturnes  dans 
les  bras  &  dans  les  jambes. 

Après  avoit  été  convenablement 
préparée  par  une  faignée,  quelques 
bains  &une  purgation,  cette  malade 
commença  le  7  juillet,  à  prendre  une 
fridion  de  deux  gros  de  pommade 


d'adminijlrer  le  Mercure.  '3  S  f 
mercurielle ,  &  elle  la  continua  tous 
les  deux  jours ,  à  cette  dofe ,  jufqu'au 
17  du  même  mois.  Pendant  Pufage 
de  ces  friélions ,  elle  prit  tous  les  jours 
un  quart  de  grain  de  fublimé  diffous 
dans  la  tifane  émoUiente. 

Le  ï  8  ,  on  fufpendit  tout  remède 
mercuriel ,  la  faliyation  étant  lurve- 
nue  :  le  2  I  les  règles  parurent,  & 
continuèrent  jufqu^au  2  e  ,•  alors  la 
falivation  étoit  totalement  terminée. 

Le  27  juillet,  on  recommença  les 
f  riélions  tous  les  deux  jours ,  à  la  dofe 
de  deux  gros;  &:  on  donna  tous 
les  jours  une  pinte  de  tifane  émol- 
liente  ,  dans  laquelle  on  avoit  diJGTous 
un  demi-grain  de  fublimé.  Ces  deux 
remèdes  furent  ainfi  continués ,  fans 
interruption,  jufqu^au  1 1  août,  qu'on 
fut  obligé  d'abandonner  le  fublimé  , 
parce  qu'il  fatiguoit  un  peul'eftomac. 
On  fe  contenta  alors  d'adminiftrer 
les  friétions  comme  auparavant,  de 


5  6z  Obferv.furles  différentes  méthodes 
deux  jours  en  deux  jours  ^  jufqu'au 
27  août,  que  la  maladie  fut  terminée. 

Le  1 9  juillet ,  le  chancre  commen- 
çoit  à  fe  déterger. 

Le  2  (î  juillet ,  il  étoît  au  même  état  ; 
les  douleurs  étoient  un  peu  appaifées. 

Le  8  août ,  le  chancre  diminuoit 
fenfiblement ,  les  douleurs  étoient 
prcfque  totalement  diflîpées  >  &  la 
gonorrhée  fe  tarifToit. 

Le  1 4  août  le  chancre  commençoit 
à  fe  cicatrifer. 

Le  20  août,  Pexcoriation  de  Pa- 
nus  écoit  guérie. 

Le  2  6  août ,  le  chancre  de  la  vulve 
étoit  cicatrifé. 

Le  premier  feptembre  ,  la  guérifon 
fut  jugée  parfaite  ;  &  après  deux  mois 
de  traitement  ,  cette  femme  fortit 
en  très  bon  état,  après  avoir  pris  treize 
grains  de  fublimé  en  folution ,  & 
quatre  onces  fix  gros  de  pommade 
niercurielle  en  friélion. 


iTadminiflrer  le  Mercure.      3  6^ 

Obfervation  quatrième. 

26%.  Marie  -  Jofephe native 

des  Pays-Bas  Autrichiens ,  d'un  tem- 
pérament délicat ,  bien  réglée ,  mais 
en  petite  quantité ,  ayant  déjà  éprou- 
vé plufieurs  fois  la  maladie   véné- 
rienne, dont  elle  déclara  avoir  été 
traitée  avec  peu  de  foin  :  à  la  fuite 
de  ces  difFérens  traitemens,  il  lui  étoit 
furvenu  un  ulcère  chancreux  der- 
rière les  oreilles,  &  un  autre  à  la  com- 
miffure  des  lèvres ,  lefquels  n'avoient 
été  guéris  que  par  l'application  d'une 
pommade  fmiple.  Cette  malade  fut 
reçue  àlamaiîbn  de  fanté  delà  pe- 
tite Pologne  ,  le  2 1  août  1776,  pour 
une  gonorrhée  virulente  ancienne , 
accompagnée  de  douleurs  très  con- 
fidérables  aux  bras ,  aux  jambes  & 
à  la  tête ,  qui  devenoient  infuppor- 
tables  pendant  la  nuit ,  &c  pour  plu- 
fieurs petites  tumeurs  gommeufes  & 
douloureufes  :  quelques-unes  occu- 
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poieiit  la  partie  inférieure  &  externe 
de  Phumérus  du  côté  droit,  &  les 
autres  les  os  du  tibia  :  elle  avoit  de 
plus  un  engorgement  affez  confidé- 
rable  &  très  dur  à  la  partie  fupé- 
rieure  du  fein  gauche» 

Après  avoir  été  faignée  ,  baignée 
&  purgée  ;  cette  malade  commença, 
le  2  y  août ,  les  ftiélions  mercurielles 
à  la  dofe  de  deux  gros  par  jour  ;  & 
le  lendemain  de  chaque  fri6i:ion , 
elle  prenoit  un  bain  :  elle  buvoit  en 
même  tems  tous  les  jours  une  pinte 
de  tifane  émolliente,  dans  laquelle 
on  avoit  diflbus  un  quart  de  grain 
de  fublimé  corrofif.  Elle  continua 
les  frictions  ,  les  bains  &  la  tifane , 
à  cette  dofe,  jufqu^au  29  août. De- 
puis ce  jour  jufqu^au  4  feptembre , 
on  fit  diffoudre  dans  chaque  pinte 
de  tifane ,  un  demi-grain  de  fublimé 
par  jour  ;  &  on  continua  les  frictions 
dans  le  même  ordre  Se  à  la  même 
dofe  que  ci-deffus  :  mais  à  cette 


âadminiftrer  le  Mercure.  5  6f 
époque  ,    on    fupprima   les    bains. 

Dçpuisle4  jufqu'au  1 8  feptembre, 
on  porta  la  dofe  du  fublimé ,  diflbus 
dans  une  pinte  de  tifane,  à  trois 
quarts  de  grainpar  jour  ;  mais  le  ôfcp-' 
tembre ,  il  étoit  furvenu  une  légère 
falivation ,  qui  n'avoit  pas  permis  de 
continuer  les  friâions ,  &  pour  la- 
quelle la  malade  fut  purgée  deux  fois; 
La  falivation  étant  guérie ,  elle  re- 
prit les  friélions  le  1 3 ,  &  elle  les 
continua  les  17,  20  &  22  du  même 
mois. 

Par  la  vifite  qui  fut  faite  le  6  fep- 
tembre ,  la  tumeur  gommeufe  du  bras 
droit  étoit  déjà  prefque  totalement 
fondue  j  celles  du  tibia  étoient  éga- 
lement diminuées ,  &  n^toient  plus 
douloureufes  y  la  gonorrhée  fe  tarif- 
foit ,  &  l'engorgement  du  fein  s'a- 
mollifToit. 

Le  1 2  feptembre ,  la  gonorrhée 
étoit  tarie ,  8c  les  tumeurs  gommeufes 
prefque  totalement  réfoutes }  Pengor- 
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gement  du  fein  diininuoit  fenfible-; 
ment  j  les  douleurs  nocfturnes  étoient 
prefque  totalement  diffipées. 

Le  1 8  feptembre,  les  tumeurs  gom- 
meufes  étoient  guéries,  Pengorge- 
ment  de  la  mamelle  étoit  réfous  ^  & 
les  douleurs  étoient  diiffipées.  Il  y 
avoit  y  à  cette  époque ,  un  peu  de  fa- 
livation,  qui  exigea  encore  une  pur- 
gation. 

Le  24  feptembre  ,  la  guérifon  fut 
jugée  folide  j  Se  cette  malade  fut  en- 
voyée aux  convalefcentes ,  d^oùelle 
fortit,  le  2  8  feptembre ,  dans  le  meil- 
leur état  poffible,  après  avoir  pris 
neuf  fricotions  de  deux  gros  chacune , 
&  vingt-trois  grains  de  fublimé  en 
foiution.  Sa  lanté  n'a  été  nullement 
altérée  de  Pufage  de  ces  remèdes, 
&  Ton  s^en  eft  encore  aiTuré  depuis 
peu  de  jours. 

Ohfervation  cinquième. 

309,  Marie  ,  * . .  femme  mariée^ 


âadminijlrer  le  Mercure.  3  éj 
âgée  de  trente-trois  ans ,  native  de 
la  baffe  Normandie  ,  d'un  tempéra- 
ment délicat,  quoique  bien  réglée, 
eft  entrée  à  la  maifon  de  fanté  de  la 
petite  Pologne ,  le  2  oétobre  1776, 
pour  une  gonorrhée  virulente  &  des 
pullules  en  grande  quantité;,  qui  occu- 
poient  tout  le  périné  ,  la  marge 
de  l'anus ,  &  s'étendoient  jufqu'aux 
feffes. 

Après  avoir  été  faignée  &  purgée, 
cette  malade  fut  mife ,  le  8  oftobre, 
à  Pufage  de  la  tifane  apéritive ,  dans 
une  pinte  de  laquelle  on  diffolvoit 
un  quart  de  grain  de  fublimé  par 
jour  y  &c  elle  continua  ce  remède  , 
à  cette  dofe ,  jufqu'au  14  du  mime 
mois. 

Le  I  o  &  le  12,  on  lui  adminiftra 
une  friéfcion  d'un  gros  de  pommade 
mercurielle. 

Depuis  le  15  jufqu'au  24,  on  lui 
donna,  par  jour,  un  demi-grain  de 
fublimé  diffousdans  la  même  tifane  ^ 


5  68  Obferv.fur  les  différentes  méthodes 
&c  de  deux  purs  Pun,  elle  prit  une 
fricftion  d^un  Jgros. 

Le  2  5  ,  on  mit  trois  quarts  de  grain 
de  fublimé ,  tous  les  jours ,  dans  la 
même  quantité  de  tifane  ^  &c  elle  le 
continua ,  à  cette  dofe ,  jufqu'au  i  z 
novembre. 

Les  26,  28,  30  o6lobre,Ies  i^% 
4 ,  7  &  ï  0  novembre  ,  elle  prit  une 
friAion  d^un  gros  de  pommade  mer- 
curielle. 

Le  15  ocfkobre,  on  s'apperçut  à 
lavifite  que  lagonorrhée  étoit  blan- 
che, &  diminuoit  fenfiblement. 

Le  2  5  oftobre  ;,  la  gonorrhée  fe 
tariffoit ,  &c  les  puflules  étoient  déjà 
prefqu'effacées 

Le  3  ï ,  la  gonorrhée  étoit  prefque 
totalement  tarie,  les  puflules  étoient 
toutes  effacées. 

Le  5  novembre ,  la  gonorrhée  étoit 
tarie. 

Le  I  o  novembre  cette  femme  fut 
envoyée  aux  convalefcentes,  &  elle 

fut 
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fut  jugce  parfaitement  guérie  le  1 3  > 
après  avoir  pris  dix-neuf  grains  de 
fublimé  en  folution  ,  &  quatorze 
gros  d'onguent  mercuriel  en  fric- 
tion ,  fans  qu'il  en  ait  réfulté  le  plus 
léger  accident  :  fa  fanté  eft  encore 
à  préfent  aufïi  bonne  qu'elle  puiffe 
l'être. 

Objervatîon  Jîxïeme. 

345.  Alexis  ....  âgée  de  vingt- 
iix  ans,  native  de  la  Champagne,  d'un 
bon  tempérament ,  accouchée  heu- 
reufement  au  mois  d'avril  dernier  , 
depuis  lequel  tems  elle  éprouvoit  des 
règles  irrégulieres  &  furabondantes  , 
une  éruption  laiteufe  à  la  tête  ,  de 
petites  tumeurs  de  même  efpece  à 
la  peau ,  &  des  ulcérations  derrière 
les  oreilles.  Cette  malade  eft  entrée 
à  la  maifon  de  fanté  de  la  petite  Po- 
logne le  6  novembre  1776  ,  pour 
une  gonorrhce  virulente  très  confi- 
dérable ,  des  pullules  en  grande  quan- 
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thé  fur  les  grandes  lèvres  &  à  la 
marge  de  Panus ,  &  un  engorgement 
aux  aines.  Elle  éprouvoit  de  plus 
de  fréquens  vertiges ,  &  la  furdité. 

Comme  cette  malade  avoit  fes 
règles  en  entrant  dans  cette  maifon , 
on  en  attendit  la  fin  pour  lui  faire 
prendre  quelques  bains,  utie  méde- 
cine ,  &  une  tifane  peftorale  incraf- 
fante ,  afin  de  la  préparer  à  Pufage 
du  fublimé  &  des  friélions. 

Elle  commença  le  i  2  novembre 
à  prendre  tous  les  jours  un  quart  de 
grain  de  fublimé  dilTous  dans  une 
pinte  d'eau  de  ris ,  &:  elle  le  conti- 
nua à  cette  dofe  jufqu'au  16. 

Le  1 7 ,  on  porta  la  dofe  du  fublimé 
à  un  demi -grain  par  jour  jufqu'au 
22  du  même  mois. 

Les  14,  1(5  &  19  novembre,  on 
lui  donna  une  friélion  d'un  gros  de 
pommade  mercurielle. 

Les  vertiges  &  les  maux  de  tête 
étant  confidérablement  augmentés  le 
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22  ,  &:  étant  accompagnés  d'une  lé-» 
gère  falivation ,  on  la  faigna  du  pied, 
on  la  baigna  y  &  on  la  purgea  enfuite 
deux  fois.  Pendant  toutcetems,  on 
interrompit,  comme  on  le  comprend 
bien ,  tous  les  remèdes  mercuriels  ; 
&  on  ne  les  reprit  que  le  3  décembre 
fuivant,*  favoir,  le  fublimé  à  un  demi- 
grain  par  jour ,  &  les  fricftions  à  la 
dofe  d'un  gros  tous  les  deux  jours. 
Depuis  le  9  jufqu'au  1 4  décembre, 
on  donna  trois  quarts  de  grain  de 
fublimé  par  jour,  &  dans  cet  inter- 
valle on  adminiftra  deux  friélions. 

Depuis  le  1 5  jufqu'au  2  3  décembre 
inclufivement ,  cette  malade  prit  un 
grain  de  fublimé  par  jour,  &  tous 
les  deux  jours  une  friélion  d'un  gros. 
Elle  quitta  tout  remède  mercuriel 
le  24 ;  &c  après  avoir  été  purgée,  elle 
fut  envoyée  aux  convalefcentes,  d'où 
ellefortitle  30  parfaitement  guérie, 
après  avoir  pris  vingt  grains  de  fu- 
blimé en  folution ,  &:  quatorze  gros 
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de  pommade  mercurielle  en  friélion, 
fans  qu'il  ait  réfulcé  de  Padminiftra- 
tion  combinée  de  ces  deux  remèdes 
aucun  accident,  ni  aucun  inconvé- 
nient ,  que  la  falivation  légère  éprou- 
vée. Cette  femme  eft  accouchée  de- 
puis à  terme  d^un  enfant  bien  por- 
tant y  &  fa  famé  eft  toujours  par- 
faite. 

Dès  le  26  novembre ,  on  s'apper- 
çut  à  la  vilite ,  que  les  puftules  s'ef- 
façoient  ;  le  mal  de  tête  étroit  diflîpé  , 
&  les  vertiges  n'avoient  plus  reparu. 
Il  reftoit  néanmoins  encore  un  peu 
de  douleur  à  Poreille  ^  mais  la  fur- 
dite  fe  diffipoit. 

Le  10  décembre  ,  les  puftules 
étoient  effacées  ,  &  la  gonorrhée 
prefque  tarie  j  la  furdité  étoit  guérie. 

Le  1 7  décembre  ,  la  gonorrhée 
étoit  tarie  j  mais  pour  en  confolider 
la  guérifon ,  on  purgea  de  nouveau 
la  malade ,  &  on  la  mit  à  Pufage  de 
Peau  ferrugineufe. 


d^adminijîrer  le  Mercure.     5  7  5' 

Obfervation  feptieme^ 

257.  Marie- Jeanne  ....  femme 
mariée ,  âgé^  de  trente-quatre  ans , 
native  de  la  Champagne ,  d'un  bon 
tempérametit,  &  ordinairement  bien 
réglée,  eft ^entrée  à  la  maifon  de 
fanté  de  la  petite  Pologne  le  29 
juillet  1776,  pour  y  être  traitée  de 
la  maladie  vénérienne  que  lui  avoit 
communiquée  fon  mari ,  lequel  étoit 
traité  lui-même,  &  dans  le  rtiême 
tcms,  à  la  maifon  de  fanté  établie 
pour  les  hommes ,  rue  des  Brodeurs  : 
(  Voye^  n».  70.  )  Les  principaux 
fymptomes  de  cette  maladie,  qu'elle 
avoit  depuis  quatre  ans ,  &  que  fa 
petite  fiUe,  âgée  de  trois  ans  &  demi, 
avoit  apportée  en  naiffant,  &  pour 
laquelle  elle  étoit  également  traitée 
dans  la  maifon  de  la  petite  Po- 
logne (a),   étoient  une  gonorrhée 

{a)  Voye\  première  Partie,  chapitre  3*^5. 
Obfcrv..  ^%  n<^  258. 

A  a  iij 


174  Obferv.furles  différentes  méthodes 
virulente ,  un  engorgement  aux  aines, 
des  excroiffances  fuppurantes  & 
chancreufes  très  larges  à  la  marge 
de  Panus, 

Après  avoir  été  faignée  &  purgée, 
cette  malade  commença  Pufage  du 
fublimé  ,  à  un  quart  de  grain  par 
jour ,  depuis  le  5  i  juillet  jufqu'au 
5  août.  ,  ,;  : 

Les  2,  4,  6,  8,  10  &  12' août, 
elle  prit  une  friélion  du  poids  de 
2.  gros  y  &c  les  règles  étant  furvenues, 
on  interrompit  ce  remède  jufqu^au 

Elle  reprit  les  friélions  le  rS,  & 
elle  les  continua  jufqu'au  31  août, 
à  la  dofe  de  2  gros  tous  lés  deux 
jours.  '^i  r:::  h 

Depuis  le  6  jufqu^au  5  i  août,  elle 
prit  tous  les  jours  un  demi-grain  de 
fublimé  dilTous  dans  fa  pinte  de  ti- 
fane  émoUiente,  fans  qu'il  ait  réfulté 
le  plus  léger  inconvénient  de  ces 
deux  remèdes  réunis» 


d'adminijlrer  le  Mercure.  3  y  f 
;Par  la  vifice  qu^on  en  fît  le  14 
août ,  on  s'apperçut  que  les  excroif- 
fances  diminuoient  fenfiblement  , 
quoique  Pengorgcment  des  aines  fût 
toujours  le  même:  à  cette  époque, 
la  gonorrhée  commençoit  à  dimi- 
nuer auflî. 

Le  2  o  août,les  excroifïances  étoient 
prefque  détruites,  &:  lés  ulcères  ci- 
catrifés^  la  gonorrhée  fe  tariflbit  ; 
mais  ^engorgement  des  aines  ne  ce- 
doit  que  lentement  &  difficilement 
aux  remèdes. 

Le  2  6  août  4>i  ies .  excroiilances 
étoient  détruitesi  &:  cicatrifées  ,  la 
gonorrhée  étoit  tarie ,  &:  Pengorge^- 
Pient  des  aines  prefque  réfous. 
.  L€  50  ,  Pengorgement  des  aines 
n'exiftôit  plus ,  &  ces  parties  étoient 
dans  leur  état  naturel;  de  forte  que 
cette  femme  fut  jugée  guérie  le  pre- 
mier feptembre  ,  après  avoir  prî^ 
vingt-fix  gros  de  pommade  mercu« 
rielle  en  friftion ,  &  quinze  grains 
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de  fublimé  en  folution.  Elle  fortit 
en  même  tems  que  fa  petite  fille, 
qui  étoit  également  guérie  &  dans 
ie  meilleur  état  poffible  y  ce  qui 
vient  d^être  encore  tout  récemment 
vérifié,  pour  la  mère  &  pour  la  fille* 

Obfervation  huitième. 

424.  Marie -Thérefe  ..:!.  âgée 
de  vingt-fept  ans ,  native  de  la  Nor- 
mandie, d^un  tempérament  délicat, 
&  ordinairement  mal  réglée  ,  étant 
enceinte  à  peu  près  de  cinq  mois, 
cft  entrée  à  la  maifon  de  fanté  de  la 
petite  Pologne  le  14  janvier  1777, 
pour  un  engorgement  confidérable, 
inflammatoire ,  avec  excoriation  aux 
grandes  lèvres ,  une  gonorrhée  viru- 
lente très  acre,  des  puflules  ulcérées  au 
plidescuilTes,  &  de  grofTes  puflules 
&  en  grande  quantité  à  la  marge  de 
Panus. 

Après  Pavoir  faignée  &c  purgée 
avec  un  minoratif ,  on  adminiftra  à 
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cette  malade  les  friélions  au  poids 
d^un  gros  &  demi  de  pommade  mer- 
curielle  lesï6,i8,2o&22  jan- 
vier ,  auquel  tems  elle  commença  à 
prendre  tous  les  purs  un  quart  de 
grain  de  fublimé  dans  une  pinte  de 
tifane ,  jufqu'au  3  i  du  même  mois. 

Depuis  le  24  janvier  jufqu'au  24 
février ,  elle  prit  tous  les  deux  jours 
une  fri(?i:ion  d^un  gros. 

Le  premier  février,  on  lui  donna 
un  demi-grain  de  fublimé  par  jour 
Îufqu^au4marsj  ce  qui  fit  un  emploi 
de  dix-huit  grains  de  fublimé  &  de 
vingt-deux  gros  de  pommade  mer- 
curielle ,  fans  qu'il  foit  furvenu  au- 
cun accident  à  cette  malade ,  malgré 
fa  grofTefle. 

Le  premier  février  ,  les  puftules 
commençoient  à  s'effacer,  le  gonfle- 
ment des  grandes  lèvres  étoit  déjà 
diflîpé  ,  les  ulcères  commençoient 
auffi  à  fe  cicatrifer  ;  mais  la  gonor- 
rhée  étoit  au  même  état. 
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Le  I  5  février ,  les  puflules  éroient 
prefque  totalement  effacées,  &  les 
ulcères  cicatrifés  >  ^écoulement  de  la 
gonorrhée  comraençoit  à  diminuer. 

Le  2 1 5  les  puftules  étoient  totale- 
ment effacées  ^  les  ulcères  guéris;  la 
matieredela  gonorrhée  étoit  blanche 

6  s'épaifïifToit. 

Le  2  6  y  cette  malade  fut  purgée 
pour  une  légère  falivation  furvenue  ; 
&  comme  il  exiftoit  encore  un  peu 
d^écoulement ,  tous  les  autres  fymp- 
tomes  vénériens  étant  détruits^  on 
lui  fit  mettre  dans  fa  tifane  quelques 
gouttes  d^élixir  tonique  &  balfa- 
mique. 

Le  jT  mars ,  elle  fut  jugée  abfolu- 
ment  guérie  ;  fa  groffeffe  alloit  très 
bien  y  &  Penfant ,  qui  donnoit  des 
preuves  non  équivoques  d'exiftence 
&  de  vigueur,  le  confirmoit  affez. 

Obfervation  neuvième. 
^40.  Thérefe  »...  âgée  de  dix- 
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huit  ans  ,  native  de  la  Bretagne  , 
d'un  tempérament  fanguin ,  &;  ordi- 
nairement bien  réglée,  ayant  déjà 
eu,  fix  mois  auparavant,  des  chancres 
vénériens  qui  n'avoient  été  que  pal- 
liés, eft. entrée  à  la  maifon  de  fanté 
de  la  petite  Pologne  le  28  janvier 
1777  ,  pour  un  bubon  à  Paine 
gauche ,  des  crêtes  de  coq  &  des 
poireaux  très  multipliés  à  Panus , 
accompagnés  d'une  gonorrhée  viru- 
lente. 

Après  les  préparations  conve- 
nables à  fon  état,  cette  malade  com- 
mença le  30  janvier,  jufqu'au  5*  fé- 
vrier, à  prendre  tous  les  jours  un 
quart  de  grain.de  fubiimé  ,  diflbus 
dans  une  pinte  de  tifane  émolliente; 
&  depuis  Iç  5  jufqu'au  9  février,  elle 
en  prit  un  demi-grain  par  jour  j  ce 
qui  fait  en  tout  quatre  grains. 

Les  2  ,  5  &  7  février,  on  lui 
donna  une  fricStion  de  pommade 
mercurielle  du  poids  d'un  gros. 
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Malgré  la  petite  quantité  de  ces  re- 
mèdes, cette  malade  éprouva  le  lo 
une  falivation  confidérable ,  accom- 
pagnée d'ulcères  à  la  langue  &  à  la 
bouche ,  laquelle  dura  plus  de  quinze 
jours ,  &  qui  ne  céda  qu'avec  peine 
aux  lotions ,  aux  gargarifmes ,  à  la 
faignée  du  pied,  &  à  quelques  pur- 
gatifs réitérés.  On  juge  bien  que  tout 
remède  mercuriel  fut  interrompu 
pendant  ce  tems. 

Le  2.6  février,  la  falivation  étant 
tout-à-fait  terminée,  &  les  ulcères 
de  la  bouche  cicatrifés  y  la  malade 
reprit  Pufage  du  fublimé  à  la  dofe 
d^un  demi-grain  par  jour,  &  elle  le 
continua  à  cette  dofe  fans  interrup- 
tion jufqu'au  6  mars: alors  on  porta 
la  dofe  du  fublimé  à  trois  quarts  de 
grain  par  jour ,  jufqu^au  3  o  du  même 
mois. 

Depuis  le  2  S  février  jufqu'au  30 
mars ,  on  joignit  à  l'ufage  du  fublimé 
celui  des  friélions ,  ôc  on  en  admi- 
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nîftra  quinze  du  poids  d^un  gros 
feulement  chacune ,  à  deux  purs  de 
diftance ,  fans  que  la  falivation  re- 
parût. 

Le  2(5  février ,  le  bubon  commen- 
çoit  à  fe  réfoudre,  Pécoulement  de 
la  gonorrhée  n^étoit  plus  fi  abondant; 
mais  les  poireaux  fubilfîoient  encore, 
ainfî  que  les  autres  excroiflance?  de 
Panus. 

Le  j  mars  ,  le  bubon  continuoit  à 
fe  réfoudre,  les  poireaux  étoient  dé- 
truits ,  la  gonorrhée  diminuoit  fen- 
fiblement  :  pour  en  confolider  la  cure 
&  procurer  un  defféchement  plus 
complet,  on  mit  dans  la  tifane  quel- 
ques gouttes  d'élixir  tonique. 

Le  12  mars,  la  gonorrhée  com- 
mençoit  à  fe  tarir,  les  poireaux  & 
les  exroiffances  fongueufes  n^exif- 
toient  plus ,  le  bubon  étoit  prefque 
totalement  réfous. 

Le  20  mars,  le  bubon  étoit  encore 
au  même  état  que  le  12. 
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Le  27  mars  ,  il  étoit  totalement 
réfous;  mais  malgré  cet  avantage, 
on  continaa  les  friélions  locales. 

Le  3  I  mars,  la  guérifon  étoit  com- 
plette ,  &  cette  malade  fortit  en  très 
bon  état.  Elle  avoit  pris  pendant 
fon  traitement  ,  qui  a  duré  deux 
mois ,  vingt-fept  grains  de  fublimé 
en  folution ,  &  dix-huit  gros  de  pom- 
made mercurielle  en  friétion,  fans 
aucun  inconvénient  que  la  falivation 
éprouvée  :  fa  fanté  eft  encore  aéluel- 
lement  très  bonne. 

Obfervation  dixième. 

^76.  Françoife  ...•  âgée  de  29 
ans,  native  de  la  Bretagne  ,  d^un 
bon  tempérament ,  &  ordinairement 
bien  réglée  ;  ayant  déjà  eu,  il  y  avoit 
un  an ,  un  bubon  à  Paine  gauche  , 
dont  elle  avoit  été  guérie  chez  elle , 
eft  entrée  à  la  maifon  de  fanté  de  la 
petite  Pologne  le  24  février  1777» 
pour  une  gonorrhée  virulente  avec 
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phlogofe ,  accompagnée  de  puftulcs 
chancreufes  répandues  fur  toute  la 
vulve  5  &c  d'un  engorgement  à  l'aine 
droite. 

Après  avoir  été  convenablement 
préparée,  cette  malade  commença,, 
le  premier  mars,  le  fublimé  à  un  quart 
de  grain  par  jour ,  &  elle  le  continua 
à  cette  dofe  jufqu'au  5  du  même 
.  mois.  Depuis  le  6  jufqu'au  2 1  mars  , 
elle  en  prit  un  demi-grain  tous  les 
purs  ,•  &  depuis  le  2 1  jufqu'au  3  x 
mars,  la  dofe  fut  portée  à  trois 
quarts  de  grain  par  jour. 

Pendant  Pufage  de  ce  remède  ,oxî 
lui  adminiftra  douze  friélions  de  pom- 
made mercurielle ,  du  poids  d'un  gros 
chacune ,  qui  ont  fufïi  à  fa  guérifon. 

Le  1 2  mars  ,  la  phlogofe  étoit 
totalement  diflîpée,  &Pécoulement 
de  la  gonorrhée  diminuoit  j  les  puf- 
tules  commençoiçnt  auffi  à  s'effacer. 
Se  l'engorgement  de  Taine  étoit  déjà 
réfous. 
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Le  20  mars,  la  gonorrhée  fe  ta- 
riflbit  fenfiblement ,  &  les  puftulcs 
n^exifloient  plus. 

Le  27 ,  la  gonorrhée  étoît  tarie* 
Le  3 1  mars ,  cette  malade  fut  ju- 
gée guérie,  trente-cinq  purs  après 
fon  entrée  dans  cette  maifon ,  après 
avoir  pris  douze  gros  d'onguent  mer- 
curiel  en  friélion ,  &  dix-fept  grains 
de  fublimé  en  folution ,  fans  en  avoir 
éprouvé  la  plus  légère  incommodité. 
Elle  s'efl:  plufieurs  fois  &  depuis  peu 
repréfentéc  à  la  maifon  de  fanté  y  fa 
guérifon  y  a  été  reconnue  folide,  & 
fa  fanté  très  bonne. 

Obfervadon  on:^ieme. 

551.  Marie-Anne-Elizabeth  .... 
âgée  de  vingt-huit  ans  ,  native  de 
Plfle-de-France ,  ordinairement  bien 
réglée  ,  &  d'un  bon  tempérament , 
ayant  déjà  eu ,  il  y  avoit  huit  mois, 
des  chancre^  &:  des  ulcères  chan- 
creux  à  la  vulve  ,  dont  elle  avoit 
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été  guérie,  accouchée  depuis  trois 
femaines  d^un  enfant  à  terme ,  qui 
n'a  vécu  que  vingt-quatre  heures  , 
eft  entrée  à  la  maifon  de  famé  de 
la  petite  Pologne  le  29  mars  1777, 
pour  y  être  traitée  de  la  maladie 
vénérienne ,  qu'elle  avoit  contractée 
depuis  peu ,  &  dont  les  principaux 
fymptomes  étoient  une  gonorrhée 
virulente ,  accompagnée  d'un  écou- 
lement laiteux,  avec  lequel  elle  pou- 
voit  être  confondue  :  elle  étoit  en 
outre  accompagnée  d'un  gonflement 
inflammatoire  à  la  vulve  ^  d'un  ulcère 
chancreux  très  large  à  la  nymphe 
gauche ,  d'un  bubon  très  confidérable 
à  l'aine  droite ,  d'un  autre  un  peu 
moindre  à  l'aine  gauche ,  &  de  plu- 
fieurs  excoriations  à  la  marge  de 
l'anus. 

Après  avoir  pris  pendant  quelques 
purs  des  bouillons  de  veau  avec  le 
fel  de  Duobus  ,  cette  malade  fut 
purgée   le   2   avril  ^   &   elle   corri- 
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mença  enfuite  Pufage  du  fublimé ,  à 
la  dofe  d^un  quart  de  grain  par  jour, 
jufqu^au  6  du  même  mois. 

Depuis  le  7  jufqu^au  1 5  avril ,  elle 
prit  un  demi-grain  de  fublimé  par 
jourj  &  depuis  le  16  avril  jufqu'au 
1 0  juin ,  on  porta  la  dofe  du  fublimé 
à  trois  quarts  de  grain  par  jour. 

Pendant  cet  efpace  de  tems ,  elle 
prit  trente  friéliisns  de  pommade 
mercurielle ,  d^un  gros  chacune,  fans 
qu'il  ait  réfulté  ni  falivation ,  ni  au- 
cun autre  accident  de  Pufage  com- 
biné de  ces  deux  remèdes. 

A  la  vifite  du  1 7  avril ,  on  recon- 
nut que  la  gonorrhée  étoit  toujours 
dans  le  même  état ,  &  que  Pécoule- 
ment  étoit  très  abondant;  que  Pul- 
cere  de  la  vulve  fuppuroit  beaucoup, 
&  que  le  pus  étoit  de  bonne  qualité  : 
les  bubons  ne  donnoient  aucun  fîgne 
de  réfolution. 

Le  24  avril,  la  gonorrhée  com- 
mençoit  à  diminuer  ^    Pulcere   du 
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vagin  fourniffoit  déjà  moins  de  pus, 
&  fe  détergeoit  fenfiblement  ;  &c 
comme  le  bubon  de  Paine  droite 
étoit  très  confidérable  Se  ne  paroif- 
foit  pas  devoir  fe  réfoudre  ,  on  y 
appliqua  la  pierre  à  cautère  ,  qui , 
comme  on  le  fait ,  eft  un  fondant 
très  acftif ,  indépendamment  de  fa 
qualité  cauftique. 

Le  3  mai  ,  Pécoulement  de  la 
gonorrhée  dimînuoit  tous  les  jours 
fenfiblement,  &  la  couleur  en  étoit 
belle  ;  Tulcere  du  vagin  commençoit 
à  fe  cicatrifer  j  &c  le  bubon  ,  ouvert 
par  le  cautère,  fuppuroit  convena- 
blement. 

Le  1 4  mai ,  on  fut  obligé  d^appli- 
quer  un  cautère  fur  l'autre  bubon  , 
qui  étoit  moins  confidéTable. 

Le  2 1  mai,  la  gonorrhée  commen- 
çoit à  fe  tarir  ;  le  premier  bubon 
commençoit  auffi  à  fe  cicatrifer  ; 
Pulcere  du  vagin  diminuoit  à  vue 
d'œiL 
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Le  28  mai,  Pulcere  du  vagin  fe 
cicatrifoit  fenfiblement  y  le  premier 
bubon  étoit  déjà  cicatrifé  y  la  gonor- 
rhée  étoit  prefque  totalement  tarie. 

Le  4  juin ,  les  deux  bubons  étoient 
parfaitement  cicatrifés  j  Pulcere  du 
vagin  Pétoit  aufîîj  &  quoiqu'il  n'exif- 
tât  plus  abfolument  d'écoulement  , 
on  prefcrivit,  néanmoins,  pour  en 
prévenir  le  retour ,  des  tifanes  fudo- 
rifiques  ,  qu'on  rendit  purgatives 
tous  les  quatre  jours  ,  &  quelques 
gouttes  d'élixir  tonique  dans  la  boif- 
ïbn  ordinaire. 

Le  I T  juin ,  cette  malade  fut  ju- 
gée radicalement  guérie.  On  avoir 
employé  pour  fon  traitement  ,  qui 
a  duré  deux  mois  &  demi ,  quarante- 
fept  grains  de  fublimé  en  folution^ 
&  trente  gros  de  pommade  mercu- 
rielle  en  friélion  ,  fans  qu'elle  ait 
éprouvé,  pendant  Pufage  de  ces  re- 
mèdes, ni  falivation,  ni  vomifTement, 
ni  cours  de  ventre ,  ni  aucune  efpece 
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de  douleur  :  fa  conftitution  n'en  a 
été  aucunement  altérée ,  &  elle  jouit 
encore  à  préfçnt  d'une  bonne  fanté. 

Obfervation  douzième. 

^yx,  Magdelaine  femme 

mariée  ,  âgée  de  cinquante-un  ans , 
native  de  PIfle-de-France  ^  ayant 
perdu  abfolument  ,  fans  retour  & 
fans  accident,  fes  règles  ,  efl:  entrée 
à  la  maifon  de  fanté  de  la  petite 
Pologne  le  25  avril  1777,  pour  des 
douleurs  noélurnes  très  aiguës  à  la 
tête  &  dans  tous  les  membres ,  ac- 
compagnées d'infomnie  y  pour  une 
tumeur  gommeufe  très  confidérable 
à  la  jambe  droite  ,  qui  occupoit 
toute  la  partie  moyenne  du  tibia; 
une  légère  tumeur  à  la  jonélion  de 
Pos  pariétal  du  côté  droit  au  coronal. 
Ces  fymptomes  d'une  vérole  an* 
cienne  étoient  d'autant  moins  équi- 
voques, que  cette  femme  avoit  eu, 
trois  ans  auparavant ,  des  chancres 
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à  la  vulve ,  qu'elle  n'avoir  fait  que 
pallier  j  &:  depuis  un  mois,  un  ulcère 
à  la  gorge ,  qui  avoir  dérruit  la  luerre, 
&  pour  lequel  elle  n'avoir  pris  au- 
cun remède  interne ,  ni  aucune  fric- 
tion mercurielle. 

Après  avoir  éré  préparée  conve- 
nablemenr  par  la  faignée ,  quelques 
bains  &  un  purgatif,  cette  malade 
commença  Pufage  du  fublimé  ,  le 
premier  mai,  à  la  dofe  d'un  demi- 
grain  par  jour  y  &c  elle  le  prit , 
à  cette  quantité  ,  jufqu'au  1 1  du 
même  mois.  Depuis  le  12  mai  juf- 
qu'au  5  juin,  elle  en  prit  trois  quarts 
de  grain  par  pur. 

Depuis  le  30  avril  jufqu'au  2  juin, 
on  lui  donna  feize  friélions,  du  poids 
d'un  gros  chacune  j  ce  qui  fit  un 
emploi  de  deux  onces  de  pommade 
mercurielle  &  de  vingt-trois  grains 
de  fublimé  en  folution  ,  pour  tout 
fon  traitement. 

A  la  vifite  du  9  mai,  cette  malade 
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déclara  que  les  douleurs  de  la  tête 
&des  membres,  qui  fe  faifoient  au- 
paravant fentir  pendant  la  nuit  , 
commençoient  à  diminuer ,  &  qu'elle 
n^éprouvoit  plus  une  infomnie  auffi 
opiniâtre. 

Le  1 5  mai  ,  les  douleurs  dimi- 
nuoient  de  jour  enjour^  lefommeil 
fe  rétabliffoit  infenfilplement ,  &  la 
tumeur  gommeufe  étoit  amollie. 

Le  2 1  mai ,  les  douleurs  noAurnes 
étoient  totalement  diflîpées,  la  tu- 
meur dont  le  fiege  étoit  à  la  jonc- 
tion du  coronal  au  pariétal ,  étoit 
difparue  y  la  tumeur  gommeufe  de  la 
jambe  diminuoit  à  vue  d'œil ,  &  le 
fommeil  étoit  rétabli. 

Le  28 ,  les  douleurs  n'avoient  plus 
reparu;  la  tumeur  gommeufe  étoit 
prefque  totalement  fondue. 

Le  4  juin ,  cette  femme  fut  jugée 
guérie ,  &  elle  fortit  en  très  bon  état, 
ayant  éprouvé  un  foulagement  très 
prompt,  très  complet,  &  prefque 
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inefpéré ,  de  Pufage  de  ces  remèdes, 
qui  ne  lui  avoient  occafionné  ni  mal- 
aife ,  ni  douleurs ,  ni  accident  quel- 
conque. Sa  fanté  cft  encore  aujour- 
d'hui très  bonne. 

Obfervation  treizième. 

60  T.  Marie  -  Anne  ....  âgée  de 
vingt  ans ,  native  de  la  Brie ,  d'un 
bon  tempérament ,  &  ordinaire- 
ment bien  réglée ,  eft  entrée  à  la  mai- 
fon  de  la  petite  Pologne ,  le  i  é  mai 
^777  •>  pour  une  gcnorrhée  virulente, 
qu'elle  avoit  depuis  un  an ,  fans  y 
avoir  fait  aucun  remède  :  elle  avoit 
en  outre  un  gonflement  très  confi- 
dérable  &  très  douloureux  aux  gran- 
des lèvres  ^  dont  la  gauche  étoit  par- 
femée  de  puftules  ulcérées  ^  des  petits 
poireaux  à  l'anus ,  &  un  bubon  très 
confidérable  &:  très  étendu  à  l'aine 
gauche. 

Après  avoir  été  faignée  &  pur* 
gée ,  cette  malade,  fut  mife  à  l'uf^ge 
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du  fublimé  ,  diffbus  dans  la  tifane 
émoUiente  ,*  &  elle  en  prit  un  quaK 
de  grain  par  jour  depuis  le  19  juf- 
qu'au  2  2  mai  :  on  la  baignoit  auffi 
régulièrement  tous  les  jours. 

Depuis  le  2  3  mai  jufqu^au  1 7  juin  , 
on  lui  donna  un  demi-grain  de  fu- 
blimé par  jour  j  &  trois  quarts  de 
grain  tous  les  jours,  depuis  le  iS 
juin  jufqu^au  2  feptembre. 

Depuis  le  2  7maijufqu^au  19  juil- 
let, on  lui  donna  auffi  vingt-cinq 
fricfkions  du  poids  d^un  gros  chacune, 
à  deux  jours  d^intervalle  Pune  de 
Pautre. 

A  lavifite  du  11  juin,  on  ne  re- 
marqua aucun  changement  à  la  go- 
norrhée  y  mais  le  gonflement  des  gran- 
des lèvres  commençoit  à  diminuer , 
&  le  bubon ,  qu'on  avoir  ouvert  par 
le  cautère,  étoit  en  pleine  fuppu- 
ration^  les  puftulesétoient  encore  au. 
même  état. 

Le  1 8  juin,lagonorrhéecQmmen- 


594  Obferv  *  fur  les  différentes  màhodes 
çoit  à  diminuer ,  le  gonflement  des 
grandes  lèvres  n^exiftoit  déjà  prefque 
plus ,  &  les  puftules  commençoient 
à  s'afFaifler  j  la  fuppuration  du  bu- 
bon continuoit  à  être  belle  &  abon- 
dante. 

Le  25  Juin,  la  gonorrhée  dimi- 
nuoit  fenfiblement ,  la  couleur  en 
étoit  belle  j  les  puflules  s'afFaifToient , 
mais  le  bubon  étoit  au  même  état. 

Le  2  juillet ,  les  bords  du  bubon 
devinrent  calleux  &  durs,  ce  qui 
obligea  à  les  toucher  avec  le  beurre 
d^antimoine  ;  les  puftules  s'efFaçoient 
journellement,  &  la  gonorrhée  fc 
tarifToit. 

Le  9  juillet ,  tout  étoit  au  même 
état  décrit. 

Le  1 6  août ,  les  bords  du  bubon 
étoient  amincis  ^  fondus  ^  &  de  niveau 
avec  la  plaie;  les  puftules  conti- 
nuoient  à  s^efFacer  ;  la  gonorrhée 
étoit  tarie. 

Le  20  ^  le  bubon  étoit  prefque  ta- 
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talement  cicatrifé ,  les  puftules  étoient 
abfolument  effacées. 

Le  26 ,  tout  étoit  difparu  &  dans 
un  bon  état;  on  envoya  conféquem- 
ment  cette  femme  aux  convaîef- 
centes. 

Le  3  feptembre ,  elle  fut  jugée  par- 
faitement guérie,  trois  mois  &  demi 
après  fon  entrée  dans  cette  maifon. 

Quoique  cette  malade  ait  pris  une 
des  plus  fortes  dofes  de  fublimé  pof- 
fible,  concurremment  avec  trois  on- 
ces &:  un  gros  de  pommade  mercu- 
rielle  en  friél;ion  ;  elle  n'a  cependant 
éprouvé  ni  falivation,  ni  colique, 
ni  douleurs  quelconques,  ni  aucune 
autre  efpece  d'accident  :  ce  qui  peut 
être  regardé  comme  une  preuve  qu'il 
faut  quelquefois  employer  en  grande 
quantité  des  remèdes  mercuriels , 
pour  obtenirune  guérifon  complette, 
quand  les  fymptomes  font  anciens, 
graves ,  &  réfiftent  aux  premiers  fe- 
cours  y  &  que ,  fous  le  prétexte  de 


59^  Ohferv.  fur  les  différentes  méthodes 
la  dofe  qui  paroît  effrayante  aux  per- 
fonnes  peu  accoutumées  à  adminif- 
trer  le  mercure,  il  ne  faut  pas,  comme 
on  le  fait  quelquefois ,  relier  à  moitié 
chemin  :  mais  la  prudence  doit  en 
cela  être  le  guide  du  Médecin^  & 
c'eft  par  Pimpreflion  reconnue  que 
le  remède  fait  fur  les  organes , 
autant  que  par  Pextindlion  fucceffive 
du  virus ,  qu'il  doit  juger  s'il  peut 
en  continuer  Pufage  fans  aucun  rif-« 
que  :  cette  fille  jouit  depuis  ce  tems 
de  la  plus  brillante  fanté  ^  comme  on 
vient  de  le  vérifier  encore  tout  ré- 
cemment. 

Obfervation  quator:^ieme. 

603 .  Marie-Anne-Françoife  . . .  • 
âgée  de  1 7  ans ,  native  de  la  Picar- 
die ,  d'un  bon  tempérament  &c  biea 
réglée ,  eft  entrée  à  la  maifon  de  fanté 
de  la  petite  Pologne,  le  19  mai  i777> 
pour  une  gonorrhée  virulente  très 
abondante  &  très  acre ,  ua  gonfle- 
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ment  très  confidérable  à  la  nymphe 
droite  ,  accompagné  de  plufieurs 
chancres  à  la  vulve ,  &  d^un  ulcère 
affez  étendu ,  qui  entouroit  la  marge 
de  Panus. 

Après  avoir  été  faignée  &  afTujettie 
aux  bains  journaliers ,  &  après  avoir 
été  purgée ,  cette  malade  fut  mife  à 
Pufage  du  fublimé  le  25  mai^  &  elle 
commença  ce  remède  à  un  quart  de 
grain  par  jour ,  diflbus  dans  une  pinte 
de  tifane  émoUiente  j  elle  le  continua, 
à  cette  dofe  ,  jufqu'au  29.  Depuis  le 
3odumêmemoisjufqu'au  1 1  de  juin, 
elle  prit  un  demi-grain  de  fublimé  par 
jour  j  &  depuis  le  1 2  juin  jufqu'au 
3  G  juillet ,  trois  quarts  de  grain  tous 
les  jours. 

Depuis  le  21  maijufqu^au  28  juil- 
let ,  on  lui  adminiftra  trente-une  fric- 
tions d^un  gros  chacune ,  à  un  jour 
&  quelquefois  à  deux  jours  d'inter- 
valle. 

A  la  vifite  du  1 1  juin,  ou  remar- 


3  9  s  Obferv.Jitr  les  différentes  méthodes 
qua  que  la  gonorrhée  diminuoit ,  6c 
que  les  chancres  &  les  ulcères  com- 
mençoient  à  fe  cicatrifer. 

Le  1 8  juin ,  les  chancres  &  les  ul- 
cères étoient  prefque  totalement  ci- 
catrifés ,  Pécoulement  de  la  gonor- 
rhée étoit  blanc  &  s^épaififToit. 

Le  25  juin ,  tout  étoit  au  même 
état  'y  c'eft  pourquoi  on  joignit  les  ti- 
fanes  fudorifiques  aux  remèdes  pref- 
crits. 

Le  2  juillet,  les  ulcères  &  les 
chancres  étoient  cicatrifés  ,  la  gonor- 
rhée diminuoit  journellement. 

Le  9  juillet,  les  ulcères  étoient 
parfaitement  cicatrifés  ;  à  cette  épo- 
que ,  il  étoit  furvenu  fur  la  nymphe 
une  grande  quantité  de  poireaux, 
qu'on  fut  obligé  de  détruire. 

Le  1 6 ,  les  poireaux  détruits  ne  re- 
parurent plus ,  la  gonorrhée  paroif- 
îbit  tarie  fans  retour. 

Le  23  juillet,  tout  étoit  dans  le 
meilleur  état  pollible  ^  mais  ii  exiftoit 
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à  Puretre  un  peu  de  phlogofe ,  qu'on 
diflîpa  aîfémcnt  avec  Peau  végéto- 
minérale. 

Le  30  juillet^  la  malade,  de  nou- 
veau vifitée  3  fut  reconnue  parfaite- 
ment guérie  ,  deux  mois  on^e  jours 
après  fon  entrée  dans  cette  maifon  , 
après  avoir  pris  quarante-cinq  grains 
de  fublimé  en  folution ,  &  trente- 
un  gros  d'onguent  mercuriel  en  fric- 
tion ,  fans  qu'il  en  ait  réfulté  ni  dou- 
leurs ,  ni  aucune  efpece  d'accident. 
Elle  jouit  encore  à  préfent  d'une  très 
bonne  fanté.  \ 

Obfervation  quin:^ieme^ 

659*  Aimée âgée  de  22  ans, 

native  de  la  Bourgogne,  habituel- 
lement bien  réglée,  &  d'un  bon  tem- 
pérament ,  avoit  depuis  deux  mois 
un  bubon  à  l'aine  droite ,  fur  lequel 
elle  s'étoit  contentée  d'appliquer  une 
emplâtre  :  quand  elle  eft  entrée  à  la 


4©  o  Obferv.Jurle^  différentes  méthodes 
maifon  de  fanté  4e  la  petite  Pologne, 
le  26  juin  1 777  >  elle  avoit  le  même 
bubon  5  qui  ctoit  en  fuppuration  j 
&  on  découvrit  encore  un  chancre 
à  la  fourchette,  qui  jettoit  du  pus 
abondamment ,  des  puftules  ulcérées 
fur  la  grande  lèvre  droite ,  d^autres 
fur  les  nymphes,  d'autres  à  la  marge 
de  Panus  ,  un  engorgement  à  Paine 
gauche  5  en  outre  un  ulcère  au  péri- 
né,  &  un  écoulement  virulent,  qui 
paroiffoit  être  plutôt  le  produit  de 
la  fuppuration  des  ulcères  qu'une  vé- 
ritable gonorrhée  {a). 

On  faigna  &  on  purgea  la  malade  , 
pour  la  préparer  à  Pufage  des  friélions 


*  (  j  )  Il  eft  quelquefois  très  aifé  de  confondre 
chez  les  femmes  les  écoulemens  qui  pro- 
viennent de  la  fuppuration  des  chancres  d>C 
ulcères  dont  la  vulve  eft  infedée,  avec  les 
écoulemens  purement  gonorrhoïques  :  les  pre- 
miers fe  tarifent  à  mefure  êc  à  proportion 
que  les  chancres  de  les  ulcères  fe  guériffent  ; 
hs  féconds I  au  contraire,  font  plus  rebelles. 
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&  du  fublimé  y  Se  elle  commença  ce 
dernier  remède  le  i  ^^  juillet ,  à  la  dofe 
d^un  demi -grain  par  jour,  diflbus 
dans  une  pinte  de  tifane  émollicnte  ; 
elle  continua  ce  remède ,  à  cette  dofe, 
jufqu'au  1 5  juillet  j  depuis  le  16  juf- 
qu^au  28  juillet,  elle  en  prit  trois 
quarts  de  grain  par  jour,  &  un  grain 
tous  les  jours ,  depuis  le  28  juillet 
jufqu^au  10  août. 

On  lui  adminiidra ,  en  outre  du  fu- 
blimé, dix-huit  fri(5lions  du  poids 
d'un  gros  chacune ,  fans  que ,  de  la 
i^éunion  de  ces  deux  remèdes,  on 
ait  obfervé  le  plus  léger  accident. 

A  la  vifite  du  ç  juillet ,  le  bubon 
fe  détergeoit ,  les  bords  de  Pulcere 
fe  rapprochoient ,  &  ils  annonçoient 
une  prochaine  cicatrifation. 

Le  1 6 ,  le  bubon  fe  cicatrifoit ,  l'en- 
gorgement de  Paine  gauche  fe  réfol- 
voit ,  le  chancre  de  la  fourchette  fe 
cicatrifoit  aufli  ;  l'écoulement  viru- 
lent  diminuoit  proportionnellement. 

Ce 


402  Obfcrv.Jiirles  différentes  méthodes 
&  les  puftules  s^efïaçoient  d'une  ma- 
nière fenfible. 

Le  2  3  ,  le  chancre  de  la  fourchette 
étoit  cicatrifé  ,  l'écoulement  étoit 
prefque  tari,  le  bubon  étoit  cica- 
trifé ,  Pengorgement  de  Paine  réfous; 
&  il  n'y  avoit  plus  que  les  traces  des 
puftules. 

Le  6  août ,  Técoulement  étoit  to- 
talement defféché  j  &  tous  les  autres 
fymptomes  étant  également  diffipés, 
on  envoya  cette  femme  aux  conva- 
lefcentes. 

Elle  fut  jugée  parfaitement  guérie 
le  1 2  août ,  après  avoir  été  quarante- 
huit  jours  dans  cette  maifon,  &  y 
avoir  pris  trente-trois  grains  de^^fu- 
blimé  en  foiution ,  &  dix-huit  gros 
de  pommade  mercurieile  en  friélion; 
lefquels  remèdes  n'ont  aucunement 
altéré  fa  fanté. 

Obfervation  fei:^ieme. 
6.  Marie  -  Jeanne  • . . . .  âgée  de 
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quinze  ans,  native  de  Pille  de  France, 
d^un  tempérament  fanguin ,  quoique 
fes  règles  niaient  point  paru  depuis 
quatre  mois  qu'en  petite  quantité , 
eft  entrée  à  la  maifon  de  fanté  de  la 
rue  Plumet ,  le  7  février  1776,  pour 
une  gonorrhée  virulente,  des  chan- 
cres à  la  vulve ,  des  pullules  répan- 
dues fur  tout  le  corps,  &  une  gale 
prefqu'univerfelle. 

Après  avoir  été  faignée  &  purgée, 
cette  malade  fut  mile  à  Pufage  du 
fublimé  dilTous  dans  une  pinte  de  ti- 
fane  émoUiente ,  à  la  dofe  d^un  quart 
de  grain  par  jour^  &  elle  le  conti- 
nua à  cette  dofe  depuis  le  9  jufqu'au 
I  3  février.  Depuis  le  i  3  jufqu^au  \^ 
du  même  mois ,  elle  en  prit  un  demi- 
grain  tous  les  jours,  &  depuis  le  20 
février  jufqu'au  1 8  mars,  trois  quarts 
de  grain  par  jour. 

Pendant  Pufage  de  ce  remède ,  elle 
fut  baignée  fix  fois ,  &  elle  prit  cinq 
frié^ions  de  deux  gros  de  pommade 

C  c  ij 
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mercurielle  chacune ,  &  à  cinq  jours 
de  diftance  Pune  de  l'autre. 

A  la  vifite  du  2  5  février ,  on  s'ap- 
perçut  déjà  que  les  chancres  fe  dé- 
tergeoient  avantageufement ,  que  les 
puftules  commençoient  à  s'effacer , 
que  la  gale  étoit  moins  vive ,  &  que 
la  gonorrhée  prenoit  une  meilleure 
couleur. 

Le  29  ,  Pécoulement  fe  tariffbit 
fenfiblement  j  il  étoit  blanc ,  épais 
&  filandreux  j  les  chancres  fe  cica- 
trifoient  j  les  puftules  fe  defléchoient, 
&  la  gale  étoit  prelque  totalement 


guérie. 


Le  1 2  mars ,  la  gonorrhée  étoit  ta- 
rie ,  les  chancres  étoient  cicatrifés  > 
&  il  n'y  avoit  plus  ni  gale ,  ni  puf- 
tules y  les  règles  parurent  en  plus 
grande  quantité,  ce  qui  étoit  plus 
conforme  au  tempérament  primitif 
de  la  malade. 

Le  1 8  mars ,  la  guérifon  fut  jugée 
complette ,  &  pout  y  parvenir ,  on 
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avoit  employé  viiigt-fix  grains  de  fu« 
blimé  en  folution,  &  dix  gros  d^on- 
guent  mercuriel  en  friélion,  de  la 
réunion  defquels  remèdes  il  n^efl  ré- 
fuite  ni  douleurs  ni  falivation.  Cette 
fille  ayant  repris  fes  mauvaifes  habi- 
tudes, a  été  traitée  encore  deux  fois 
depuis   pour   de    nouveaux   fymp- 
tomes  ^  mais  malgré  ces  récidives , 
&  la  répétition  des  remèdes  de  ce 
genre ,  jugés  nécelTaires ,  fa  confti- 
tution  n^en  a  point  été  altérée,  &  fa 
fanté  eft  aujourdhui  auffi  parfaite 
qu'on  puiffe  le  defirer, 

Obfervation  dix-feptieme^ 

y  «  Marie-Elifabeth . . —  native  de 
PIfle-de-France ,  âgée  de  1 9  ans ,  d'un 
tempérament  fanguin ,  &  ordinaire- 
ment bien  réglée ,  ayant  déjà  éprouvé 
trois  attaques  fucceffives  de  la  mala- 
die vénérienne  la  plus  compliquée, 
pour  lefquelles  elle  affuroit  avoir  été 

Ce  iij 


4  o  é  Obferv.fur  les  différentes  méthodes 
traitée  avec  fuccès ,  eft  entrée  le  7  fé- 
vrier 1 7  7  6 ,  à  la  maifon  de  fanté  de  la 
rue  Plumet ,  pour  la  quatrième  re- 
prife  de  la  même  maladie ,  dont  les 
principaux  fymptomes  étoient  une 
gonorrhée  virulente,  un  bubon  con- 
fidérable  à  chacune  des  aines ,  &  une 
grande  quantité  de  poireaux  à  la 
vulve. 

Elle  fut  d^abord  faîgnée  &  pur- 
gée 5  &c  mife  enfuite  à  Pufage  du  fu- 
blimé  ccrrofif  à  la  dofe  d^un  quart 
de  grain  par  jour  j  au  bout  de  quatre 
purs  on  lui  en  donna  un  demi-grain, 
&  enfuite  trois  quarts  de  grain  par 
pur  jufqu'à  la  fin  de  fon  traitement  y 
d^oii  réfulte  un  emploi  de  vingt-trois 
grains  de  fublimé ,  qu^elle  prit  fans 
aucune  efpece  d^accident. 

Pendant  Pufage  fuivi  de  ce  remède, 
on  adminiftra  à  cette  malade ,  après 
quelques  bains,  quatre  friélions  gé- 
nérales du  poids  d^un  gros  de  pom- 
made mercurielle  chacune,  &  en- 


âadminijlrer  le  Mercure.  407 
fuite  plufieurs  fri(5lions  particulières 
dirigées  fur  le  bubon  ^  fans  qu^il  en 
ait  réfulté  la  plus  légère  falivation. 

Le  19  février,  on  s^afTura  parla 
vifite  que  le  bubon  commençoit  à 
fe  réfoudre,-  quelques-uns  des  poi- 
reaux étoient  déjà  tombés  d^eux- 
mêmes  ;  mais  on  fut  enfuite  obligé 
d'extirper  les  autres ,  qui  étoient  plus 
rebelles  j  la  gonorrhée  commençoit 
à  changer  de  couleur. 

Le  25  février,  Pécoulement  étoit 
plus  blanc ,  plus  épais. 

Le  premier  mars ,  le  bubon  étoit 
déjà  prefque  réfous,  les  poireaux 
n'avoient  plus  reparu,  la  gonorrhée 
étoit  prefque  totalement  tarie,  fans 
autre  fecours  qu'une  purgation  & 
la  boiffon  d'une  tifane  fudorifique. 

Le  6  mars ,  il  n'y  avoit  plus  aucune 
trace  du  bubon  nï  des  poireaux ,  & 
la  gonorrhée  étoit  tarie  j  on  purgea 
de  nouveau  la  malade ,  &  on  l'en- 
voya enfuite  aux  convalefcentes  » 

C  c  iv 
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où  elle  continua  Pufage  de  la  tifane 
fudorifique. 

Le  î  3  mars  ^  on  jugea  fa  guérifon 
complette ,  6c  elle  fortît  en  très  bon 
état,  &  fans  avoir  éprouvé  aucun 
accident.  Cet  état  ne  s'efl  point  dé- 
menti depuis ,  &  elle  jouit  encore 
à  préfent  de  la  plus  parfaite  fanté. 

Obfervation  dix-hultieme. 

56.  Marie-Jeanne....  native  de 
la  Bretagne,  âgée  de  30  ans,  ordi- 
nairement mal  réglée ,  quoique  d^un 
affez  bon  tempérament,  ayant  déjà 
pafle  les  grands  remèdes  pour  des 
chancres ,  dont  elle  afluroit  avoir 
été  bien  guérie ,  eft  entrée  à  la  mai- 
fon  de  famé  de  la  rue  Plumet,  le 
14  mars  177e,  pour  trois  ulcères 
vénériens  très  confidérables ,  dont 
Pun  occupoit  la  fourchette,  &  les 
deux  autres  l'intérieur  des  grandes 
lèvres  :  la  nymphe  droite  étoit  en 
outre  dure  &  caUeufe,  furmontée 
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d^excroiffances  de  même  genre  ;  & 
il  y  avoir  à  la  jambe  droite  un  ul- 
cère phadégénique  ancien  ,  affez 
étendu,  &  profond. 

Après  avoir  été  faignée ,  baignée 
&  purgée  y  cette  malade  fut  mifc 
auffi-tôt  à  Pufage  du  fublimé ,  d'a- 
bord à  la  dofe  d'un  quart  de  grain  , 
difTous ,  comme  il  étoit  ordinaire  > 
dans  la  tifane  émolliente  j  enfuite 
d'un  demi-grain ,  &  fuccefTivement 
de  trois  quarts  de  grain  par  jour;  & 
elle  continua  ce  remède  fans  inter- 
ruption pendant  tout  fon  traite- 
ment, qui  a  duré  44  jours,  fans 
qu'il  en  ait  réfulté  aucun  accident: 
pendant  ce  tems  on  lui  adminiftra 
dix  friétions  d'un  gros  de  pommade 
mercurielle  chacune,  à  trois  jours 
de  diftance  les  unes  des  autres. 

Le  27  mars,  il  parut,  à  la  vifîte, 
que  les  ulcères  de  la  vulve  com- 
mençoient  à  fe  déterger^  celui  de 
la  jambe  étoit  déjà  moins  doulou- 
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reux  ,  &  la  fuppuration  en  étoit 
plus  belle. 

Le  5  avril ,  les  ulcères  de  la  vulve 
diminuoient  lenfiblement  ;  mais  on 
fut  obligé  d^emporter  la  tumeur  de 
la  nymphe ,  qui  étoit  véritablement 
irréfoluhle. 

Le  14  avril ,  la  plaie  réfultante 
de  cette  opération  étoit  déjà  pref- 
que  cicatrifée  j  les  ulcères  de  la  vulve 
Pétoient  parfaitement  ;  celui  de  la 
jambe  étoit  dans  un  très  bon  état ,  & 
il  annonçoitune  guérifon  prochaine» 

Le  20  avril,  tous  les  ulcères  &la 
plaie  étoient  folidement  cicatrifés. 

Le  27  avril ,  cette  malade  fut 
jugée  radicalement  guérie,  &  elle 
étoit  dans  le  meilleur  état  poffible. 
On  avqit  employé  pendant  fon  trai- 
tement vingt-huit  grains  de  fublimé 
en  folution.  5c  dix  gros  de  pom- 
made mercuiieiîe  en  friftion ,  fans 
qu'elle  en  ait  éprouvé  ni  douleur, 
ni  falivation. 
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Ohfervation  dix^neuviemc. 

73.  Marguerite .....  native  de 
PIfle-de-France  ,  âgée  de  20  ans, 
d'un  tempérament  fanguin ,  &  ordi- 
nairement bien  réglée ,  eft  entrée  à 
la  maifon  de  fanté  de  la  rue  Plu- 
met le  12  avril  1776,  pour  des 
puftules  chancreufes  très  confidé- 
rables ,  &  endurcies  fur  les  grandes 
lèvres,  &  une  grande  quantité  de 
poireaux  à  Panus. 

Après  qu'elle  eut  été  faignée  & 
purgée  ,  on  lui  donna  le  fublimé 
dilTous  dans  la  tifane  émoUiente, 
aux  proportions  ordinaires  ,  d'un 
quart  de  grain ,  fucceflivement  d'un 
demi  -  grain  ,  &  de  trois  quarts 
de  grain  par  jour  j  &  pendant  Pu- 
fage  de  ce  remède ,  on  lui  admi- 
niftra  une  friélion  d*un  gros  tous 
les  deux  &c  trois  jours ,  depuis  le  1 6 
avril ,  jufqu'au  1 3  mai  j  &:  de  la 
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réunion  de  ces  deux  remèdes ,  il 
n'ejfl:  fur  venu  ni  falivation,  ni  dou- 
leur. La  dofe  du  fublimé  pendant 
tout  le  traitement  a  été  de  vingt-fix 
grains  j  &  celle  de  la  pommade 
mcrcurielle ,  d^une  once  &  demie. 

A  la  vifite  du  2 1  avril ,  on  re- 
connut que  les  puflules  chancreufes 
commençoient  à.yamoUir  j  mais  les 
poireaux  étoient  toujours  au  même 
état. 

Le  26  avril,  les  puflules  chan- 
creufes étoient  encore  plus  amollies; 
les  poireaux  commençoient  à  tom- 
ber. 

Le  5  mai ,  les  puflules  chancreufes 
étoient  cicatrifées  &  effacées ,  &: 
les  poireaux  étoient  tombés. 

Le  9  mai,  la  guérifon  fut  jugée 
parfaite,  &  cette  malade  envoyée 
aux  convalefcentes,  d^où  elle  fortit 
le  15  mai,  dans  le  meilleur  état 
jjofTible» 
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Obfervation  vingtième, 

Ï06.  Marie- Anne ....  native  de 
Paris ,  âgée  de  1 7  ans ,  d'une  conf- 
titution  robufle  ,  d'un  tempérament 
fanguin,  &  ordinairement  bien  ré- 
glée, eft  entrée  à  la  maifon  de  fanté 
de  la  rue  Plumet  le  16  mai  1776, 
pour  une  gonorrhée  virulente ,  des 
puftules  chancreufes  très  abondantes 
fur  le  périné,  &  une  grande  quan- 
tité de  petits  poireaux  à  la  vulve. 

Après  avoir  été  convenablement 
préparée ,  cette  malade  fut  mife 
auffi-tôt  à  Pufage  de  la  folution  de 
fublimé  ,  d'abord  à  la  dofe  d'un 
quart  de  grain,  fucceffivement  d'un 
demi-grain ,  puis  de  trois  quarts  de 
grain,  &  enfin  d'un  grain  par  jour; 
elle  continua  ce  remède  jufqu'au  1 7 
juin  fans  interruption  ,  &  fans  au- 
cune incommodité  réfultante  ^  elle 
prit  auffi  quelques  bains. 

Elle  commença  les  friélions  mer- 
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curielles  concurremment  avec  le  fu- 
blimé  le  1 9  mai ,  &  elle  les  con- 
tinua jufqu'au  17  juin^  on  mettoit 
deux  &  quelquefois  trois  jours  d^in- 
tervalle  entre  chaque  fridîion. 

A  la  vifîte  qui  en  fut  faite  le  2^ 
mai,  on  vérifia  la  chute  fpontanée 
des  poireaux  ;  la  gonorrhée  parut 
être  de  meilleure  qualité  ,  &  les 
puftulcs  chancreufes  s'efFaçoient  déjà. 

Le  4  juin ,  la  gonorrhée  dimi- 
nuoit  fcnfiblement  ;  la  couleur  en 
étoit  blanche ,  &  elle  devenoit  jour- 
nellement épaifTe  &  filandreufe  ;  les 
pullules  chancreufes  étoient  prefque 
totalement  effacées. 

Le  1 1  juin ,  la  gonorrhée  fe  tarif- 
foit ,  les  puftules  n^exifloient  plus ,  & 
les  poireaux  n^avoient  plus  reparu. 

Le  1 8  juin,  cette  malade  fut  jugée 
guérie  ;  la  gonorrhée  étoit  abfolu- 
ment  tarie ,  &  tous  les  autres  fymp- 
tomes  paroifToient  difparus  fans  re- 
tour. 
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On  avoit  employé  pour  ce  traite- 
ment vingt-huit  grains  de  fublimé 
en  folution ,  &  douze  gros  de  pom- 
made mercurielle  en  friétion ,  fans 
qu'il  en  ait  refulté  le  plus  léger  ac- 
cident 

Obfervation  vingt-unième, 

122.  Marie-Magdelaine  . . .  âgée 
de  vingt-fept  ans,  native  de  la  Bcauce, 
originairement  d'un  tempérament 
fanguin,  enceinte  de  quatre  mois, 
ayant  déjà  été  traitée  chez  elle  fans 
fuccès  de  la  maladie  vénérienne, 
dont  les  principaux  fymptomes 
étoient  des  engorgemens  aux  aines, 
&  plufieurs  chancres  rongeants  à 
Pentrée  du  vagin  ,  eft  ent;:ée  à  la 
maifon  de  fanté  de  la  rue  Plumet  le 
5  juin  1776,  avec  les  mêmes  fymp- 
tomes ,  auxquels  s'étoient  encore 
joints  d'autres  ulcères  chancreux 
aux  grandes  lèvres  ,  &  un  ulcère 
de  même  efpece  à  la  gorge. 
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Après  qu'elle  eut  été  faignée ,  & 
purgée  avec  un  minoratif ,  on  lui  fit 
prendre  fans  retard  le  fublimé  à  la 
dofe  d'un  quart  de  grain  par  jour  j 
&  comme  elle  n'en  paroiiïbit  aucu- 
nement incommodée ,  on  augmenta 
fucceffivement  cette  dofe ,  &  on  la 
porta  îufqu'à  un  grain  par  jour  j  de 
forte  que  pendant  fon  traitement, 
qui  n'a  duré  que  trente  jours,  elle 
a  pris  vingt-cinq  grains  de  fublimé 
diflbus  dans  la  tifane  émoUiente, 
fuivant  Pufage. 

Dès  le  8  juin,  on  lui  fit  prendre 
concurremment  avec  ce  remède, 
tous  les  deux  jours,  les  friétions  à 
la  dofe  d'un  gros  par  jour. 

A  la  vifite  qui  en  fut  faite  le  24 
juin,  on  trouva  l'ulcère  de  la  gorge 
déjà  cicatrifé  j  ceux  de  la  vulve  fe 
détergeoient  fenfiblement^  &  annon- 
çoient  une  cicatrifation  prochaine  ; 
l'engorgement  des  aines  commen- 
çoit  aufïi  à  fe  réloudre. 

Le 
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Le  29  juin ,  les  ulcères  chancreux 
de  la  vulve  fe  çicatrifoient,  celui  de 
la  gorge  étoit  guéri ,  Pengorgement 
des  aines  étoit  '  prefque  réduit  à 
rien. 

Le  6  juillet ,  les  ulcères  chancreux 
étoient  cicatrifés ,  &c  il  n'exiftoit  plus 
d^engorgement  aux  aines;  c^efl:  pour- 
quoi on  déclara  cette  malade  guérie  , 
comme  elle  Pétoit  effeéVivement. 

Sa  fanté  n'avoit  été  aucunement 
altérée  de  Pufage  de  ces  deux  re- 
mèdes, &c  fon  enfant  donnoit  des 
lignes  de  vie  les  moins  équivoques; 
elle  eft  depuis  accouchée  heureufe- 
mcnt ,  &c  la  mère  &c  Penfant  jouiffent 
de  la  meilleure  fanté. 

Obfervation  vingt-deaJcleme, 

142.  Marguerite native  de 

Paris ,  âgée  de  vingt  ans  ,  d^un  tem- 
pérament délicat ,  &  ordinairement 
mal  réglée,  eft  entrée  à  la  maifon 
de  fanté  de  la  rue  Plumet  le  24  juin 

Dd 


4  ï  8  Obferv.fur  les  différentes  méthodes 
1776,  pour  une  gonor rhée  virulente, 
une  plaie  fiftuleufe  au  côté  gauche 
du  vagin,  un  poireau  àffez  confidé- 
rable  au  bas  du  périné ,  deux  puf- 
tules  au  bas  de  la  grande  lèvre 
droite ,  &  d^autres  pullules  aux  par- 
ties extérieures  de  la  vulve. 

Après  avoir  été  convenablement 
préparée  ,  cette  malade  fut  mife  à 
Pufage  du  fublimé,  à  la  dofe  d^un 
quart  de  grain  par  jour  ;  on  lui  en 
donna  enfuite  un  demi-grain,  puis 
trois  quarts  de  grain  ,  &  enfin  un 
grain  tous  les  jours ,  fans  qu^elle  ait 
éprouvé  aucune  incommodité  de  ce 
remède. 

Le  28  juin,  elle  commença  les 
friélions  à  la  dofe  d^un  gros  tous  les 
trois  jours ,  &.  elle  les  continua  juf- 
qu'au  25  juillet. 

A  la  vifite  du  6  juillet ,  on  lui  fit 
^opération  de  la  plaie  fiiluleufe,  pour 
en  mettre  le  fond  à  découvert  ,  & 
pouvoir  y  faire  un  panfement  mé- 
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thodique  :  à  cette  époque  il  n'y  avoit 
aucun  changement  aux  autres  fy  mp- 
tomes. 

Le  I  3  juillet  ,  la  plaie  fiftuleufe 
commençoit  déjà  à  fe  cicatrifer  ,  & 
la  gonorrhée  à  fe  tarir  ,*  on  joignit  au 
fublimé  &  aux  friâiôns  la  tifane 
fudorifique,  que  Pon  rendit  enfuite 
purgative  5  tous  les  quatre  jours. 

Le  19  juillet,  la  plaie  fiftuleufe 
étoit  abfolument  cicatrifée,  la  go- 
norrhée étoit  tarie ,  le  poireau  étoit 
tombé  de  lui-même ,  &:  les  puftules 
étoient  prefque  totalement  effacées. 

Le  26  juillet  ,  il  n'exiftoit  plus 
aucun  des  fymptomes  vénériens  qui 
avoient  déterminé  les  remèdes ,  Se 
la  malade  fut  réputée  guérie.  Outre 
vingt-quatre  grains  de  fublimé  qu'elle 
avoit  pris  dans  fa  tifane  &  dans  les 
proportions  indiquées,  on  avoit  auffi 
employé  douze  gros  de  pommade 
mercurielle  en  friftion  ^  &  ces  deux 
remèdes  réynis  ont  fuffi  à  fa  guérifon^ 
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&  Pont  opérée  fans  douleur  6c  fans 
inconvénient. 

Obfervation  vingt-troijieme, 

215.  Marguerite  âgée  de 

vingt-trois  ans,  native  de  Plfle-de- 
France,  éprouvant  des  douleurs  à 
Papproche  de  fes  règles  ,  qui  font 
ordinairement  en  petite  quantité  & 
difficiles ,  étant  d'ailleurs  d'un  affez 
bon  tempérament,  ell  entrée  à  la  mai- 
fon  de  famé  de  la  rue  Plumet  le  14 
décembre  1776,  pour  une  gonorrhée 
virulente  ,  des  chancres  multipliés 
fur  la  grande  lèvre  droite ,  des  puC- 
tules  feches  fur  la  gauche ,  un  engor- 
gement affez  confidérable  à  Paine 
droite,  &  des  douleurs  aiguës  ref- 
fenties  dans  tous  les  membres. 

Après  qu'elle  eut  été  faignée  & 
purgée ,  on  la  mit  à  Pufage  du  fu- 
blimé  5  d'abord  à  la  moindre  quan- 
tité; &  par  une  gradation  réfléchie 
fur  fes  efiets,  on  porta  infenfiblement 
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la  dofe  de  ce  remède  à  un  grain  par 
jour. 

Pendant  Pufage  du  fubiimé  &  des 
bains  auxquels  la  malade  fut  auffi 
alTujettie ,  on  lui  adminiflra  tous  les 
trois  jours  une  fricftion  d^un  gros  de 
pommade  mercurielle  j  ce  qui  fuffit 
pour  aflurer  fa  guérifon  ,  que'  Pon 
jugea  parfaite  le  21  janvier  1777, 
trente -huit  jours  après  fon  entrée 
dans  cette  maifon. 

Dès  le  30  décembre,  lagonorrhée 
avoit  une  plus  belle  couleur  &: 
s'épaifliflToit  5  les  chancres  fe  déter- 
geoient,  les  pullules  étoient  prefque 
effacées  ,  les  poireaux  tomboient 
d^eux-mêmes ,  &  Pengorgement  de 
Paine  diminuoit  fenfiblement  ;  les 
douleurs  étoient  auffi  confidérable- 
ment  adoucies. 

Le  6  janvier  ,  la  gonorrhée  fe 
tarifToit  vifiblement  ,  les  chancres 
étoient  prefque  totalement  cicatrifés, 
les  poireaux  étoient  tombés ,  &  Pen- 
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gorge  ment  de  Paine  étoit  en  partie 
réfous. 

Le  1 2  janvier  ,  comme  il  avoit 
paru  un  peu  de  falivation ,  on  purgea 
la  malade  avec  un  minoratif ,  qui 
fuffit  pour  la  faire  cefTer  totalement. 

Le  i8  janvier,  tous  lesfymptomes 
de  la  maladie  étoient  abfolument  dif- 
parus ,  &  cette  malade  fut  envoyée 
aux  convalefcentes ,  d'où  elle  fortit 
le  2  2  janvier  parfaitement  guérie.  A 
Pexception  de  la  légère  falivation 
dont  on  a  fait  mention ,  elle  n'avoit 
éprouvé  aucun  inconvénient  de  Pu- 
fage  de  ces  remèdes,  quoiqu'elle  eût 
pris  vingt-trois  grains  de  fublimé  en 
folution^  &  onze  gros  de  pommade 
mercurielle  en  friction  :  elle  fe  porte 
encore  actuellement  très  bien. 

Ohfervation  yingt-quatrieme. 

Î79.    Catherine native  de 

Paris  j  âgée  de  vingt-trois  ans ,  nc- 
tant  pas  réglée  depuis  fix  mois ,  fans 
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néanmoins  aucun  figne  de  groflefle , 
affligée  dès  Page  de  douze  ans  de 
la  maladie  vénérienne,  qui  s^étoit 
manifeftée  par  une  gonorrhée  viru- 
lente ,  à  laquelle  avoit  fuccédé  un  en- 
gorgement confîdérable  à  la  grande 
lèvre  gauche ,  qui  étoit  devenue  d^un 
volume  énorme ,  &  fucceffivement 
fchirreufe  :  elle  avoit  en  outre  des 
excroiflances  fongueufes  au  périné , 
&  un  ulcère  fiftuleux  confîdérable 
à  Panus. 

Pour  fe  délivrer  d'une  maladie  auffi 
grave  &  auffi  invétérée,  &c  qui  n'avoit 
été  que  palliée  julques-là,  elle  avoit 
déjà  été  traitée  fuivant  fa  déclaration, 
au  commencement  de  Pannée  177^, 
par  la  méthode  des  friélions.  On 
employa  trois  mois  à  fa  cure ,  qui 
au  bout  de  ce  tems  fut  jugée  impbf- 
fible.  Renvoyée  comme  incurable, 
elle  fe  préfenta  à  la  maifon  de  fanté 
de  la  rue  Plumet  le  27  août  1776, 
dans  Pétat  le  plus  déplorable  j  car  ^ 
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outre  les  fymptomes  très  graves  de 
fa  maiadie  ,  qui  fubfifloient  dans 
toute  leur  intégrité,  la  tumeur  de 
la  grande  levure  gauche  étoit  parle- 
mée  de  phliél:enes  &  d^efcarres  gan- 
greneux :  elle  avoit  en  outre  un  dé- 
voiement  continuel  ,  &  elle  étoit 
dans  le  délire.  Cet  état  parut  ef- 
frayant, &  on  héfita  à  la  recevoir; 
maisPhumanité  banniffant  la  crainte, 
on  la  reçut,  &  on  la  mit  d^abord  à 
l'ufage  du  quinquina  &  des  anti- 
feptiques  les  plus  appropriés  ,  tant 
intérieurement  qu'extérieurement. 

On  parvint  enfin  par  ces  moyens, 
le  2  7  fepterabre ,  à  pouvoir  lui  ad- 
miniftrer  le  fublimé,fi  indiqué  dans 
ce  cas  ;  &  on  y  joignit  fucceflîvement 
les  fricflions  ,  ainfi  qu'on  le  verra 
par  le  détail  de  fon  traitement. 

Le  27  feptembre  ,  cette  malade 
prit  tous  les  jours  un  quart  de  grain 
de  fublimé.  Le  premier  octobre  , 
elle  en  prit  tous  les  jours  un  demi- 
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grain.  Depuis  le  8  iufqii'au  1 3  oc- 
tobre, on  lui  en  donna  trois  quarts 
de  grain  par  jour^  &  depuis  le  14 
octobre  jufqu^au  9  novembre  ,  un 
grain  par  jour.  Le  fublimé  fut  jour- 
nellement diflbus  dans  une  pinte  de 
décoction  légère  de  faffafras  :  on 
fut  obligé  de  fufpendre  quelquefois 
ce  remède  pendant  deux  ou  trois 
jours ,  à  caufe  de  Pextrême  foiblefîe 
de  la  malade. 

Depuis  le  29  août  jufqu'au  5  no- 
vembre ,  on  lui  adminiftra  tous  les 
quatre  à  cinq  jours  une  fricftion 
d^un  gros  de  pommade  mercurielle. 

Dès  le  I  5  feptembre ,  on  avoit  été 
obligé  d'extirper  la  tumeur,  qui  étoit 
véritablement  irréfoluble  ^  &  la  plaie 
qui  en  réfulta  ,  panfée  avec  un  di- 
geftif  fimple,  produifit  une  fuppu- 
ration  louable  ,  &  fut  amenée  aflez 
promptement  à  une  cicatrifation  par- 
faite. 

Le  20  feptembre,  les  excroiffances 


42^  Obferv. furies  différentes  méthodes 
farent  coupées  ,•  &  Pon  fit ,  à  Pul- 
^ere  de  Paiius  ,  des  injeftions  dé- 
terfîves  y  qui  diminuèrent  infenfî- 
blement  la  iuppuration  ,  Se  produi- 
firent  enfin  la  cicatrifation  de  cette 
partie ,  à  un  petit  fuintement  près , 
qui  ne  put  jamais  tarir.  Cependant 
la  fanté  de  cette  malade  fe  rétablif- 
foit  à  vue  d'œil  :  elle  buvoit ,  man- 
geoit  &  dormoit  bien  ;  &  elle  fortit 
le  29  novembre  parfaitement  guérie, 
ayant  de  Pembonpoint ,  &  n'ayant 
éprouvé  aucun  accident  dans  le  trai- 
tement long  &  douloureux  de  la 
plus  terrible  maladie  qu^on  puiiTe 
effuyer  ,  &:  de  Popération  qu^elle 
néceflita. 

Elle  avoit  pris  pendant  fon  trai- 
tement ,  qui  a  duré  trois  mois  & 
trois  jours  ^  quarante  grains  de  fu- 
blimé  en  folution ,  &  dix-fept  gros 
de  pommade  mercurielle  en  friélion. 
Ces  remèdes ,  loin  d^avoir  altéré  fa 
fanté,  fembloient  au  contraire  Pavoir 
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affermie;  &  elle  jouit  d'un  embon- 
point qui  juftifie  cette  opinion. 

Ohfervatlon  vingt-cinquième. 

6.  Jean  -  François  .....  natif  de 
rifle-de-France  ,  âgé  de  trente-un 
ans ,  d'un  tempérament  phlegma- 
tique,  jouiffant  d'ailleurs  d'une  affez 
bonne  fanté ,  eft  entré  le  3  mai  1776 
à  la  maifon  de  fanté  établie  pour 
les  hommes  rue  des  Brodeurs ,  pour 
un  engorgement  confidérable  aux 
tefticules  ,  fuite  d'une  gonorrhée 
prématurément  fupprimée.  Cet  en- 
gorgement étoit  accompagné  de  plu- 
fieurs  poireaux,  &  d'un  chou-fleur 
entre  le  prépuce  &c  le  gland  ,  qui 
gênoit  beaucoup  cette  partie. 

Après  avoir  été  faigné,  ce  malade 
commença  le  5  mai  à  prendre  tous 
les  jours  un  demi-grain  de  fublimé 
diffous  dans  une  pinte  de  tifane 
émoUiente  ;  &  on  Paffujettit  en 
même  tems  aux  demi-bains^  tandis 


4^8  Obferv.  fur  les  différentes  méthodes 
qu'on  lui  appliquoit  des  cataplafmes 
émoUiens,  pour  relâcher  &  affou- 
plir  les  parties  trop  difterïdues ,  & 
prévenir  les  fuites  de  l'inflammation 
&  de  Pengorgement. 

Depuis  le  1 5  jufqu^au  2  i  mai ,  on 
lui  donna  trois  quarts  de  grain  de 
fublimé  par  jourj  &  depuis  le  21 
mai  jufqu'à  fon  parfait  rétablilTe- 
ment  ,  on  porta  la  dofe  de  ce  re- 
mède à  un  grain  tous  les  jours. 

Dès  le  8  mai,  on  lui  adminiftra 
une  fri6lion  de  deux  gros  de  pom- 
made mercurielle  ;  &c  il  les  continua 
à  cette  dofe  tous  les  deux  jours,  juf- 
qu'au  8  juin  fuivant. 

A  la  vifite  du  1 5  mai ,  on  s'ap- 
perçut  que  l'engorgement  destefti- 
cules  diminuoit ,  que  le  chou-fleur 
commençoit  à  fe  flétrir ,  &c  que  deux 
poireaux  étoient  déjà  tombés  d'eux- 


mêmes- 


Le  24  mai,  on  fut  obligé  d'extir- 
per quelques  poireaux  qui  réfiftoient 
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aux  remèdes  j  Pengorgement  des  ref- 
ticules  diminuoit  à  vue  d^œil,  &  il 
n^y  avoir  plus  aucun  fentiment  dou- 
loureux à  cette  partie. 

Le  4  juin  5  les  poireaux  étoîent 
tombés;  &  ceux  qu'on  avoit  été 
obligé  d'extirper ,  n'avoient  plus  re- 
paru :  il  ne  fubfiftoit  prefque  plus 
d'engorgement  ni  aux  tefticules  ,  ni 
au  prépuce  &  au  gland. 

Le  1 1  juin ,  tout  étoit  dans  Pétat 
naturel^  &  ce  malade  fut  envoyé 
aux  convalefcents  :  il  en  fortit  le  19 
du  même  mois,  parfaitement  guéri, 
après  avoir  pris  vingt-fix  grains  de 
fublimé  en  folution,  &  vingt-huit 
gros  de  pommade  rr^ercurieile  en 
friction  ,  fans  qufil  ait  réfulté  de 
Punion  de  ces  deux  remèdes  aucun 
inconvénient  :  fa  fanté  a  depuis  tou- 
jours été  parfaite:  il  s'efl;  marié,  a 
eu  des  enfans  très  fains ,  que  fa  femme 
a  elle-même  allaités  avec  fuccès. 
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Obfervation  vingt-Jîxieme. 

20.  Jofeph  -  George  ...•  âgé  de 
vingt  ans ,  natif  de  PAlface  ,  d^un 
tempérament  délicat ,  ayant  déjà  eu 
la  maladie  vénérienne  ,  qui  s'étoit 
manifeftée  par  une  gonorrhée  qui 
avoit  été  fupprimée  inconfidérément, 
&  à  la  fuite  de  laquelle  il  avoit 
éprouvé  dans  les  membres  des  dou- 
leurs qui  fubfiftoient  encore ,  eft  en- 
tré à  la  maifon  de  famé  établie 
pour  les  hommes  rue  des  Brodeurs , 
le  20  juin  1776 ,  avec  une  nouvelle 
gonorrhée  ,  accompagnée  de  deux 
bubons  aux  aines ,  de  chancres  entre 
le  gland  &  le  prépuce ,  qui  occafion- 
noient  un  phymofis  &  des  douleurs 
nocturnes. 

Après  avoir  été  faigné  &  baigné 
convenablement,  ce  malade  fut  mis 
à  Pufagedu  fublimé  le  24  juin,  à  la 
dofe  d^un  quart  de  grain  par  jour. 
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Le  29,  on  lui  en  donna  un  demi- 
grain  ,  le  4  juillet  trois  quarts  de 
grain ,  &  le  1 9  juillet  un  grain  par 
jour;  &  il  continua  ce  remède  à  cette 
dernière  dofe  jufqu^à  fon  parfait  ré- 
tabliflement.  Les.  bains  furent  auffi 
donnés  à  ce  malade  tous  les  deux 
jours/ 

Le  24  juin,  on  lui  adminiilra  nnt 
friftion  d'un  gros  de  pommade  mer- 
curielle,  &  on  les  continua  à  ctiit 
dofe  tous  les  trois  jours,  jufqu/au  9 
juillet,  qu'on  fut  obligé  de  les  fuf- 
pendre  ,  la  falivation  étant  furve- 
nue;  on  n'interrompit  pas  néanmoins 
les  bains  &  la  folution  du  fublimé. 
La  falivation  n'ayant  pas  été  de 
longue  durée,  &  ayant  cefle  le  14 
juillet ,  on  reprit  les  friéliions  le  1 5  , 
&  on  en  donna  quinze  de  fuite  à  la 
dofe  d'un  gros  tous  les  deux  jours , 
fans  que  la  falivation  reparût. 

A  la  vifite  du  1 3  juillet ,  on  s'ap- 
perçut  que  les  bubons  commençoient 


^^1  Obferv.  fur  les  différentes  méthodes 
à  fe  réfoudre,  que  les  chancres  étoient 
déjà  cicatrifés  5  &  que  le  phymofis 
qui  n'exiftoit  que  par  eux  ,  étoit 
diflîpé  :  la  gonorrhée  étoit  peu  con- 
fidérable. 

Le  19  juillet,  la  réfolution  des 
bubons  étoit  prefque  complette ,  la 
gonorrhée  commençoit  à  fe  tarir. 

Le  26  juillet,  il  n^exiftoit  plus  de 
bubon  ,  ni  de  gonorrhée. 

Le  premier  août ,  rien  n'ayant  re- 
paru ,  on  cefTa  tout  remède  mercu- 
riel ,  pour  puî-ger  le  malade ,  &  Pen- 
voyer  aux  convalefcens. 

Le  14  août,  il  fortit  parfaitement 
guéri,  cinquante-quatre  jours  après 
fon  entrée  dans  cette  maifon,  n'ayant 
éprouvé  d'autre  inconvénient  de  fes 
remèdes  ;,  que  la  légère  falivation 
dont  il  a  été  fait  mention. 

Obfervation  vlngt-feptieme. 

64.  Jean  -  Pierre  natif  de 

Paris,  âgé  de  feize  ans,  d'un  affez 

bon 
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bon  tempérament  5  eft  entré  à  la 
maifon  de  fanté  rue  des  Brodeurs  ;» 
le  premier  feptembre  i  yj6  ^  pour 
une  gonorrhée  virulente ,  accompa- 
gnée d^un  bubon  à  chaque  aine ,  de 
plufieurs  chancres  entre  le  gland  & 
le  prépuce ,  &  d^un  phymofis  réful- 
tant. 

Après  qu^il  eut  été  convenable- 
ment préparé  par  la  faignée  &  par 
les  bains ,  on  commença  à  lui  don- 
ner le  fublimé  à  la  première  dofe 
d^un  quart  de  grain  par  jour ,  depuis 
le  6  jufqu'au  1 1  feptembre.  Depuis 
le  I T  jufqu'au  1 6  du  même  mois  ^ 
on  lui  en  donna  un  demi-grain  par 
jour.  Depuis  le  16  feptembre  juf- 
qu'au  2  oélobre,  on  lui  en  donna 
trois  quarts  de  grain  tous  les  jours  j 
&  comme  ce  remède  n^occafionnoic 
aucune  douleur  aux  vifceres  ,  ni 
aucune  autre  efpece  d'accident ,  on 
en  donna  alors  un  grain  par  jour 
jufqu'à  la  guérifon. 

Ee         i 
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Ce  malade  ne  prit  que  neuf  fric- 
tions, du  poids  de  deux  gros  cha- 
cune ,  à  quatre  jours  d^intervalle  : 
on  y  joignit  quelques  bains. 

Dès  le  1 8  feptembre ,  les  chancres 
commençoient  à  fe  déterger  :,  Pen- 
gorgement  des  aines  paroifToit  auflî 
diminuer,  la  gonorrhée  couloir  ai- 
fément. 

Le  24  feptembre  ,  les  chancres 
étoient  cicatrifés  &  le  phy mofis  pres- 
que guéri  ;  un  des  bubons  s'étoit 
ouvert  de  lui-même ,  Pautre  annon- 
çoit  une  prochaine  réfolution. 

Le  5  o  feptembre ,  on  appliqua  un 
cautère  fur  le  bubon  qui  s'étoit  ou- 
vert, afin  d^  établir  une  plus  par- 
faite fuppuration  ,  &  d^en  fondre 
les  bords  ;  &  ce  remède  fit  tout  Peffet 
qu^on  en  devoit  attendre. 

Le  1 2  o6J:obre  ,  la  fuppuration 
commençoit  à  s^établir,  &  Pefcarre 
à  fe  détacher. 

Le  18  octobre  ,  la  fuppuration 
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étoit  de  belle  couleur ,  &  les  bords 
de  la  plaie  commençoient  déjà  à  fe 
rapprocher. 

Le  25  oftobre ,  la  plaie  étoit 
prefque  totalement  cicatrifée. 

Le  29  oélobre  ,  la  guérifon  du 
bubon  étoit  parfaite  y  Se  tous  les 
autres  fymptomes  paroiffant  difparus 
fans  retour ,  ce  malade  fut  envoyé 
aux  convalefccns. 

Il  fut  jugé  parfaitement  guéri  le 
3  o  novembre  ;  &  pour  y  parvenir , 
on  avoit  employé  quarante  grains  de 
fublimé  en  folution ,  &  dix-huit  gros 
d^onguent  mercuriel  en  friétion,  fans 
aucune  efpece  d'accident  :  il  fe  porte 
encore  aéluellement  très  bien. 

Obfcrvation  vingt-huitième. 

4»  Philippe  ....  âgé  de  vingt- 
fept  ans,  natif  du  SoifTonnois,  d'un 
très  bon  tempérament,  eft  entré  à 
la  maifon  de  fanté  de  la  rue  des 
Brodeurs   le   premier   mai    1776  ^ 

Ee  ij 
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pour  une  maladie  très  ancienne  8c 
très  grave,  pour  laquelle  il  avoit 
déjà  été  traité  fans  fuccès.  Les  prin- 
cipaux fymptomes  exiftans  lors  de 
fon  entrée  dans  cette  maifon ,  étoient 
des  chancres  entre  le  gland  &  le 
prépuce ,  dont  les  bords  étoient  durs 
&  calleux  y  &c  un  ulcère  qui  avoit  le 
coup  d'œil  carcinomateux ,  qui  occu- 
poit  une  grande  partie  du  fcrotum, 
qui  Pavoit  rongé ,  Se  avoit  mis  à  dé- 
couvert le  tefticule  gauche  ,  lequel 
étoit  en  fuppuration  ,  de  mauvaife 
qualité,  &  menaçoit  de  la  gangrené. 
Après  avoir  été  préparé  convena- 
blement ,  ce  malade  fut  mis  fans 
retard  à  Pufage  du  fublimé ,  difTous 
dans  une  pinte  de  tifane  émolliente  ,, 
à  la  dofe  d^un  demi-grain  par  jour, 
comme  un  remède  capable  d^arrêter 
le  progrès  du  mal ,  s^il  en  étoit  en- 
core tems  ;  &  il  le  prit  tous  les  jours 
à  cette  dofe  jufqu^au  i  o  :  mais  la 
gangrené  s^étant  fait  remarquer  d'une 
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manière  inquiétante ,  on  fe  décida  à 
faire  Popération  de  la  caftration  le 
ïo  du  même  mois.  Le  Chirurgien 
de  cette  maifon  la  fit  avec  dextérité 
&  fuccès,  &  il  enleva  totalement 
ce  qui  reftoit  du  tefticule  gauche  : 
le. premier  fang  fourni  étoit  noir  &c 
épais,'  on  ne  lia  point  le  cordon,  &: 
il  fut  décidé  que  la  plaie  feroit  pan- 
fée  avec  un  digeflif  animé  y  ce  qui 
produifit  infenfiblement  une  fuppu- 
ration  louable ,  &  remit  bientôt  la 
plaie ,  dont  le  premier  afpeét  n'étoit 
point  avantageux ,  à  l'état  de  plaie 
ifimple. 

Le  1 5  mai ,  on  reprit  la  folution 
.  de  fublimé ,  qui  avoit  été  interrom- 
pue ,  à  la  même  dofe  d^un  demi-grain 
par  jour.  Le  19,  on  en  donna  trois 
quarts  de  grain  tous  les  jours.  Le 
^^4,  on  porta  la  dofe  de  ce  remède 
à  un  grain  par  jour,  &  on  le  conti- 
nua à  cette  quantité  jufqu^au  1 8  juiîi 
exclulivement, 

Eeii] 
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Depuis  le  1 7  mai  jufqu'au  1 6  juin, 
on  donna  tous  les  deux  jours  une 
friftion  de  deux  gros  de  pommade 
mercurielle. 

A  la  vifite  du  15  mai,  la  plaie 
étoit  belle  ,  &:  la  fuppuration  de 
bonne  qualité  j  il  n^  avoit  ni  dou- 
leur, ni  aucune  tuméfaction^  le 
cordon  étoit  en  bon  état^  les  chancres, 
dont  on  avoit  abattu  les  bords ,  com- 
metiçoient  à  fe  cicatrifer. 

Le  20  mai,  la  plaie  étoit  toujours 
très  belle,  elle  diminuoit d^étendue ^ 
les  chairs  étoient  vermeilles,  &  an- 
nonçoient  une  prochaine  cicatrifa- 
tion  y  les  chancres  étoient  déjà  pref- 
que  cicatrifés. 

Le  26  mai,  la  plaie  étoit  toujours 
d^une  belle  couleur,  &  la  fuppura- 
îion  tariffoit  journellement. 

Le  4  juin ,  la  plaie  fe  çicatrifoit 
à  vue  d'oeil ,  &  il  n'exiftoit  aucun 
accident  qui  pût  retarder  la  cicatri- 
fation.  On  purgea  le  malade  deux 
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fois  avec  un  minoratif  convenable- 

Le  1 1  juin ,  la  cicatrice  étoit  pref- 
que  complettement  faite. 

Le  1 6  juin ,  la  cicatrice  étoit  par- 
faite; &  le  malade  fut  jugé  guéri  le 
1 8  du  naême  mois ,  après  quarante- 
neuf  jours  de  traitement,  pendant 
lequel  il  avoit  pris  trente  grains  de  fu- 
blimé  en  folution ,  &  vingt-huit  gros 
d^onguent  mercuriel  en  friélion ,  fans 
qu'il  ait  éprouvé  ni  falivation  ,  ni 
cours  de  ventre,  ni  aucune  efpece 
de  douleur,  de  Pufage  de  ces  deux 
remèdes  fi  avantageufement  combi- 
nés pour  fa  guérifon.  Sa  fanté  n'en 
a  été  aucunement  altérée  j  il  s'eft 
même  marié  depuis ,  &  a  eu  deux 
enfans  bien  fains. 

Obfervation  vingt-neuvieme. 

724.  Jean-Baptille  ..,  natif  de 
Paris ,  âgé  de  vingt-trois  ans ,  d'un 
tempérament  phlegmatique  &  bi- 
lieux ,  eft  entré  à  la  maifon  de  fanté 

Eeiv 
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établie  pour  les  hommes  à  la  barrière 
de  Sèves,  le  6  octobre  1777,  pour 
un  bubon  confidérable  qui  s'étoit 
ouvert  de  lui-même ,  &  qui ,  faute 
de  foins ,  étoit  refté  fiftuleux  avec 
des  bords  calleux,  renverfés  :  il  étoit 
accompagné  d^inflammation  Se  de 
taches  livides. 

Le  malade  fut  d^abord  baigné ,  ce 
qui  calma  l'inflammation  j  mais  les 
taches ,  qui  avoient  d^abord  un  coup 
d'oeil  gangreneux ,  malgré  les  lotions 
anti-feptiques  qu'on  y  fit,  fe  conver- 
tirent en  autant  de  petits  ulcères  très 
cor  ro  (ifs. 

Le  19  oélobre  ,  il  furvint  une 
fièvre  avec  friffon,  qui  fit  foupçon- 
ner  avec  raii'on  que  quelque  partie 
gangréneufe  paffoit  dans  le  fang  ;  & 
comme  alors  la  fuppuration  étoit  de 
la  plus  mauvaife  qualité ,  on  fe  dé- 
termina à  ouvrir  le  bubon  dans  toute 
fon  étendue ,  à  mettre  tous  les  finûs 
à  découvert ,  &  à  emporter  toutes 
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les  chairs  moUafles  &  déjà  gangre- 
nées; ce  qui  ne  put  fe  faire  fans 
hémorrhagie ,  laquelle  fut  bientôt 
arrêtée  par  le  moyen  de  Pagaric  & 
de  la  charpie. 

Douze  heures  après  cette  opéra- 
tion ,  le  malay  e  eut  un  redoublement 
de  fièvre  &  le  délire  :  Paccès  étant 
modéré ,  on  lui  donna  une  forte  infu- 
fion  de  quinq\iina^  &  un  peu  de  vin 
pour  remédier  à  Pextrême  foiblefle 
à  laquelle  il  étoit  réduit;  ce  qui  le 
ranima  en  effet  fuffifamment. 

Comme  la  plaie  étoit  fouvent  fur- 
montée  de  chairs  baveufes  ,  de 
champignons ,  &  que  toute  inquié- 
tude fur  la  gangrené  n'étoit  pas  en- 
core détruite,  on  la  fomenta  avec 
une  teinture  de  mirrhe ,  &  d^aloè's,  & 
Pefpritde  vin  camphré,  mêlé  avec  la 
décoction  de  quinquina.On  emporta 
les  champignons  deux  fois  de  fuite , 
parce  qu'ils  reparurent  prefqu  auffi- 
tôt,  malgré  qu'on  eût  donné  alors 
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quelques  verres  de  folution  de  fu- 
biimé ,  &  qu^on  eût  adminiflré  déjà 
deux  friélions  de  pommade  mercu- 
rielle.  On  faupoudra  alors  la  plaie 
avec  parties  égales  de  gentiane ,  de 
quinquina ,  de  zinc ,  &  de  vitriol 
mis  en  poudre ,  fans  renoncer  pour 
cela  aux  lotions,  que  Pon  répétoit 
toutes  les  fois  qu'on  panfoit  la  plaie. 
On  obtint  par  ce  moyen,  qui  fut  con- 
tinué ,  des  chairs  de  plus  belle  cou- 
leur ;  &  il  ne  fe  forma  plus  de  cham- 
pignons. Quand  tout  fut  en  bon  état , 
on  y  fubftitua  le  vin  miellé  ,  &  fur 
la  fin  le  baume  verd  de  Metz ,  avec 
le  baume  de  Commandeur ,  & ,  fui- 
vant  les  circonftances  >  la  charpie 
feche. 

Dans  le  cours  d'un  traitement  auflî 
long  que  difficile ,  on  donna  trente 
&  un  grains  de  fublimé ,  diflbus  à  la 
dofe  d'un  demi-grain  par  jour  dans 
une  pinte  de  décoâ:ion  de  faifafras, 
&  cinq  onces  de  pommade  mercu- 
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rielle  en  friâtion  de  deux  gros ,  & 
à  deux  jours  de  diftance  les  unes 
des  autres. 

On  employa  également  les  fucs 
anti-fcorbutiques  j  ce  qui  concourut 
fans  doute  encore  à  la  guérifon  ;,  qui 
fut  déclarée  parfaite  le  6  janvier 
Ï778,  trois  mois  après  Pentrée  de 
ce  malade  dans  cette  maifon  :  il 
fortit  dans  le  meilleur  état  pofïîble  , 
ayant  de  l'embonpoint  &  des  forces^ 
ce  qui  prouve  combien  il  faut  être 
quelquefois  perfévérant  ,  &  même 
opiniâtre  dans  Pemploi  des  moyens 
qu'on  a  jugés  néccflaires  à  la  guéri- 
fon :  une  pratique  plus  timide  auroit 
été  dangereufe ,  &  il  faut  fouvent 
favoir^s'en  garantir. 

Ce  malade  fe  porte  encore  aéluel- 
lement  très  bien ,  ce  qu'on  a  depuis 
pçu  vérifié. 

Il  y  a  eu  quatre  cents  quatre- 
vingt-dix-neuf  malades  traités  par 
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les  frictions  mercurielles ,  adminif- 
trées  concurremment  avec  la  folu- 
tion  de  fublimé  corrofif  j  &  il  en 
eft  mort  cinq ,  dont  on  trouvera 
les  obfervations  dans  la  quatrième 
Partie. 


âadminijlrer  le  Mercure.     445 


CHAPITRE     IV. 

Obser  va  tion  s  fur  les  Maladies 
Vénériennes^traitéts  parles  frictions^ 
concurremment  avec  les  kivemens 
anti-vénériens.  . 

01  la  folutioii  de  fublimé  corrofif 
jointe  aux  friélions  mercurielles  -  en 
facilite  ,  en  aflure  le  fuccès^  fi  le 
mercure  appliqué  à  la  peau  fous 
cette  forme  ,  a  quelquefois  befoin 
d'un  véhicule  pour  en  déterminer  > 
en  accélérer  Paftionj  les  lavemens 
anti-vénériens ,  dont  la  baie  eft  un 
mercure  exactement  foluble  ,  doi- 
vent remplir  le  même  objet ,  dans  les 
mêmes  circonftances.  Ils  méritent 
même  d^être  employés  de  préfé- 
rence ,  quand  Peftomac  fatigué ,  ou 
révolté  par  quelque  caufe  que  ce 
foit ,  ne  peut  fupporter  la  première 


44^  Obferv./ùr  les  différentes  méthode^ 
impreffion  du  fublimé.   Mais  il  eft 
des  cas,  où  les  lavemens  anti-véné- 
riens joints   aux    friélions   mercu- 
rielles ,  produifent  des  effets  encore 
plus  sûrs  &  plus  marqués,  &  ne 
peuvent  être  que  difficilement  rem- 
placés par  une  autre  méthode  :  c'eft 
quand  aux  fymptomes  vénériens  or- 
dinaires ,  fe  joignent  d^anciennes  go- 
norrhées ,  qui  ont  réfifté  à  tous  les 
remèdes ,  ou  qui ,  ayant  été  traitées 
peu  méthodiquement,  fe  font  aigries, 
&  préfentent  des  complications  de 
tenfion  Se  de  relâchement  qui  con- 
trarient la  cure,  &  qui  font  fi  diffi- 
ciles  à    furmonter.    Les    lavemens 
ami -vénériens  faifant   en   ce   cas, 
comme  on  Pa  déjà  dit,  Poffice  d^un 
bain  légèrement  vulnéraire  &  to- 
nique ,  dirigé    fur   le    mal  même , 
agiflent  avec  une  fupériorité   mar- 
quée ,   &  portent  une  impreffion 
décifive  fur  tous  les  organes  entre- 
pris^ d^où  réfulte  prefque  toujours 
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une  crife  complette  &  falutaire  , 
produite  par  une  ample  évacuatioa 
de  Phumeur  gonorrhoïque ,  &  le 
refferrement  proportionnel  &  fuc- 
ceffif  des  fibres  relâchées  &  diften- 
dues  par  Pexcedence  de  cette  hu- 
meur :  de  forte  que,  pour  produire 
ce  fécond  effet ,  on  n'a  prefquc  ja- 
mais befoin  d'aftringents ,  fî  dange- 
reux à  employer  quand  même  ils 
font  néceffaires.  Les  fricfhions  con- 
courent avec  les  lavemens  à  la  def- 
truAion  totale  du  virus,  &  elles 
Paffurent  encore  plus  pofitivement  ; 
de  forte  qu'on  peut  dire  que  de  la 
combinaifon  de  ces  deux  remèdes, 
il  réfulte  fouvent  un  effet  qu'on 
n'auroit  pu  fe  promettre  auffi  com- 
plettement  d'un  feul.  On  en  verra 
la  preuve  dans  les  obfervations  fui- 
vantes. 

Obfervation  première. 

7.60.  Louife  ....  âgée  de  vingt- 


44S  Obferv.fur  les  différentes  méthodes 
cinq  ans,  native  du  Perche,  bien 
réglée ,  mais  d^un  tempérament  dé- 
licat ,  ayant  depuis  un  an  une  go- 
norrhée  virulente  qui  n^avoit  pu 
être  guérie ,  malgré  différens  traite- 
mens  auxquels  elle  avoit  été  affii- 
jettie  ,  eft  entrée  à  la  maifon  de 
famé  de  la  petite  Pologne  le  7  août 
1776,  avec  la  même  gonorrhée , 
accompagnée  de  plufieurs  chancres 
affez  confidérables ,  &  qui  avoient 
détruit  une  partie  des  nymphes  :  elle 
avoit  en  outre  des  poireaux  à  Panus 
&  des  puflules  très-multipliées  fur  les 
avant-bras  :  ces  derniers  fymptomes 
étoient  furvenus  depuis  peu  5  &  après 
les  derniers  remèdes  qu'elle  avoit 
pris. 

Après  avoir  été  préparée  conve- 
nablement ,  elle  fut  mife  à  Pufage 
des  lavemens  anti- vénériens  le  9 
août ,  à  deux  par  jour. 

Le  12  &  le  15  du  même  mois, 
on  lui  adminiflra  une  friélion  de 

deux 
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deux  gros  de  pommade  mercurieile. 

Le  1 9,  on  fut  obligé  d^inter rompre 
les  lavemens  &  les  fri(5tions,  pour 
une  légère  falivation  furvenue  ;  mais 
une  médecine  fuffit  pour  raaiener 
le  calme. 

Le  24,  cette  malade  reprit  Pufage 
de  deux  lavemens  anti-vénériens  par 
jour,  &c  elle  les  continua  jufqu'à  fon 
parfait  rétablilTement. 

Le  2 6  août  ^  les  2  ,  4 ,  (5 ,  8  &  i  o 
feptembre  ,  on  lui  adminiftra  une 
friction  de  deux  gros  de  pommade 
mercurieile. 

Cette  malade  a  pris  en  tout  foi- 
xante  &  douze  lavemens,  dans  les- 
quels il  eft  entré  cinq  pintes  &c  demie 
de  liqueur  anti- vénérienne,  &  en 
outre  deux  onces  de  pommade  mer- 
curieile en  friélion  ^  fans  autre  acci- 
dent que  la  légère  falivation  furve- 
nue. 

Le  26  août,  les  poireaux  étoient 
tombés  d'eux-mêmes,  les  pullules 
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commençoient  k  s'effacer,  les  chan- 
cres fe  détergeoient,  la  gonorrhée 
diminuoit  fenfiblement. 

Le  6  feptembre ,  les  poireaux  n'a- 
voient  plus  reparu ,  les  chancres  fe 
cicatrifoient ,  &  les  puftules  étoient 
effacées  y  Pécoulement  de  la  gonor- 
rhée s'épaiffiffoit ,  il  étoit  de  belle 
couleur. 

Le  I  3  feptembre  ,  les  chancres 
étoient  cicatrifés ,  à  un  point  près  , 
qu'il  fallut  toucher  avec  parties 
égales  de  baume  de  Commandeur 
&  de  collyre  de  Lanfranc  ,  pour 
deffécher  Phumiditéqui  s'y  portoit, 
&  empêchoit  la  réunion  totale. 

Le  1 8  feptembre ,  tout  étoit  dif- 
paru  ',  &c  cette  fille  fut  envoyée  aux 
convalefcentes ,  d'où  elle  fortit  le 
24  du  même  mois,  bien  guérie,  & 
en  très  bon  état. 

Obfervation  féconde. 
3  46.  Louife . . .  •  femme  mariée , 
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âgée  de  27  ans,  native  de  Plile-de- 
France,  d'un  bon  tempérament,  & 
ordinairement  bien  réglée ,  ayant 
été  traitée  depuis  deux  ans  plufieurs 
fois ,  fans  fuccès:,  pour  des  chancres 
&  une  gonorrhée  virulente  ,  que  lui 
avoit  communiqués  fon  mari  ,  eft 
entrée  à  la  maifon  de  fanté  de  la 
petite  Pologne  le  6  novembre  i  7^6^ 
avec  la  même  gonorrhée,  des  puf- 
tules  fur  les  nymphes,  &c  fur  la  grande 
lèvre  gauche,  accompagnées  de  gon- 
flement ,  de  phlogofe ,  &  d'ulcères 
aux  amygdales  :  les  chancres  feuls 
n'avoient  pas  reparu. 

Après  avoir  été  préparée  conve- 
nablement ,  elle  prit  tous  les  purs 
deux  lavemens  anti-vénériens,  de- 
puis le  8  novembre  jufqu'au  9  dé- 
cembre ,  fans  qu'il  en  ait  réfuhé  ni 
douleurs  ni  accidens;  ce  qui  fait  en 
tout  64  lavemens ,  dans  lefquels  il 
eft  entré  cinq  pintes  Se  un  quart  de 
liqueur  anti-vénérienne. 
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Depuis  le  20  novembre  jufqu'au 
7  décembre,  on  lui  adminiftra  tous 
les  deux  jours  une  fricfkion  d'un  gros 
de  pommade  mercurielle  ;  ce  qui 
fait  une  once  de  pommade  employée 
à  cet  effets  &  ces  remèdes  combinés 
ont  fuffi  à  fa  guérifon,  qui  a  été 
jugée  complette  le  10  décembre. 

Dès  le  26  novembre,  ons'apper- 
çut,  à  la  vifite ,  que  Pécoulement  di- 
minuoit  beaucoup,  que  les  puftules 
s'affaiifoient  ,  &  que  Pulcere  des 
amygdales  étoit  déjà  guéri  :  il  n'exif- 
toit  plus  qu'un  léger  gonflement  à 
cette  partie. 

Le  3  décembre,  les  puftules  étoient 
guéries,  ^écoulement  étoit  abfolu- 
ment  tari,  les  amygdales  étoient 
dans  leur  état  naturel.  On  envoya 
conféquemment  ce  jour-là  cette  ma- 
lade aux  convalefcentes,  d'où  elle 
fortit  le  10  du  même  mois,  en  très 
bon  état ,  après  trente-quatre  jours 
de  traitement  :  fa  fente  eft  encore 
aujourd'hui  très  bonne. 
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Obfervation  troijîeme. 

35*7.   Marie-Anne âgée  de 

20  ans,  native  du  Maine,  d'un  bon 
tempérament,  &  ordinairement  bien 
réglée,  ell  entrée  à  la  maifon  de 
fanté  de  la  petite  Pologne  le  19 
novembre  1776,  pour  une  gonor- 
rhée  virulente  très  abondante ,  ac- 
compagnée de  groffes  pullules  ré- 
pandues fur  les  grandes  lèvres  ,  au 
périné ,  &  à  la  marge  de  Panus,  avec 
une  petite  excroiffance  à  cette  partie. 

Après  la  préparation  d^ufage ,  on 
lui  fit  prendre  tous  les  jours  deux  la- 
vemens  anti-vénériens ,  depuis  le  22 
novembre  jufqu^au  5  décembre  :  pen- 
dant cet  efpace  de  tems ,  elle  avoit 
pris  trois  friélions  d^un  gros  cha- 
cune j  mais  on  fut  obligé  de  difcon- 
tinuer  ces  remèdes ,  &  de  la  purger, 
pour  prévenir  les  inconvéniens  de 
la  falivation  qui  avoit  paru  le  4  dé- 
cembre^ ce  qui  fuffitj  en  effets  pour 
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Parrêter,  &  faire  reprendre,  avec 
fruit,  les  lavemens  le  9  décembre, 
jufqu'au  25  du  même  mois  inclu- 
fivement.  On  lui  donna  en  même 
tems  cinq  friélions  de  pommade 
mercurielle ,  d^un  gros  chacune ,  à 
trois  jours  de  diftance  Pune  de 
Paurre,  fans  que  la  falivation  re- 
parût. 

A  la  vifite  du  4  décembre  :>  on 
s'apperçut  que  la  gonorrhée  com- 
mençoit  déjà  à  diminuer. 

Le  10  décembre ,  la  gonorrhée 
diminuoit  encore  plus  fenfiblement; 
les  pullules  s'efFaçoient^  la  crête  de 
Panus  fe  flétriffoit,  &c  paroiffbit  de- 
voir bientôt  tomber  d^elle-même. 
'  Le  17  décembre,  la  gonorrhée 
fe  tariiToit  j  Pécoulement  en  étoit 
blanc  &  épais;  les  puflules  étoient 
effacées ,  &  la  crête  tombée. 

Le  24  décembre,  la  gonorrhée 
étoit  prefque  tarie  ;  pour  en  accélé- 
rer Pexficcation ,  on  joignit  aux  re- 
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medes  anti-vénériens  la  tifane  fudo- 
rifique  ,  que  Pon  rendit  purgative 
au  bout  de  quatre  jours. 

Le  29  décembre  ,  la  gonorrhée 
étoit  tarie ,  &  il  ne  reftoit  aucune 
trace  des  puftules  ;  on  jugea  confé- 
quemment  que  la  guérifon  étoit 
complette  ;  &  elle  s^étoit  faite  fans 
^^cident  :  pour  y  parvenir  ,  on 
avoit  employé  foixante-huit  lave- 
mens  ,  dans  lefquels  on  avoit  fait 
entrer  cinq  pintes  &  demie  de  liqueur 
anti-vénérienne,  &  en  outre  une  once 
de  pommade  mercurielle  en  friél:ion. 
Cette  malade  fe  porte  encore  aéluel- 
lement  très  bien. 

Gbfervation  quatrième. 

47 f.  Adélaïde  ./.  âgée  de  dix- 
neuf  ans  ,  native  de  la  Flandre , 
d'un  bon  tempérament,  &  ordinai- 
rement bien  réglée ,  eft  entrée  à  la 
maifon  de  fanté  de  la  petite  Pologne 
le  24  février  1777,  pour  une  go- 

Ffiv 


45  ^  Obferv.  furies  différentes  méthodes 
norrhée  virulente,  des  puftules  chan- 
creufes  fur  les  grandes  lèvres  &  à  la 
marge  de  Panus  :  la  vulve  étoit  en 
outre  phlogofée  &  parfemée  de  pe- 
tits ulcères  &  de  poireaux. 

Après  les  préparations  d'ufage, 
cette  malade  commença  le  27  fé- 
vrier les  lavemens  anti-vénériens ,  à 
deux  par  jour  j  &  elle  les  continua 
jufqu^au  9  mars ,  qu^elle  fut  obligée 
de  les  quitter  à  caufe  d^une  légère 
falivation  furvenue ,  qu'un  feul  pur- 
gatif parvint  à  diffiper,  &  qui  n'a 
plus  reparu  depuis.  Elle  reprit  con- 
féquemrnent  les  mêmes  lavemens  à 
deux  par  jour  le  i  i  mars ,  jufqu'au 
16  avril  fans  interruption. 

Le  premier  mars,  elle  commença 
à  prendre  une  friélion  du  poids  d'un 
gros  de  pommade  mercurielle  :  elle 
en  prit  une  pareille  le  3  ,  le  5  &  le  7 
du  même  mois  ^  &:  elle  les  difconti- 
nua  à  cette  époque ,  à  caufe  de  la 
falivation  furvenue  ,  donc  il  a  été 
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fait  mention.  Elle  les  reprit  enfuite 
le  14  mars  jufqu'au  9  avril,  fans 
aucune  interruption  ,  à  la  même 
dofe  d'un  gros ,  en  mettant  un  jour 
d^intervalle  entre  chacune. 

A  la  vifite  du  10  mars  ,  la  go- 
norrhée  commençoit  à  diminuer. 

Le  20  mars,  les  puflules  s'eiFa- 
çoient  fenfiblement  j  &  les  ulcères , 
parfaitement  détergés  ,  commen- 
çoient  à  fe  cicatrifer. 

Le  27  marsj  les  puflules  étoient 
effacées ,  les  ulcères  cicatrifés  j  mais 
on  découvrit  alors  à  la  nymphe 
gauche  une  petite  plaie  fifluleufe , 
que  Pon  ouvrit  jufqu'à  fon  fond  {a), 

(  ^  )  Il  exifte  fouvent  des  petits  points  fup- 
purants  aux  nymphes ,  aux  grandes  lèvres ,  &c 
aux  autres  parties  de  la  vulve ,  qui  font  quel- 
quefois imperceptibles ,  &  d^t  le  fond  fournît 
un  fuintement  habituel,  que  l'an  peut  confondre 
avec  l'écoulement  de  la  gonorrhée.  En  ouvrant 
ces  fînus  fiftuleux ,  on  parvint  bientôt  à  en  pro- 
duire la  cicatrifation,  &  à  tarir  ctt  écoulement  ; 
ce  qui  eft  arrivé  alTez  fréquemment  dans  les 
maif ons  de  fanté ,  &:  ce  qui ,  je  crois  ^  n'a  pas 
encore  été  obfervé. 
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Le  3  avril ,  il  n^exiftoit  plus  d'écou- 
lement ,  ni  de  chancre ,  ni  de  puf- 
tules ,  ni  de  poireaux  j  mais  il  y  avoit 
encore  un  léger  fuintement  à  la  plaie 
fiftuleufe  ouverte. 

Le  I  o  avril ,  la  cicatrice  de  cette 
petite  plaie  étoit  prefque  parfaite  , 
&  elle  fut  guérie  le  furlendemain  ; 
de  forte  que  Pon  envoya  cette  ma- 
lade aux  convalefcentes ,  d'où  elle 
fortit  parfaitement  guérie  le  17 
avril ,  après  avoir  pris  quatre- vingt- 
feize  lavemens,dans  lefquels  on  avoit 
employé  huit  pintes  de  liqueur  anti- 
vénérienne ,  &  en  outre  deux  onces 
d'onguent  mercuriel  en  friélion ,  fans 
qu'elle  ait  reiTenti  aucune  douleur 
de  colique ,  ni  qu'elle  ait  éprouvé  le 
plus  léger  accident  ,  pendant  fon 
traitement,  ni  depuis. 

Obfervation  cinquième, 

479.  Marie-Louife-Cunégonde.... 
femme  mariée,  âgée  de  vingt-cinq 
ans ,  native  de  Paris ,  d'un  tempéra- 
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ment  délicat,  quoique  bien  réglée  , 
étoit  afFeélée  depuis  cinq  ans  de  la 
maladie  vénérienne,  que  lui  avoit 
communiquée  fon  mari,  &  dont  un 
des  principaux  fymptomes  (une  go- 
norrhée  virulente  )  avoit  réfifté  à 
tous  les  remèdes  qu'elle  avoit  pris 
pour  s'en  délivrer.  Elle  eft  entrée  à 
la  maifon  de  fanté  de  la  petite  Po- 
logne le  28  février  1777,  pour  la 
même  gonorrhée,  accompagnée  de* 
douleurs  dans  tous  les  membres. 

Après  les  préparations  conve- 
nables ,  cette  malade  commença 
Pufage  des  lavemens  anti-vénériens 
le  3  mars,  à  la  quantité  de  deux 
par  jour  ^  &  elle  les  continua  juf- 
qu'au  2  avril  inclufîvement^.ce  qui 
fait  foixante-deux  lavemens ,  dans 
lefquels  on  avoit  employé  cinq  pintes 
de  liqueur  anti-vénérienne. 

Pendant  Pufage  de  ces  lavemens , 

on  lui  adminiftra  neuf  friélions  de 

,    pommade  mercurielle  d'un  gros  cha- 
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cune,  à  trois  jours  d'intervalle  les 
lîiies  des  autres  j  &  ces  deux  remèdes 
réunis  fuffirent  à  fa  guérifon  radi- 
cale ,  &  jugée  telle  le  3  avril. 

Dès  le  10  mars  ^  la  gonorrhée 
commençoit  à  diminuer  ,  &  les 
douleurs  des  membres  étoient  moins 
vives. 

Le  20  mars,  les  douleurs  étoient 
encore  plus  diminuées  j  la  gonorrhée 
étoit  déjà  prefque  tarie. 

Le  2  7  mars  ,  la  gonorrhée  étoit 
tarie ,  &  les  douleurs  étoient  diffi- 
pées  y  de  forte  qu'on  envoya  cette 
malade  aux  convalefcentes  ,  d'où 
elle  fortit  le  3  avril  en  très  bon 
état,  fans  avoir  éprouvé  ni  douleurs 
ni  coliques. 

Objervation  Jixieme. 

397.    Françoife âgée   de 

vingt-deux  ans ,  native  de  la  Lor- 
raine ,  ayant  déjà  été  attaquée  de 
la  maladie  vénérienne  il  y  a  deux 
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ans ,  dont  les  principaux  fymptomes 
étoient  des  chancres  à  la  vulve ,  qui 
avoient  été  féchés  avec  la  pierre  de 
vitriol,  fans  précaution,  eft  entrée  à 
la  maifon  de  fanté  de  la  petite  Po- 
logne le  28  décembre  1776,  pour 
une  gonorrhée  virulente ,  un  engor- 
gement dur  &  calleux  à  la  nymphe 
droite  ,  des  puftules  &  un  ulcère 
chancreux  fur  la  grande  lèvre  droite. 
Comme  elle  avoit  fes  règles  en 
entrant  dans  ctnt  maifon  5  elle  ne 
fut  mife  à  Pufage  des  lavemens  anti- 
vénériens que  le  2  janvier  1777,  à 
la  quantité  de  deux  par  jour  j  qu'elle 
prit  fans  interruption  jufqu^'au  2  fé- 
vrier inclufivement.  On  lui  donna 
une  friélion  d'un  gros  d'onguent 
mercuriel  les  3,  5,  14JÏ7&19 
janvier,  &  trois  de  deux  gros  cha- 
cune les  21  ,  25  &:  26  du  même 
mois.  Cette  malade  n'a  éprouvé  au- 
cun accident  de  l'ufage  combiné  de 
ces  remèdes ,  qu'une  légère  faliva- 
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tion ,  qui  a  commencé  le  7  &  qui  a 
été  terminée  le  i  3  janvier^  fans  qu'il 
ait  paru  nécefTaire  de  la  purger,  ni 
de  difcontinuer  pour  cela  les  lave- 
mens. 

A  la  vifîte  du  9  janvier ,  on  s'ap- 
perçut  déjà  de  quelque  changement 
avantageux  à  la  gonorrhée  ;  la  cou- 
leur en  étoit  plus  belle ,  &  Pécoule- 
ment  moins  abondante  les  pullules 
commençoient  à  s'efFacer  ,  &  les 
chancres  à  fe  déterger^  l'engorge- 
ment de  la  nymphe  droite  s'amol- 
lifToit. 

Le  16  janvier,  la  gonorrhée  di- 
minuoit  encore  plus  fenfîblement , 
elle  commençoit  à  s'épaiflîr  ^  les 
chancres  continuoient  à  fe  déterger; 
la  tumeur  de  la  nymphe  fe  réfolvoit. 

Le  23 ,  la  gonorrhée  fe  tariflbit, 
les  puftules  étoient  effacées ,  &  le 
chancre  bien  détergé  fe  cicatrifoit. 

Le  3  o  ,  la  gonorrhée  étoit  tarie , 
les  puftules  étoient  effacées ,  le  chan- 
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cre  cicatrifé,  &  la  tumeur  de  la 
nymphe  réfoute. 

Le  3  février,  la  guérîfon  fut  jugée 
fufEfante  j  &  pour  Pobtenir,  on  avoit 
employé  foixante-quatre  lavemens , 
dans  lefquels  on  avoit  mis  cinq  pintes 
&  un  quart  de  liqueur  anti- véné- 
rienne ,  &c  onze  gros  de  pommade 
mercurielle  pour  les  friétions.  La 
conflitution  de  cette  femme  n^a  été 
aucunement  altérée  de  Pufage  de  ces 
remèdes,  &fafanté  eft  aujourd'hui 
aufli  bonne  qu'elle  puiffe  Pêtre. 

Obfervation  feptieme, 

425.  Catherine ....  âgée  de  22 
ans ,  native  de  la  Bourgogne  ^  d'une 
conflitution  affez  robufte ,  d'un  tem- 
pérament fanguin ,  &  ordinairement 
bien  réglée ,  ayant  déjà  été  traitée 
il  y  a  quelques  mois  fans  fuccès,  pour 
une  gonorrhée  virulente  qui  étoit 
très  abondante ,  &  des  poireaux  à  la 
vulve  ^   eft  entrée  à  la  maifon  de 
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faute  de  la  petite  Pologne  le  14 
janvier  1777  ,  pour  la  même  go- 
norrhée,  accompagnée  d'un  ulcère 
à  la  vulve  du  côté  gauche  ,  d'une 
pullule  ulcérée  au  pli  de  la  cuifTe 
du  même  côté ,  &  de  poireaux  mul- 
tipliés à  la  marge  de  Panus. 

Comme  elle  avoit  fes  règles  en 
entrant  dans  cette  maifon,  on  fut 
difpenfé  de  la  faigner ,  &  on  en  at- 
tendit  la  terminaifon  pour  la  purger 
le  ï  8  janvier.  Dès  le  lendemain  de  fa 
purgation,  elle  commença  à  prendre 
deux  lavemens  anti -vénériens  par 
jour,  jufqu'au  28  du  même  mois  :  à 
cette  époque  ,  il  lui  furvint  un  vomif- 
fement  bilieux  qui  fut  promptement 
guéri  avec  une  prife  d'ipécacuanha, 
la  diète ,  &  la  boiffon  émolliente. 

Elle  reprit  les  lavemens  le  30 
janvier  ,  &  elle  les  continua  à  la 
même  quantité  de  deux  par  jour,  juf- 
qu'au  18  février,  qu'elle  fut  purgée 
pour  remédier  à  une  colique  qu'elle 

éprouvoit^ 
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éprouvoit,  &  qui  fut  jugée  venir  de 
la  même  caufe  que  le  voxTiiiremenr; 
Cet  accident  calmé ,  elle  reprit  les 
lavemens  le  19  février,  jufqu'au  4 
mars  inclufivement,  de  forte  qu'elle 
prit  quatre-vingt-fix  lavemens  dans 
lefquels  on  avoit  employé  fept  pintes 
&  demie  de  liqueur  anti-vénérienne. 

Pendant  Pufage  de  ce  remède  , 
on  adminiftra  à  cette  malade  qua- 
torze friétions  de  pommade  mercu- 
rielle  du  poids  d'un  gros  chacune, 
&  à  trois  jours  de  diftance  les  unes 
des  autres. 

Le  6  février,  Pulcere  commençoit 
à  fe  déterger  ,•  la  gonorrhée  étoit 
toujours  au  même  point ,  mais  les 
poireaux  étoient  détruits. 

Le  I  3  février ,  Pulcere  continuoit 
à  fe  déterger,  l'écoulement  de  la 
gonorrhée  diminuoit ,  la  couleur  en 
étoit  plus  blanche. 

Le  21,  Pulcere  fe  cicatrifoit ,  la 
gonorrhée  étoit  plus  épaiffe  &  plus 
filandreufe,  G  g 
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Tut  26  j  l'ulcère  étoit  cîcatrifé  ,  les 
poireaux  n^avoient  pas  reparu,  & 
la  gonorrhée  fe  tariflbit  :  pour  la  def- 
fécher  encore  plus  complettement , 
on  donna  alors  quelques  pintes  de 
tifane  fudorifique  que  Pon  rendit 
purgative  les  27  février  &  3  mars. 

Le  premier  mars,  la  gonorrhée 
étant  tarie  &  Pulcere  cicatrifé ,  on 
fit  paffer  cette  malade  aux  conva- 
lefcentes,  &  elle  fut  jugée  parfai- 
tement guérie ,  le  5  mars ,  fans  qu^elle 
ait  éprouvé  aucune  douleur  :  fa  famé 
cil  encore  aujourd'hui  très  bonne. 

Obfervation  huitième. 

434.  Marguerite...  femme  ma- 
riée ,  âgée  de  2  8  ans ,  native  de 
Paris  ,  d'un  tempérament  très  déli- 
cat,  &  encemte  de  cinq  mois  & 
demie,  eft  entrée  à  la  maifon  de 
famé  de  la  petite  Pologne,  le  21 
janvier  1777,  pour  y  être  traitée 
de  la  maladie  vénérienne  ,  que  lui 
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avoit  communiquée  fon  mari  depuis 
trois  mois  ,  &  pour  laquelle  elle 
n^avoit  fait  aucun  remède.  Les  prin- 
cipaux fymptomes  étoient  une  go- 
norrhée  virulente,  des  pullules  cruf- 
tacées  &  ulcérées  à  l^anus ,  un  en- 
gorgement aux  deux  aines ,  un  autre 
engorgement  cônfîdérable  aux  deux 
grandes  lèvres,  qui  étoient  en  outre 
parfemées  de  pullules  chancreufes- 
Comme  cette  malade  avoit  été 
faignée  depuis  peu  dans  fa  chambre , 
Pétat  de  foibleffe  où  elle  étoit,  joint 
à  fa  grofTelTe ,  ne  permit  pas  de  ré- 
péter ce  remède  j  on  fe  difpenfa 
également  de  lui  donner  une  mé- 
decine ,  parce  que  rien  n^indiquoit 
alors  la  néceffité  de  la  purger  ^  c'eft 
pourquoi  on  la  mit  fur-le-champ  à 
Pufage  des  lavemens  anti-vénériens  , 
à  la  quantité  de  deux  par  jour  j  Se 
elle  les  continua  fans  interruption 
&  fans  accident ,  jufqu'au  7  février 
fuivant^  mais  alors  il  parut  un  léger 

Gg  ij 
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dévoiement,  fans  douleur,  quePon 
parvint  aifément  à  guérir  avec  de 
Peau  de  riz  ,  une  purgation  de  ca- 
tholicum double,  &:  quelques  prifes 
de  diafcordium. 

Cette  malade  fut  en  état  de  re- 
prendre les  lavemens  anti-vénériens , 
le  12  février  à  la  même  quantité  de 
deux  par  jour  j  &  elle  les  continua 
jufqu^au  2  I  que  le  dévoiement  re- 
parut :  on  les  fufpendit  de  nouveau 
jufqu'au  27  j  on  lui  donna  dans  cet 
intervalle  de  Peau  de  riz  pour  boif- 
fon ,  on  la  purgea  avec  la  même 
médecine  ,  &c  on  lui  fit  prendre  en- 
core quelques  prifes  de  diafcordium  / 
le  foir.  Le  dévoiement  ayant  totale- 
ment ceffé  alors ,  &  la  malade ,  loin 
d^en  avoir  été  affoiblie,  paroiffant 
au  contraire  plus  forte ,  on  lui  rendit 
les  lavemens  anti- vénériens  le  27 
février  ,  à  la  même  dofe  ;  Se  elle 
les  continua  jufqu^au  4  mars ,  fans 
que  le  dévoiement  ait  vreparu,  ni 
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qu'elle  ait  éprouvé  aucun  autre  ac- 
cident. 

Pe^ndant  Pufage  de  et  remède  ^ 
elle  prit  quatorze  friétions  du  poids 
d^un  gros  de  pommade  mercurielle 
chacune  ,  à  des  diftances  inégales 
de  2 ,  3  ou  4  jours ,  fuivant  que  fa 
fîtuation  le  permettoit  ;  on  les  avoit 
même  interrompues  totalement  pen- 
dant le  premier  dévoiement  :  il  n'y 
eut  ni  douleur,  ni  falivation  pendant 
Pufage  de  ces  deux  remèdes. 

A  la  vifîte  du  6  février ,  on  re- 
marqua que  les  puftules  feches  s'ef- 
façoient ,  que  celles  qui  étoient  cruf- 
tacées  commençoient  à  s^amoUir ,  & 
à  diminuer,  de  même  que  le  gonfle- 
ment des  grandes  lèvres  &  la  go- 
norrhée. 

Le  I  î  février  ,  Pengorgement  des 
aines  fe  réfolvoit ,  la  gonorrhée  di- 
minuoit  fenfiblement ,  les  pullules 
feches  étoient  déjà  prefqu'effacées  5 
les  cruftâcées  continuoient  à  s'a« 
mollir.  Gg  ii] 
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Le  21  ,  la  gonorrhée  fe  tariflbit, 
les  pullules  étoient  affailTées. 

Le  26  ,  tout  étoit  difparu,  à  un 
peu  d^écoulement  près  qui  fubfiftoit 
encore  ,  &  qui  étoit  de  belle  cou- 
leur :  on  parvint  néanmoins  à  le 
deffécher  par  le  moyen  de  quelques 
purgatifs  &  de  Pélixir  tonique. 

Le  2  8  février ,  cette  malade  fut 
jugée  guérie  &  envoyée  aux  conva- 
lefcentes,  d'où  elle fortit  le  5  mars, 
dans  le  meilleur  état  poffible ,  &  Pen- 
fant  donnant  les  preuves  les  moins 
équivoques  d'exiftence  &  de  vie. 
Elle  eft  accouchée  depuis,  à  terme, 
trèsheureufement,  d'un  enfant  bien 
portant,  &  elle  n'a  éprouvé  aucun 
accident  dans  fa  couche. 

Obfervation  neuvième. 

338.  Catherine ....  femme  ma- 
riée, âgée  de  27  ans,  native  de  la 
Normandie  ,  d'un  tempérament  dé- 
licat ,  quoique  bien  réglée  ,  fujette 
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depuis  quelque  tems  à  une  toux 
feche  ,  qui  parut  n'être  qu'un  fymp- 
tome  delà  maladie  vénérienne  que 
lui  avoit  communiquée  fon  mari ,  & 
qui  étoit  d'ailleurs  fufïifamment  ca- 
raélérifée  par  une  gonorrhée  viru- 
lente ,  un  chancre  confidérable  à  la 
partie  fupérieure  de  la  vulve ,  un 
bubon  à  Paine  droite ,  &  une  crête 
de  coq  très  étendue  à  Panus* 
Comme  elle  avoit  fes  règles,  le 

5  0  oélobre ,  en  entrant  dans  cette 
maifon ,  on  en  attendit  la  cefTation 
pour  la  purger  le  3  novembre ,  & 
la  mettre  enfuite  à  Pufage  des  lave- 
mens  anti  -  vénériens.  Depuis  cette 
époque  jufqu'au  20  du  même  mois, 
elle  en  prit  deux  tous  les  jours  ; 
mais  alors  il  fallut  les  interrompre 

6  même  la  purger  deux  fois  ,  pour 
une  falivation  aflez  abondante  qui 
lui  furvint  :  ces  médecines  fuffirent 
pour  Parrêter ,  &  la  mettre  en  état  de 
reprendre  Pufage  des  lavemens  le  24 
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novembre ,  qu'elle  continua  enfuite 
fans  interruption  jufqu'au  25  dé- 
cembre ,  auquel  tems  elle  fut  repur- 
gée pour  une  légère  falivation  qui 
lui  étoit  encore  furvenue  ;  on  lui 
rendit  les  lavemens  le  25  ,  &  elle 
les  prit  jufqu'au  trente-un  décembre  , 
qu'elle  fut  jugée  guérie. 

Pendant  Pufage  de  ces  lavemens , 
on  lui  adminiftra  des  friétions  mer- 
curielles  àla  dofe  d'un  gros  de  pom- 
made chacune ,  les  6 ,  8  &  10  no- 
vembre. La  crainte  que  la  falivation 
ne  reparût,  les  fit  fufpcndre  alors; 
on  ne  les  reprit  que  le  3  décembre, 
&  on  les  continua  depuis  jufqu'au 
19  du  même  mois,  à  deux  jours 
de  diftance  les  unes  des  autres. 

A  la  vifite  du  20  novembre,  on 
prefcrivit  les  remèdes  capables  de 
modérer  &  d'arrêter  la  falivation  , 
&  on  remarqua  que  le  bubon  qu'on 
avoit  ouvert  huit  jours  auparavant 
avec  la  pierre  à  cautère,  étoit  déjà 
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en  pleine  fuppuration ,  &  qu'il  en 
paroiffoit  un  fécond  à  Paine  gauche, 
qui  étoit  fort  dur  &faillant;  la  crête 
de  coq  diminuoit ,  &  la  gonorrhée 
n'étoit  plus  fi  abondante. 

Le  26  novembre,  le  premier  bu- 
bon commençoit  à  fe  cicatrifer  ;  on 
appliqua  également  le  cautère  fur  le 
fécond  :  la  crête  de  coq  s'étoit  amol- 
lie &  comme  fondue  j  Pécoulement 
de  la  gonorrhée  étoit  d'une  meil- 
leure qualité ,  &  la  quantité  en  étoit 
beaucoup  diminuée  ;  le  chancre  de 
la  vulve  étoit  cicatrifé,  &  la  toux 
n'exiftoit  plust 

Le  5  décembre,  Pefcarre  du  fé- 
cond bubon  étant  enlevée ,  la  fup- 
puration devint  belle  &  fuffifante, 
la  crête  de  coq  étoit  tombée  d'elle- 
même  ,  l'écoulement  de  la  gonorrhée 
étoit  blanc  ,  épais  &c  filandreux , 
il  commençoit  à  fe  tarir ,  le  premier 
bubon  étoit  déjà  folidement  cicatrifé. 

Le  2  4  décembre ,  le  fécond  bubon 
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fe  cicatrifoit  déjà ,  la  gonorrhée  étoit 
prefque  totalement  tarie  ;  pour  ache- 
ver de  la  deffécher ,  on  fit  prendre 
à  cette  malade  quelques  verres  de 
tifane  fudorifique. 

Le  3  G  décembre  >  la  cicatrice  du 
bubon  étoit  parfaite  ,  &  tous  les  au- 
tres fymptomes  étant  difparus ,  cette 
malade  fut  jugée  guérie  le  2  janvier, 
après  deux  mois  &  quatre  jours  de 
traitement,  &  après  avoir  pris  cent 
lavemens ,  dans  lefquels  on  avoir  em- 
ployé huit  pintes  &  un  quart  de  li- 
queur anti-vénérienne ,  &  onze  fric- 
tions d^un  gros  de  pommade  mercu- 
rielle  chacune:  à  Pexception  de  la 
falivation  dont  on  a  fait  mention, 
elle  n^avoit  éprouvé  ni  douleurs ,  ni 
accidens  y  Se  fa  fanté  a  été  depuis 
conftamment  très  bonne. 

Obfervation  dixième. 

221.  Thérèfe....  âgée  de  i4ans 
&  demi ,  native  de  la  Normandie , 
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d'un  tempérament  robufte  Se  fan- 
guin  ,  étant  déjà  réglée ,  eft  entrée 
à  la  maifon  de  fanté  de  la  petite  Po- 
logne le  12  juin  1776  ,  pour  une 
gonorrhée  virulente ,  avec  phlogofe 
à  la  vulve,  des  chancres  à  la  four- 
chette &  à  l'entrée  du  vagin,  & 
un  bubon  à  Paine  gauche. 

Après  les  préparations  d'ufage  &: 
la  faignée  qui  fut  répétée ,  cette  ma- 
lade commença  les  lavemens  anti- 
vénériens le  I  8  juin ,  à  la  quantité 
de  deux  par  jour ,  jufqu'au  3  juillet, 
qu'on  lui  en  donna  trois  par  jour  j  & 
&  elle  les  continua  à  cette  dernière 
quantité  jufqu'au  25  août,  fans  au- 
cune interruption. 

Depuis  le  29  juin  jufqu^au  1 2  juil- 
let, elle  prit  des  friélions  mercu- 
rielles ,  à  la  dofe  d'un  gros  de  pom- 
made chacune  j  &  depuis  le  14  juil- 
let jufqu'au  7  août  ^  elle  les  prit  à  la 
dofe  de  deux  gros ,  en  mettant  trois 
jours  d'intervalle  entre  chaque  fric- 
tion. 
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A  la  vifite  du  3  o  juin  ,  on  s'ap- 
perçut  d^une  tumeur  qui  occupoit 
toute  PailTelle  gauche ,  6c  qui  refTem- 
bloit  exaélement  à  un  bubon  :  la 
formation  de  cette  tumeur  avoir  été 
précédée  de  douleurs  exceffives  aux 
jambes,  &  elle  paroifToit  en  avoir 
été  la  crife  ,  car  elles  cefTerent  dès 
qu'elle  parut. 

Le  6  juillet ,  on  remarqua  que 
cette  tumeur  fe  dégorgeoir  fenfible- 
ment  par  la  fuppuration-  fur  venue  , 
&  qu'il  en  réfultoit  un  refferrement 
proportionnel  de  fes  enveloppes ,  qui 
prouvoit  encore  plus ,  que  cette  éva- 
cuation avoit  été  critique  :  la  gonor- 
rhée  étoit  néanmoins  toujours  au 
même  état. 

Le  13  juillet,  Pengorgement  de 
Paine  fe  réfolvoit  ,  les  chancres  fe 
détergeoient ,  &:  l'écoulement  de  la 
gonorrhée  diminuoit  fenfiblement. 

Le  9  juillet,  cet  écoulement  di- 
minuoit encore  plus  5  ks  chancres 
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commençoient  à  fe  cicatrifer ,  &c  les 
glandes  axillaires  avoient  repris  to- 
talement leur  refTort. 

Le  8  août ,  la  malade  avoit  fes 
règles  ;  mais  malgré  cet  écoulement, 
on  apperçut  que  le  chancre  étoit 
cicatrifé ,  que  le  bubon  étoit  réfous. 
Le  règles  finies ,  on  put  voir  qu^il 
fubfifloit  encore  un  fuintement  blanc 
&  léger  par  la  vulve ,  qui  annonçoit 
la  terminaifon  prochaine  de  la  go- 
norrhée. 

Le  15  août,  le  même  fuintement 
€xiftant  encore,  on  prefcrivit  les  eaux 
ferrugineufes  ,  &  des  injeélions  à 
dofes  raifonnées  d^eau  d^orge ,  de 
baume  de  Commandeur,  &c  de  col- 
lyre de  Lanfranc. 

Le  20  août,  on  continua  les  mê- 
mes eaux  &  les  mêmes  injeélions  | 
&  le  24,  Pécoulement  étant  abfolu- 
ment  tari,  &  tous  les  autres  fymp- 
tomes  difparus  ,  on  jugea  la  guéri- 
fon  complette  :  elle  âvoit  exigé  cent 
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quatre-vingt-douze  lavemens ,  dans 
lefquels  on  avoit  employé  quatorze 
pintes  de  liqueur  anti-vénérienne^ 
&  trois  onces  deux  gros  de  pommade 
mercurielle  en  friélion.  Cette  quan- 
tité furprenante  de  remèdes ,  deve-»- 
nue  néceffaire  par  Pobftination  de 
la  maladie  ,  n^a  occafionné  ni  co- 
liques, ni  douleurs,  ni  aucun  autre 
accident  ;  &  la  malade  fortit  le  26 
août,  dans  le  meilleur  état  poffiblc , 
après  foixante-quinze  jours  de  trai- 
tement. Elle  s'efl  repréfentée  plu- 
lieurs  fois  depuis ,  &  encore  tout  ré- 
cemment; fa  fanté  paroi  t  inaltérable. 

Obfervation  on:^ieme. 

^  y  3 .  Louife  ....  âgée  de  vingt- 
cinq  ans  ,  native  de  la  Brie ,  d'un 
tempérament  délicat ,  quoique  bien 
réglée ,  fujette  à  de  fréquents  maux 
d'eftomac,  qui  ne  permettoient  guère 
Pufage  des  remèdes  mercuriels  in- 
ternes^ eft  entrée  à  la  maifon  de  fanté 
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de  la  petite  Pologne  le  25  juin  1777, 
pour  une  gonorrhée  virulente  d^an- 
cienne  date,  un  engorgement  très 
dur  aux  nymphes,  qui  étoient  en 
outre  parfemées  de  puftules  ulcérées  : 
les  grandes  lèvres  étoient  également 
recouvertes  de  puftules  très  larges , 
ulcérées,  dures  &  calleufes  j  le  pé- 
riné ,  Panus  &  Pentre-deux  des  feffes 
étoient  également  remplis  de  puftules 
très  multipliées  de  même  efpece. 

Après  Pavoir  faignée  >  baignée  & 
purgée  ,  on  adminiftra  à  cette  ma- 
lade les  lavemens  anti  -  vénériens , 
fuivant  la  méthode  qui  a  été  déjà 
fufïifamment  développée ,  à  la  dofe 
de  deux  par  jour  depuis  le  25  juin 
jufques  &:  compris  le  5  août.  Pen- 
dant cet  intervalle  ^  &  à  la  diftance 
de  deux  jours  ,  elle  prit  feize  fric- 
tions d'un  gros  de  pommade  mer- 
curielle  chacune ,  qu'elle  termina  le 
5  I  juillet ,  fans  qu'il  ait  réfulté  de 
la  réunion  de  ces  deux  remèdes ,  ni 
douleur,  ni  accident. 
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A  la  vifite  du  6  juillet ,  les  maux 
d'ettomac  ,  qui  probablement  n^é- 
toient  que  fymptomatiques ,  n^exif- 
toient  déjà  plus;  l'écoulement  delà 
gonorrhée  étoit  d^une  belle  couleur  ; 
les  puflules  n'étoient  plus  doulou- 
reufes  j  elles  commençoient  à  s'a- 
mollir ,  à  s'efFacer ,  &  les  ulcères  fe 
détergeoient. 

Le  1 5  juillet ,  la  gonorrhée  dimi- 
nuoit  ,  les  puflules  continuoient  à 
fe  deffécher ,  &  les  ulcères  fe  cica- 
irifoient. 

Le  2  3  juillet ,  les  puflules  étoient 
effacées,  les  chancres  guéris,  &  la 
gonorrhée  paroiffoit  tarie. 

Le  29  juillet ,  la  gonorrhée  étoit 
abfolument  tarie ,  &  tous  les  autres 
fymptomes  ayant  également  difparu , 
on  mit  cette  malade  aux  convalef- 
centes  ,  d'où  elle  fortit  le  6  août 
parfaitement  guérie  ,  après  avoir 
pris  deux  onces  de  pommade  mer- 
curielle  en  friélion ,  &:  quatre-vingt- 
quatre 
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quatre  lavemens ,  pour  lefquels  on 
avoit  employé  fept  pintes  &  demie 
de  liqueur  anti-vénérienne  y  lefquels 
remèdes  n^ont  occafîonné  ni  trouble 
ni  accident  :  fa  fanté  eft  encore  au- 
jourd'hui très  bonne. 

Objèrvation  dou!^ieme. 

487.  Marguerite ....  native  de  la 
Franche -Comté,  âgée  de  19  ans, 
d'un  tempérament  délicat  &  phleg- 
matique  ,  éprouvant  des  règles  tar- 
dives &  irrégulieres ,  ayant  déjà  été 
traitée  &  guérie  ,  il  y  a  fept  mois , 
de  la  maladie  vénérienne ,  dont  les 
principaux  fymptomes  étoient  un  bu- 
bon à  Faine  gauche  qui  avoit  fup- 
puré  ,  &  dont  la  cicatrice  fut  jugée 
folide  ,  &  des  pullules  répandues 
fur  la  vulve ,  eft  entrée  à  la  maifon 
de  fanté  de  la  petite  Pologne  le  7 
mars  1777,  pour  une  gonorrhéa 
virulente ,  fruit  d'un  nouveau  com- 
merce :^  des  puftules  ulcérées  fur  les 

H  h 
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grandes  lèvres  ,  des  poireaux  à  la 
vulve ,  &  un  ulcère  avec  phlogofe 
à  la  marge  de  l'anus. 

Après  avoir  été  faignée ,  baignée 
&  purgée  convenablement ,  cette 
malade  fut  mife  à  Pufage  des  lave- 
mens  anti-vénériens ,  &  des  friélions 
mercurielles  dans  Pordre  fuivant  : 

Dès  le  I  o  mars ,  elle  prit  deux 
lavemens  par  jour ,  &  elle  les  con- 
tinua à  cette  quantité  jufqu^au  16 
avril  ,  fans  qu^elle  en  ait  éprouvé 
le  plus  lég^r  accident. 

Pendant  Pufage  de  ce  remède, 
on  lui  adminiftra  quatorze  friétions 
du  poids  d'un  gros  de  pommade  mer- 
curielle> chacune,  en  mettant  un  ou 
deux  jours  d'intervalle  entr'elles, 
fuivant  Peffet  produit. 

A  la  vifite  du  27  mars,  on  s'ap- 
perçut  que  la  gonorrhée  étoit  déjà 
beaucoup  diminuée ,  que  les  puftu- 
les  étoient  eftacées ,  &  que  les  poi- 
reaux qui  avoient  été  extirpés^  ne 
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reparoifToient  plus  ;  la  phlogôfe  de 
Panus  étoit  également  appaifée. 

Le  3  avril  ,  la  diminution  de 
^écoulement  de  la  gonorrhée  étoit 
encore  plus  fenfible  y  les  pullules 
étoient  abfolument  effacées,  &  les 
poireaux  ne  reparoilToient  plus. 

Le  I  o  avril ,  la  gonorrhée  fe  ta- 
riflbit  j  il  n^y  avoit  plus  ni  puftules  5 
ni  poireaux. 

Le  1 2  avril ,  la  gonorrhée  étoit 
tarie ,  &  la  malade  fut  jugée  guérie 
le  17  du  même  mois  ,  après  avoir 
pris  quatorze  gros  de  pommade  mer- 
curielle  en  friélions ,  &  foixante  & 
quatorze  lavemens ,  dans  lefquels  on 
avoit  employé  fix  pintes  &  un  quart 
de  liqueur  anti-vénérienne:  elle  fe 
porte  encore  actuellement  très  bien. 

Il  y  a  eu  quatre-vingt«feize  ma- 
lades traités  par  les  lavemens  anti- 
vénériens,  concurremment  avec  les 


48  4  Ohferv.Jurl^adminijl,  du  Mercure, 
friélions  mercurielles  {a)  y  &c  il  n^en 
eft  mort  aucun. 


(a)  La  pommade  mercurielle  employée 
pour  les  fridions  dans  les  maifons  de  fanté ,  a 
toujours  été  faite  avec  parties  égales  d'axongc 
ôc  de  mercure  bien  purifié. 


Fin  du  premier  yolume. 
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